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A VE R TI S S E ME NT. 


P Lufieurs Sçavans ont recueil- 
li prefqu’avec autant de fuc- 
cès que de travail dans les monu- 
mens de l’antiquité ce qui en for- 
ment l’Hiftoire,& nous l’ont don- 
né dans un corps lié & fuivi : de 
forte que fans beaucoup de loin: 
&c en peu de temps l’on peut le 
mettre au fait de tout ce qu’une 
longue fuite de fiée les renferme 
de plus remarquable. 

Mais les évenemens plus re- 
cens & que nous avons prcfque 
vus de nos ycux,fontjrépandusfé- 
parément dans une fi grande mul- 
titude de volumes, ils ont été trai- 
tez fi différemment par divers 
Auteurs, ils font confondus parnn 
tant d’autres matières, ils font 
même quelque fois déguiièz avec 
tant d’affeedat îon par la partialité 
desterivains que très peu de per- 
fomics ont affez ou de ioiùr , ou: 
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A V E RTI S S E M E N T. 
de difcernement , ou de patience 
pour entreprendre, ou pour foü- 
tcnir avec fruit Je travail que de- 
mâdcroit letude de l’HiftoireEc- 
clefiaftique même d’un nombre 
d’années afles médiocre. De là 
vient que très-fouvet on eft moins 
inftruit de plufieurs faits du qua- 
trième ou du cinquième fiecle que 
de la plupart de ceux qui appar- 
tiennent au dix-feptiéme & que 
l’on fçait ceux-là avec toute l’e- 
xaéHtude que permet leur éloi- 
gnement ; pendant que l’on ne 
cônoit ceux-ci qo’en gros &: quel- 
quefois félon les préjugez popu- 
laires. C’eft ce qui a donné occa- 
fion aux Mémoires que l’on pré- 
fente ici au public. 

L’Auteur s’eft propofé de ra- 
maffer &c de réunir tout ce qui 
peut donner une idée exaéte &C 
ïuffifamment étendue de ce qui 
s’eft pafTé de plus cofiderable dans 
l’Eglifé pendant les cent- quinze 
dernieres années , & il l a exécuté 
d’autant plus heureufcment qu’il 




A VE RT ISS E MENT. 
avoit les qualitez necelîaires pour 
y réuiïîr.hfprit jufte & pénétrant, 
fort cultivé par les belles lettres 
connoiflànt parfaitement la lan- 
gue dans laquelle il écrivoit, Ora- 
teur, Philofophe, très-verfé dans 
la Théologie Scoîaftique &: Mo- 
rale , & ce qui eft extrêmement 
à defirér dans un Hiftorien, plein 
de fens froid , de droiture &c de 
pieté , il s’cft caradterisé. lui-mê- 
me fans deflein par le caraétere 
qu’il a donné à fon Ouvrage. 

Il ne falloit pas de moindres 
talés pour traiter avec fuccès des 
matières de Keligion les plus cpi- 
neufes , fl vaftcs &: d’une fi gran- 
de variété. Car l’Auteur de ces 
Mémoires ne s'cft pas Amplement 
propofé d’éta fler des faits, de mar- 
quer des dattes, ou de donner de 
Amples extraits de livres , ce qui 
neâmoins a fouvent fait une gran- 
de réputation d’érudition & de 
doélrine à plufieurs perfonnes. Il 
difcute,il médite, il confronte, il 
éclaircit, puis il décide : non pas 
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toujours; mais toutes les fois que 
la nature des queftions l’exige ou 
le permet ; & quand il s abfticnt 
de le faire il met le Ledleur* en 
état de juger lui même aflez ai- 
fément. 

Le fel qu’il a répandu dans fon 
Ouvrage le fera îâns doute lire 
avec plus d’empreffement & ne 
doit rien lui faire craindre pour- 
vu que l’on ufe à fon égard de 
la même modération qu’il a gar- 
dée envers les autres. Certaine- 
ment on ne fe plaindra pas qu’il 
ait ufé dïnvecïives , on de paro- 
les injurieufes.il fe contente d’op- 
pofer ce qu’il croit vrai à ce qui 
lui paroît faux , & les raifons 
qu’il juge bonnes à celles qui lui 
femblent mauvaifes. Que s’il paf- 
fe quelquefois ces bornes , e’eflr 
en vertu d’une notoriété qui ne 
laiile point de doute ou fur le té- 
moignage même des perfonnes- 
intereilecs. 

Les remarques & les réflexions 
qui font partie de cet Ouvrage 


Digitizec 



A VERT1S S E ME NT. 
n’ont ordinairement que l’éten- 
„ due neceflaire pour déveloper au 
jufte leur fujet & Je mettre dans 
fon vrai jour. SI l’Auteur s’étoit 
contenté de rapporter nuement 
des faits , l’Ouvrage quoîqu’utile 
par l’ordre chronologique auroit 
été de peu d’ufage pour le refte. 
Tout le monde fçait par exen pic 
qu’il s’efl: tenu un Synode Calvi- 
nifte à Dordreéb mais on ne fçait 
pas de même quels en ont été 
les divers motifs , la forme & 
les fuites. Ceux même qui le fça- 
venr feront bien aifcs de le voir 
rappelle en peu de mots &: ren- 
fermé fous fa date avec les cir- 
conftances les plus remarquables 
qui ont procédé, accompagné, ou 
jfuivi cet événement principal au- 
quel elles ont rappott. 

Mais les récits de l’Auteur ne 
font point diffus , fes remarques 
font précîfes & fâ profefïîon n’a 
rien d’obfcur ni d’embarraffé* 
S’il s’étend quelquefois un peu 
davantage x c’eft plutôt une ex- 
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ceptioa en faveur du fujet qu’tr- 
ne pratique ordinaire. Ht comme 
ne voulant pas faire une hiftoîre 
fuivie il ne devoit pas lier les 
évenemens , n’ayant pas deflein 
non plus de faire un Journal fu- 
perficiel , il a crû que les chofes 
qui fc rapportoient à un même 
point capital dévoient être réu- 
nies : de forte qu’en fe difpenfant 
des tranfitions- propres d’une his- 
toire , il s’eft mi9 en état de fai- 
re plus librçmcnt fes réflexions 
fur chaque article particulier , 
en raprochant ceux qui avoient 
du raport enfemble, il s’eft épar- 
gné une répétition ennuyeufe &C 
a foulagé Partent ion du Ledleur. • 
Ce n’cft donc ici ni uneHiftoi- 
re en forme, ni un fimple Journal. 
C’eft pour me fervir des termes de 
nôtre Auteur quelque chcfe de mi- 
toienynoins agréable pins dout e qu fi- 
ne belle hijioire, moins cnnuieux qu’u- 
ne rnauvaife^l us utile peut-être que 
Ia meilleur e % 
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Pour fervità l’H-iftoî-re Hccl^ fi.-* fî:î« ? 

* 1 ' . 

que depuis 160©; jèfquVn 1715. 

-^xrc der Réflexions Cr.'des' Remarques 
Critiques. 

y 

Annee iéoi. 


M E s s 1 r e Paul Hurault de l'Hôpî - Avr.tç. 

tal Archevêque d' Ai* , ayant, ailem-^ ^ un 
blé ion Clergé, déclare une partie des Ma- 
giftrats du Parlement excommuniés,' & dé- 
fend aux Confellèurs de les admettre à la 
participation des Sacrcmens. 

Le crime preiqu'inoüi d'un fcélérat re- 
vêtu du Sacerdoce, & le juilc châtiment qui 
le fuivic de près , furent l'occahon de cet 
événement. Jean Imbert ( c’eil le nom du 
Prêtre ) ayant enlevé à Arles un enfant de 
fîx ans,pour le faire iervir aux plus infâmes 
débauches , le pere de cette innocente vic- 
time n’èn fut pas plutôt irilruit , qu'il cn- 
Tm. I. A 
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4 Mémoires 

'^ Q l treprit le malheureux qui avoir 'porté le 
' fcandale & l'opprobre dans la famille. L'Of- 
ficial fe failît d'abord de l'affaire, & ordon- 
na aux parties de procéder devant luijmais 
le Parlement cafla fa Sentence le 12. de 
Mars lur l’appel comme d'abus qui en fut 
interjercé,& des le 9. d' Avril Imbert expia 
fôn crime par une mort moins honteufe en- 
core que la paillon qui le lui avoit fait com- 
mettre. L'Archevêque , homme fçavant 
d'ailleurs , & grand Prédicateur , avoit rc- 
fule de le dégrader , prétendant que le ju- 
gement s'étoitfait contre les réglés. Il loû- 
tint même , qu'en arrêtant le coupable, on 
avoit violé l'immunité EcclefialliqHe dont 
la Provence , félon lui , joüillbit auffi bien 
que l'Italie ; & ce fut fur ce principe qu'il 
déclara que les Juges qui avoient affilié au 
.procès avoient encouru les cenfures. Ce 
procédé irrita Infiniment les Magillrats ; 
il donnoit manifellement atteinte à leurs 
droits ou à leur conduire ; de plus on cou- 
choit aux Fêtes de Pâques , tems facré où 
les gens de bien 5 c les libertins confondus 
à l'exterieur font paroi tre un empreffement 
égal pour la participation des Sacrcmens. 
Le Procureur general n’oublia rien de cc 

O 

qui pouvoir faire fentir à fon Corps la gran- 
deur de l'injure qu’il avoit reçue , &c la né- 
ceffité d'une réparation. H reprélenta qu'un 
tems avoit été que les Papes avoient cm- 
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ployé le glaive Spirituel contre les Princes ' 
8c les Magiftrats établis par eux ; mais que 
les Seigneurs & tous les Ordres du Royau- 
me s’étoient fortement oppofés à ces entre- 
prifes ; qu’on n’avoit jamais vu qu’un Evê- 
que lujet du Roy , & qui lui a prêté fer- 
ment de fidelité , eut rien entrepris contre 
lui , ou contre ceux fur qui il fe décharge 
du loin de rendre la juibiee , &c que l’on ne 
devoir pas fouftrir un attentat pareil à celui 
du Préîatjdont les conféquences pou voient 
être pernicieufes , & qui blelïoit également 
l’autorité du Souverain 8c la tranquillité 
publique. Sur cela ou cita l’Archevêque , 
3c comme il ne comparut point , le Parle- 
ment déclara les cenfures abufives , 8c lui 
ordonna de les révoquer en préfence des me- 
mes Prêtres devant qui il les avoir portées, 
3c d’en mettre dans trois jours un Aébe en 
bonne forme au Greffe du Parlement, fous 


peine de dix mille écus d’amende pour certe 
foi s j & de confifcation de tout Ion temporel 
au profit du Roi en cas de récidive. L’Ar- 
chevêque ne fe rendit pas d’abord,quclques 
remontrances que lui pulTent faire à ce fu- 
jet deux Confeillers que le Parlement lui 
avoit députés. Il aflura enfuice qu’il avoir 
révoqué de vive voix fon excommunication; 
mais il protefta en même tems de nullité con- 
tre l’Arrêt:enfin le 8. de May il fie tout ce 
<qu’on voulut: tant il efb rare que la crainte 

A ij 



Digitized by Google 



1 


4 * Mémoires 

, ( >Qlt de la pauvreté ne l'emporte fur les lumières 
de l'efprit, & que l'on ne fc perfuade qu’on 
peuc accorder en confidence ce que l’on ne 
peut refufer fans rilqucr fes biens & fa for- 
tune. 

Il eft vifible que le Procureur general du 
Parlement d'Aix auroit un peu réformé fon 
Plaidoyé , s’il avoit eu une connoifîance 
plus exatte de nôtre Hiftoire. Une leéture 
médiocre lui auroit appris qu’il s’en faut 
bien qu’en toute occafion les difFerens 
Ordres de l’Etat ayent pris en main la 
caufe 3 je ne dis pas des Magiftrats 3 mais 
des Rois excommuniés 3 & qu'on en a vu 
quelques uns folitaires au milieu de leur 
Coiy: , abandonnés par les Evêques & les 
Seigneurs 3 fuis par leur propres enfans , 
trouver à peine qui voulût les lervir jufqù’à 
ce qu’ils euflent contenté Rome , & mé- 
rité par une fatisfa&ion humiliante l’abfo- 
lution des ccnfures. On ne voit pas com- 
ment un homme dont l’emploi demande 
une érudition confommée en ce genre 3 a 
pû ignorer des faits fi marqués dans nos 
Annales 3 & il n’eft pas le feul qui paroifTe 
n’y avoir fait nulle attention 5 car il eft dit 
dans un Arrêt rendu contre l’Evêque de 
Chartres en 1369.& dansles Articles pro- 
pofés en l'Afïèmblée de Saint Germain en 
Laye en 1383. que les Officiers Royaux 
jciiifient du privilège d’être à couvert de 
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foutes cenfures par une poifeffion imtnemo- 7707"* 
liale. M. Pithou a avance la même choie , 

& joignant le droit au fait 3 il foûtient que 
toute excommunication lancée contre nos grau- 
Souverains ou leurs Officiers faifant les fon- 
étions de leurs charges , efl nulle & inva- p.écmi- 
lide ; en quoi certainement il ne s’accorde " cnc< * 

ï T-l t • . / - & P'e- 

{ >as avec les Théologiens , ni meme avec rogan- 
es perfonnes du monde qui ont de la lu- * cs . ^5* 

r. ,• • r t, n f Rois & 

miere &c de la Religion. Le Pape efi donc du Ro- 
Pafleur , difoit un jour /» Henri Prince de3j iUmc 
Condé en parlant à Louis XIII. en plein ce/ 3 ' 
Confcil j & le premier Souverain Pontife ^ & Le 
des brebis de Jefus-Chrifi , & Votre Maje- VI : cr 
fié ri étant que brebis , comme la moindre , f' 'S-. ^ 
vous ne devez, douter que ne / oyez, fournis 
à cette puijfance fpirituelle , & pour vous ac- nc ! c 
quérir falut , & pour vous retrancher ÿ ex- pa^lc "* 
communier des membres de l' Eglifc t fi vosX ltK ~ 
fautes & pechez. en donnent fujet. Cette ex- ^ uc ‘ 
communication pour jufie caufe livre votre 
ame a Satan , vous exclut de la communion 
de l’Eglife , de l'ufage des Sacremens , même 
de Ventrée d'icelle. Il j[aut convenir que 
dcs-là qu’on eft enfant de l’Eglife , on efl 
fournis à fes loix,commc en qualité de fujet 
on eft lié à celles du Souverain. Les François 
habiles n’ont point là deflus une doétrinc 
differente de celle des autres Nations Catho- 
liques ;-mais il ne s’enfuit pas de là que toute 
excommunication foit jufte , ni qu’un Pape 

,/L •• • 
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‘ & un Evêque puiffent à leur fantaifie ex- 
' communier un Prince qui Te tient dans les 
bornes de l'autorité que Dieu lui a confiée, 
ou les Miniftres qu'il charge de rendre la 
juftice. Deux ans avant l’affaire d’Aix , 
( pour ne pas remonter jufquau tems dé- 
failli Loiiis , l'Evêque de Caftres ayant ex- 
communié deux Confeillers de Touloufê , 
il fut condamné par Arrêt à dix mille livres 
d'amande , & à les abfoudre. En 1 606. le 
Cardinal de Sourdis n’eut pas plutôt ful- 
miné les Cenfures Ecclefiaftiques contre^ 
quelques Confeillers du Parlement de Bour- 
dt aux, qu'il vit fbn temporel faifi. L'on en 
u r a de même en 1617. avec l’Evêque de 
Verdun , & depuis avec celui de Pamiers 
qui eut fi peu d’égard aux Arrêts du Par* 
lemenrde Paris dans l’affaire de la Régalé*. 
L'Archevêque d'Aix, & ceux qui ont tenu 
une conduire femblable , s'appuyoient fan» 
doute, tant fur l'ufage primitif , que fiirnn 
grand nombre de Cinons , qui ont fôuf- 
trait les Clercs à la Jnrifdîârion des Laïques.. 
On fçair que dans les premiers rems , fé- 
lon l’avis de l’Apôtre, rous les Fidelles por-, 
toient leurs différends à 1 * Evêque. Son Ëfio- 
cefe éroit comme fa famille ; les Chrétiens 
de fàdépendance le regard oient comme leur 
pere, les lumières & fa fainreté faiforent ref- 
peéler fes décifions,& l'on fe feroit fait un 
crime d’en appcllcr aux Tribunaux des 
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Payens. Dans la fuite on eut recours à la 
juftice des Laïques , avec d'autant moins 
de fcrupule , qu'ils n'éroient plus Idolâtres, 
8 c que la pieté des Prélats s'écant affoiblie, 
l'on faifoit moins de fond fur leurs juge- 
mens. Les Ecclefiafiiques ne lailferent pas 
de le conferver encore long tems dans la 
pofièfîîon de juger les Clercs , même dans 
les caufes civiles. On a les reglemens faits 
là deffus par plufieurs Synodes; mais com- 
me Jefus-Chrift n'a point attribué aux Paf- 
reurs l'autorité de décider des interêrs pu- 
blics , en les faifant dépofitaires de la puif- 
fance temporelle, il eft évident que les per- ; 
fonnes d'Eglife, comme membres de l'Etat, 
font efièntiellernent jufticiables de celui qui 
le gouverne , & que les Canons formés etl 1 
leur faveur ne peuvent faire loi qu'autant 
qu'ils font appuyés par les concédions libres 
du Souverain. Or l'on ne trouvera gueres en 
France, que les Rois fo foient dépouillés eux- 
méme, ou qu'ils ayent privé tous leurs Of- 
ficiers deconnoître des affaires criminelles 
des Clercs * fi ce n’eft peut-être François I. 
dont l'Edit donné en 1539. n'a point eu d'e- 
xecution,non plus que les Décrets du Con- 
cile de Trente qui regardent la Jurifdiélion. 
Dans nos ufages les Magiftrats connoifient 
de ce qu'on appelle crimes privilégiés, qui 
font ceux où il y a fcandaleou offenfo publi- 
que, & quoique,conformement aux Ordon- 

A mj 


Digitized by Google 



j£oi. 


Att.ij 


Jinllet 

10. 


o Aicmo'ref 

nances ris appellent d'abord les Officiels 
de la Cour Ecclehaftique pour procéder de 
concert a 1 inftruéfcion du procès , on peut 
dire que 1 autorité louveraine rélide en 
eux , puifqu’ils prononcent en dernier ref. 
fbrt,& qu'un Arrêt peut condamner à mort 
un Ecclefiaftique ablous par la Sentence 
de l'Officialité. 

Canonifarion du B. Raymond de Pcn- 
nafort de l'Ordre de S. Dominique* 

Année 1602. 

Déclaration du Pape qui condamne au 
moins comme faux , temeraire , 6c erroné 
le fentiment de ceux qui prétendent qu’on 
le peut confelîer & recevoir l’abfolution 
par lettres ou parle moien d'un tiers , 3c 
défend de le foutenir en public ou en par- 
ticulier , même comme probable , lotis 
peine d'excommunication relcrvée au Sou- 
verain Pontife. 

Médina ,.Sylveftre , Adrien , Navarre , 
Saint Anronin , Richard , 5 c plufieurs au- 
tres Scholaftiques ont tenu ce fentiment , 
quoique quelques-uns d’eux , comme Ri- 
chard 5 c Saludanus ayent enfeigjié en mê- 
me tems qu'une confciïion faite par écrit 
à un Prctre prefent étoit invalide, 5 c ils ne 
eroyoient pas qu'on pût rien conclure con- 
tre eux du Chapitre. 2. de la fellion 14. du 
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Concile de Trente , où les Pères" marquant 
la différence qu’il y a entre le Baptême & 
le Sacrement de la Réconciliation , difent 
que Jefus-Chrilf veut que ceux qui ont 
péché après la régénération fpirituelle fc 
préfentenr au Tribunal de la pénitence 
pour être abfous par la Sentence du Mr- 
niftre. Il paroît cependant qu’on en tire 
un argument allez fort ; car dans l’ufage 
ordinaire , écrire & fe préfenter font deux 
choies fort differentes ; mais un bon Scho- 
laftique ne manque jamais de diftindions, 

&une diftindion dans l’Ecole tient fouvent 
lieu de raifon. Les Théologiens dont je 
parle s’appuyoient principalement de l’au- 
torité du Pape Leon a, qui dit qu’une fem- ln 
me adultéré doit recevoir la penitence par qualis. 
écrit; & d’un endroit de Saint Cyprien qui ^ 
rapporte b que ceux qui étoient tombez b L *• 
lui avoient écric pour demander la grâce I7 * 
de la réconciliation. Avec un peu- d’atten- 
tion ils auroient vu qu’il ne s’agit point 
là de l’abfblutiorr facramentale, & qu’ainfî 
ces partages ne font rien pour eux. 

Il faut avouer que leur opinion étoit 
commode pour lcsPénitens. Une Confêf- 
fion débouché coûte bien plus qu’une con- 
fcrtîon par lettre : il n’eft gueres moins fa- 
cile de confier au papier qui ne rougit de 
rien l’hiftoire de fes delordres , quelques 
feand aïeux qu’ils foient., que de. fe. cou-- 
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Y 6oi fefler à Dieu feul , comme on faifoit dansr 
* l'ancienne loi, & comme font aujourd'huy 
les Calviniftes.Ce n’eft point la crainte de 
la penitence qui effraye une infinité de pé- 
torri ^' c ^ eurs » dit S. Bernard , a c'eft la honte de 
rets dC l'accufàtion. Iis ne peuvent gagner fur eux 
'méfies ^ e ^ re à l'oreille d'un Prêtre ce qu'ils n'ont 
Jer> t en- pas eu de confufionde faire quelquefois 
tias. en puBlicjaufli timides au Tribunal qu’au- 
dacieux par tout ailleurs , ils ont la bouche 
fermée quand il eft queftion de parler. C'eft 
une fuite comme naturelle du crime. On 
perd toute pudeur quand il s'agit de le com- 
mettre , on la reprend quand il faut le ma- 
nifefter. C'eft ainfi , comme dit S. Jean 
Ciirvfoftome , que l’ordre fe trouve ren- 
verfé par l'artifice du démon. Dieu a ar-- 
taché la honte au péché , la confiance à la 
confeflîon , & il arrive qn'on peche avec 
une hardiefle furprenante , & qu'on trem- 
ble quand il faut s'accufer. C'eft donc fans 
doute délivrer le pécheur d'un fardeau 
bien pénible que de lui ôter la néce£ 
lité d'entrer de vive voix dans le détail 
d'une vie toute criminelle j mais plus ce 
fardeau lui eft pénible , moins il eft juftede 
l'en foulager. L'homme qui a abandonné - 
Dieu ne fçauroit trop s’humilier même de- 
vant les hommes , & après tout la douleur 
eft bien foible fi elle n'eft pas à l'épreuve de 
cette humiliation qui fait une grande par- 
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tîe de la pénitence félon là remarque du 
Pape Benoît XI a Cecrc feule railon juf- 
tifîeroit le Decret de Clément VII i. quand 
il ne feroit pas appuyé fur d'autres fonde- 
mens ; & il faut qu’il foie bien fage , puif- 
que depuis cent ans il ne s’eft pas trouvé 
un Théologien , même en France , qui Ce 
foie déclaré pour le femiment condamné , 
quoiqu’il ne ioit pas noté d’hérélie. 

Vafquez b place la déclaration de Clé- 
ment VIH. au 19. de Juillet. 

Ann^h 1605, 
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Conventicule de Gap. Ctoo- 

Ourre les Minières députez de toutes brcj< 
les Provinces de France , il s’y trouva des 
étrangers, contre les défenfes que le Roi en 
avoit faites en 1598. 8 c même des Luthé- 
riens Allemands j mais ceux-ci ne purent 
convenir avec les Calviniftes fur aucun des 
points conteftez entr’eux. Ce prétendu Sy- 
node déclara que le Baptême conféré par 
un Propofant , c’eft-à-dire par un de ceux 
qui afpirent à l’employ de Miniftre, eft in- 
valide^ confequemment doit être réitéré, 
comme il avoit déjà été décidé à Poitiers ; 
que les Miniftrcs dévoient employer plus 
rarement le témoignage des Peres Si des 
Docteurs Scholaftiques dans leurs Sermons, 
pour s’en tenir à la pure parole dcDieu;quc 
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1 les difputes fcholaftiques ne feroient pfüs 
' ‘ traitées dans les confiftoires , mais ren- 
voyées aux écoles , ainfi qu'on l’avoit ré- 
glé à Saumurjque le Roi feroit prié d'em- 
ployer fan incerceilion auprès du Duc de 
Savoye 3 pour obtenir la liberté de confcien- 
ce aux Proteftans du Marquifat de Salucesj 
qu'on fupplieroit encore Sa Majefté de trou- 
ver bon qu'on n’employât plus dans les 
aétes judiciaires les termes de Religion pré- 
tendue réformée , les Miniftres ayant décla- 
ré qu'ils ne pouvoient s'en lervir en con- 
fidence. Tous ces articles regardent la dis- 
cipline j & (ont peu importans , à la réfer- 
ve du premier auquel on ne peut faite la 
plus legere attention fans appercevoir la 
contradiction manifefte qui régné dans lâ 
conduite & dans la doétrine des Sacramen- 
taires. Ces Meilleurs font profefllon de Sui- 
vre en tout la pure parole de Dieu & les 
voilà qui prononcent hardiment fur la nul- 
lité du Baptême conféré par tout autre que 
par un Miniftre,quoique certainement cette 
décifion Soit aufli peu fondée dans les Ecri- 
tures que leur Sentiment fur la néceflité 
du Baptême en general y eft oppofé. Jefus- 
" J° 31 Ghrift dit a en termes exprès que nul ne 
peut entrer dans le Royaume de- Dieu r s’il 
ne renaît de l'eau & de l'esprit faint ; ce- 
pendant , comme fi cet oracle ne renfer- 
moit qu’une. menace vaine ôc frivole ,.leS' 
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Calviniftes laiflènr tous les jours périr des 1605. 
enfans^ plutôt que de leur adminiftrer le 
Baptême hors de leurs Aflcmblées:au con- 
traire j par qui le Baptême doit il être con- 
féré , c’eft ce que J. C. ne détermine point 
abfolumcnt , & les Se&aires feulent que 
ce foit par un Miniftre , fans quoi ils fbu- 
tiennent qu'il eft de nulle efficace : tant 
il eft difficile d’agir confequemment & de 
fuivre des principes certains quand on eft 
hors de la voye. 

L’Aftemblée de Cap s’occupa long-tems 
à examiner la do&rine de Jean Pifcaror 
de Strasbourg. Ce Profellcur en Théolo- 
gie dans l’Academie d’Herborne s’étoit 
mis dans la tête de Ce faire réputation par 
la fingülarité de fes fentimens 4 & il en 
publioit de fort extraordinaires & très 
éloignés de ceux de fà fè< 5 te. Il enfeignoic 
entr’autres chofès que la fraôtion du pain 
étoit Ci effientielle n la Cene , que fans cela 
•elle ne pouvoir fiibfïfterjque la loi de Moi- 
fe n’avoit point été abolie quant aux pré- 
ceptes judiciaires ni aux peines qu’ils préf- 
crivcnt , & qu’ainfî on devoir les garder. 

Il n’étoît pas plus d’accord avec les Con- 
frères fur les articles de la prédeftination , 
de la pénitence & de la farisfaétion de Je- 
■fus-Chrift. Il foûtenoit que nous Ibmmes 
juftifiez par l’imputation de la mort feule 
du Rédempteur 3 & non pas de fès au- 
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très œuvres méritoires , par lefquellcs il 
n’avoit mérité que pour lui , ayant été ail 
fujerti à l’oblcrvation de la loi comme fils 
d’Adam 6c d’ Abraham. Le Conciliabule 
s’attacha à dilcutcr cette derniere opinion , 
& apres un long examen les Minières dé- 
clarèrent que toute l’obéi fiance de Chrift 
en fa vie 5 c en fa mort nous efi: imputée 
pour l’entiere rémiflion de k nos péchez , 
comme n’étant qu’une feule & même obéif- 
fimee. Les Synodes de la Rochelle en 1607. 
de Privas en j6n. 5 c de Tonneins en 
1614. confirmèrent ce qui avoir été fart 
à Gap , 5 c déclarèrent pareillement la doc- 
trine de Pîfcator déteftable. Pierre du Mou- 
lin fi fameux dans fon parti , 5 c le Synode 
d’Ay jugèrent au contraire qu’il ne s’agif- 
foit que d’une bagatelle pour laquelle on 
n’auuoit pas dù troubler la paix de l’Eglife, 
Ils pouvoient ajouter qu’on avoir fort crié 
contre le Profcdèur d’Herborne, mais que 
dans le fond on n’avoit rien prouvé contre 
lui par les écritures. 

Ce que le- Synode fit de 'plus confidé- 
rablc fut un article de foy , qui , pour 
avoir été omis dans les confeflîons précé- 
dentes 5 n’en étoit pas , dilôit-on , moins 
fondé fur la parole de Dieu , ni moins 
Icellé par le fang des Martyrs de la réfor- 
me. Il concerne le Pape,qu’on déclare être 
proprement l'Antecbrifi & le fils de perdi - 
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i'ton marqué dans la parole de Dieu , & la , 
béte vêtue d‘ écarlate que le Seigneur décon- 
fira comme il ta promis , & comme il com- 
mençait déjà . Calvin , a à l’exemple de a Inft. 
Luther avoit honoré le Pape du beau nom 1 ' 4 * c * 7 * 
d’Antcchrift , & avancé qu’on pouvoit lui 
appliquer ce que Daniel en dit au chapitre 
7. v. z j. & Saint Paul dans la fécondé 
Epitre aux Theflaloniciens ch. 1. v. 4. 
mais il n’avoit jamais penfé à en faire un 
article de foi. On le jugea necelïàire alors 
pour appuyer le Miniftre Ferrier qui ve- 
noit de loûtenir dans une Thele que Clé- 
ment VIII. étoit l’Antechrift , & ralfùrer 
quelques fcrupuleux qui le reprochoienc 
d’avoir parlé comme lui. Ce fut l’occa- 
E011 du Décret qui ne fut pas du goût de 
tous les Calviniftes : le Marquis de Rolny 
ne put s'empêcher de dire b que c’étoit b Oeco: 
l’ouvrage d'une troupe de Bigots , ( car il 
y a des gens de cette efpece dans toutes les & poli" 
lèétes : ) il écrivit déplus à l’Alîèmblée 
pour l’obliger à retrancher le nouvel arti- moites 
cle ; mais elle eut d’autant moins d’égard 
à (es remontrances qu’elle ne le regard oit 
pas comme un homme fort dévot, il ne 
le devint , comme la plupart des autres 
Courtilans , que fur la fin de lès jours , au g Be 
rapport d’un Hiftorien c reçu , fort eftimé noît hif- 
dans Ion parti. Le Roi n'ayant rien gagné [.‘Eikde 
par la douceur , ordonna la fupprellion de Nantes. 


Digitized by Google 



i‘6 Mémoires 

l’article, -que les Bigots firent néanmoins re- 
' vivre en 1 607. au Synode de Ja Rochelle , 
où Bon régla que comme très -véritable & 
conforme à ce qui ét oit prédit dans C Ecri- 
ture , & que nous voyons en nos jours clai- 
rement accompli , il ferou imprimé és exem- 
plaires de la Cenfejfion de foi , qui feroient 
mis de nouveau fous la prefe. Cette Or- 
donnance qui demeura fans effet , parce 
qu’Henry I V. défendit encore d’y avoir 
aucun e'gard , fait voir l’invincible opiniâ- 
treté des Se&aires à mettre en ufage tout 
ce qu’ils ont jugé de plus propre à infpi- 
rcr aux peuples de la haine & de l’horreur 
pour la Religion Catholique. Perfonne ne 
s’eft appliqué avec plus de foin à mçttre 
ce moyen en œuvre que le célébré Jurieu , 
mais à la honte de la réforme. Cet homme 
d’un efprit & d’une érudition fort au def- 
fus du commun , a donné à cette occafion 
dans des rêveries qui l’ont rendu la fable 
de ce qu’il y a eu de gens fenfez dans tou- 
tes les Religions. Non content de débiter 
. «pré a comme fes prédéceflèurs la ridicule ima- 
gination de l’Empire antichrétien fous le 
mes Papifme , il s'eft hazardé de fixer l’époque 
Accoindu commencement & de la fin de cet Em- 
plific- pire , Sc fans refpeder tant de grands hom- 
dS'pio- mes que Luther & Calvin eux memes ont 
phéties, regardé comme les lumières de l’Eglife , il 
n’a pas rougi apres Jofeph Mede 3 aufîi 

Fanatique 
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Fanatique que lui , de faire de Saint Leon 
le premier Antechrift. Si vous lui en de- 
mandez la raifon , il vous répondra a que . * Pl ^“ 
c elt parce que depuis Leon /. jujques a l Cji .pax. 
Grégoire e Grand les Evêques de Rome ont i* 
travaillé a s'arroger une fuperiorité fur l' E- 
gl>Je univerfelle. Il ne pouvoir certaine- 
ment mieux prouver , ou qu'il raifonnoit 
mal , ou qu’il n’étoit pas fort habile dans * 
l’Hiftoire Ecclefiaftique ; car Saine Leon • 
a eu des Prédeceflèurs , comme S. Celeftin, > 

S. Bon! face S. Zozimé , S. Innocent , • 

S. Etienne qui n’ont pas foucentt avec 
moins de visiteur les droits de la Chaire 

O * 

de S. Pierre j il reconndîc même que de- 
puis ce Grand Pape jufqu'à S. Grégoire , > 

Rome a eu plufieurs bons Evêques. Il au- 
foie donc dû faire de ceux là des Ante- 
chrifts j de cependant il les épaigiic ; ren- 
dre juftice à ceux ci , 5 e il les outrage. Il 
eft vrai que pour ne pas porter l'injuftice 
trop loin il n'en fait b que des AntechrijTs , ^p C “ 
commencez.. S’il fe fait en cela quelque .les pi o- 
violence , il fe dédommage par les injures . 

..1 . . * f r . -, •* . *>• P J rî* 

qu il vomit contre tous ceux qui les ont cli. t.-- 

füivis. Il n’y en a pas Un qui ne porte vi- 
fiblemcut le cara&èré de' la bête. Voilà ' 
jufqu’oû la pafïion conduit l’homme, quel- 
que lumiererqu’il ait d’ailleurs , il ce (le de 
voir," il devient aveuglé, il s’égare .il fe peVd, < 

‘ il extravagtié. C’a été pour foûr'nir l’ar-' 

* v:5 '-' JW/îc /G '' ' * B- 
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j'£ 0 , ricle de Gap , & mieux érablir la chirtiere- 
3 du Pape Antechrift que le Sieur Juriéû s’é- 
rigeant tout- à-coup en Prophète s’eft’mélé 
d’interpréter l’Apocalypfè , d’annoncer la • 
fin prochaine de l’Empire Pontifical , avec 
autant de hardieflè que fi Dieu avoir dé- 
voilé l’avenir à fes yeux. C’efl: auiîî ce qui 
lui a donné un ridicule qui durera autant : 
dû tems qu’on parlera de i’Antcchrift. . 

An n-é e i 604* 


Jinvicr. 

2. 


«Vie 
du Pere 
Cocon 

1. X.j 


Le Parlement de Paris enregiflre l’Edit' 
du rétabli fièment des Jefuîtes en France. 

La Société avoir été bannie par le fameux 
Atrêt du a 9. Décembre 1 y 9t. fiir lequel , , 
dit unHiftorien , a les Calviniftes ont fait 
autant de faux Commentaires que fur I’E- 
vangilë. Ellën’avoit trouvé d’azyle dans le * 
Royaume qu’en Guyenne & en Languedoc, 
dont les Parlemens l’avoient maintenue , 
en lui rendant un témoignage public aufTi 
honorable que le jugement donné à Paris 
lui étoit ignominieux. Les autres Provinces 
avoient cédé ou à l’autorité des Mag'ftrats 
de la Capitale , ou à la crainte de déplaire 
au Roi les Jefuîtes avoient été obliges 
d’en (ortir. AfTez de gens plaigno’ent leut - 
malheur , le Pape fur tout , qui fai foie écla- 
ter fôn chagrin à toutes les audiences qu’il : 
donnait au Catdiuai d’Ofiàt ^ chargé des-.. 
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affaires de France à Rome,n’avoit rien ou- ~~z 
blié pour porter Henri IV. à fermer au plu- "** 
tôt une playe dont la vue , félon lui , ne 
pouvoit réjouir que les proteftans ennemis ^ 
de la Religion , ou des Catholiques trom- 
pés & prévenus. Ce Prince s’étoit engagé 
à rappcller les exilés : il avoit même réfblu 
de leur fonder un College à la Flèche , où 
il avoit été conçu , fuivant l’opinion com- 
mune, comme les ejlimans plus propres & plus 
capables que les autres pour inflruire la jeune f- 
fe 3 ce font lestermes d’une lettre qu’il écrivit 
de Lyon le zo. Janvier 1601. au Cardinal 
d’Oiîàt ; mais il ufoit de beaucoup de cir- 
confpeétion , parce que ces Pores avoient 
des ennemis puillàns , fur tout dans le Par- 
lement. Les deux plus confiderabtcs étoient 
M Achille de Harlaÿ Premier Prélîdent , 

8c l’Avocat general Servin. Le premier a 
paffé conft animent pour un des plus grands 
Magiftrars qu’ait eu la Robe. Il n’aimoit 
pas les Jcfuites , au rapport de leur dernier 
Hiftorien, a parce qu’il croyoit que les dif- j ,^, ^1 
cours de quelques-uns d’entr’eux n’avoiéntcy l.rt . 
pas peu contribué à animer la poulace après v>au ‘ v ' 
la mort des Guifcs, 8c h le faire mettre luî- 
méme à la Baftille. Il les croyoit outre cela ' 
trop attachés au Pape , félon l’erreur de ce 
tems-lâ ; ou comme leur Inftitut n’étoit 


gurcs connu que par ce qu’en publioienc ' 
les Hérétiques , on s’imaginoit qu’ils fai-- 

B* ijj 
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2.0 Armoires- . 

foîent profeiïion de dépendre beaucoup plus : 
du Saine Siège , que du Prince donc ils 
étoient nés fujecs Pour Servin , on ne mar- 
que pas la caule dé la haine implacable qu'il 
faifoit paroitre en toute occafion contre lac 
Société. S’il crut rendre gloire à Dieu en 
la perfècutant , comme on le. doit pen fer 
piculemenr , perlonne ne l'a plus glorifié. 
CesconfiderationsfiiPpendoicnt l'effet de la 
bonne volonté du Roi. Enfin il fe détermi- 
na à Mets dans un voyage qu’il y fit pour 
terminer une querelle fur.venuë entre les 
Habîtans &c les Soboles qui commandoient • 
dans la Citadelle. La Varanne.Controlleur 
general des Portés , qui étoit parti quelque 
tems avant la Cour , ayant conicillé aux - 
Jefuites en partant par Pont à-Maullon.» . 
de profiter de l’bccafion pour implorer la 
clémence du Roi. Le Pere Ignace Armand - 
fe rendic à Mets avec trois de Tes Confrè- 
res , & le. Duc d'Epernon les iritrodui fit 
dans le Cabinet du Roi le 17. dé .Mars de 
cette année. Henri parut touché de la ha? 
ratigue.que lui fie le fuperieür: il répondit, , 
félon un Hirtorien a que fi la Cour de Parle’ 

: inent avoit fait quelque chofe contre la So* 
cieté , ce n’avoir pas été fans y bien penfer; , 
Ôc fuivant un autre , b qu’il étoit fâché dé.* 
bien des choies qui s’étoient faites à. Paris - 
contre fon gré. Le feus de ces deux répon- 
fes ertfort dif£erent:ce qu’il y a de certain» , 
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e’cft'que le Roi afïura ces Peres qu’il ter- 
naineroit fur le champ leur affaire,!! ce n’eft 


qu’il ne convenoicpasde rien régler fans la 
participation du Pape,qui s’étoir-fî fort iu- 
tereflé pour eux. Il demanda enfuite li le 


Pere Coton préchoir auffi bien qu’on le 
difoir i & témoigna qu’if l’cntenJroir vo- 
lontiers. Le Duc de Lefdiguîercs , quoique 
Huguenot, faifoit en toute occaflon de fl 
grands éloges de ce Prédicateur, que toute 


la Cour avoir envie de le connoître.Sonair 


6104. 


& fes maniérés gagnèrent en peu de tems 
le cœur du Monarque , qui eut toujours 
depuis pour lui une tendretfe que Jcs Sou- 
verains ont rarement pour aucun de leurs 
Sujets , 6 i l'on peut dire que l’envie qu’il 
eut -de faire plaifîr à ce Paint homme ne 
contribua pas peu à hâter le rappel des exi- 
lés. Le Connétable eut ordre de s’aflèm- 


bler avec le Chancelier de Bellievrc , Mcf- 


heurs deRofn-y, de Châtearrneuf , de Pont- 
carré , de Villeroi , de Mdîes , Calignon, „ 
• de Thou , Jcanin , Sillery , de Vie tk Cau* 
martiii , pour délibérer fur cette affaire. . 
Gomme la plupart de ces Mefîîeurs étoient 
très- favorables à la Société , on conclut à 


s’én rapporter à la volonté du Roi, nonob- 
fiant l’avis de M. de Thou, qui opina à 
renvoyer la Requête des Jefuites au Par- 
lement , & à le laitier faire enfuire ; ce qui 
ctoic , difoit-il , le feul moyen de s’cxçmtcr 
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— de tout blâme. Le Marquis de Rofhy a qui 

1 °4” n'avoir pas jugé à propos de s'ouvrir dans 
«O - cette Airemblée, parce qu'il prévoyoit bien 
n°ie°" <î ue f° n intiment ne feroie pas fuivi , ré- 
Roy aies folut de faire un effort en faveur de fa Seéte, , 
dqaiesl' ^ P arcr » S> U le pouvoir , le Coup dont 
il la voyoit menacée. Il alla trouver le Roi 
le lendemain, &c il n'oublia rien de ce qui 
croit propre à lui faire reprendre, les idées 
dans lefquelles on l'avoit élevé. Il parla des 
Jefuires comme de gensdçvoüésà l'agran-- 
dîflement de la Monarchie Hfpagnole , ÔC 
capables de tout cnrreprendre contre la per- 
fonnedeSa Mi je (lé. Il infirma en fuite qu'ils 
s'entendoient avec le Cardinal d'Oiïat 8c 
M. de Villeroi , qui avoir ménagé une in- 
trigue à Rome pour faire entrer la France 
dans des engaçemens aufli favorables à la 
faction d’Elpagnc, que contraires aux Pro- 
teftans., anciens alliés & confédérés delà 
Couronne. Ce n’e'toit point là une calom- 
nie inventée par ce Seigneur , elle étofe de- 
là façon d'un inconnu, qui lui avoir hldrefle 
un Mémoire plein d'inventives contre Mei- 
lleurs d'Olïat & de Villeroi, tous deux les 
plus fermes appuis qu’eût la Religion Ca- 
tholique , l'un dans PEgliïe , l'autre à la 
Cour. Henri répondit au Favori, qu'il avoit 
reconnu en effet dans les Audiances qu’il 
avoit données ait Pcre Mogiits, Vlfitéitf 
des Jçfuites de France, qqc la Société juf- 
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ques là s'étoit beaucoup plus intereflees pour • ■— 
la grandeur de la Mai fou d’Autriche , que 1 
pour celle des Bourbons ; mais qu’il n’en 
failoit point chercher d’autre rai (on , que 
{$> maniéré differente dont on la trai- 
toic dans les Etats de ces deux Maifons ; 
qu’en Êfpagne on l’avoir comblée de biens 
8c d’honneurs , au lieu qu’elle n’avoit efl 
fuyé que des perfecutions en France , qu’a- 
pres tout , files Jefuitcs e'toient aufïï me- 
chans qu’on lesfaifoit.il valloit encore - 
mieux les gagner par des grâces, que de les 
jetter dans le defefpoir , en continuant de. 
les maltraiter. La Varanne mena deux jours 
apres le P. Coton chez M de Rofny , qui 
le re ..ut fort bien, & le lendemain le Con- 
feil s’étant aliénable, il n’y eut qu'une voix 
furie rétabliffement de la Société. Le Roi 
qui venoit de recevoir dès lettres de remer* 
cîmens du Pape fur ce qu’il avoir déjà fait, 
en concerta l’Edit avec le Nonce &c les Pè- 
res Armand 8c Coton , pui s il le fit publier 
pendant fon féjourà Rouen au mois de 
Septembre. L’Edit portoit enrr’autrcs cho* 
fes, que les Jèfuites rentreroient dans leurs 
anciennes Maifons , fans pouvoir en établir 
de nouvelles, à moins d'une permiflion ex- 
prefiejque les Supérieurs feroient François 
•naturels ; qu’il y en auroit toujours un au- 
près de SaMajefté en qualité de (on Prédi- 
cateur, pour répondre de la. conduite de fes 
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~l$ 0 ^ Confrères; qu’ils ne garderoient poinrleucs 
biens comme le veut leur Initiait , julqu'à 
leurs derniers vœux , mais qu’ils y rentrer 
roient , en cas qu’ils quictallènt l’habit 
avant la profefllon lolemnellc ^Scc. 

Le Roi avoic eu beaucoup moins de peig- 
ne à fe déterminer à donner l’Edit , que lé 
Parlement de Paris n’en eut à le vérifier. 
Plufieurs ordres réitérés ne produisirent que 
des remontrances qui- engagèrent plufieurs 
fois Sa Majefté à dite des choies fort dures 
à quelques Officiers de cette Compagnie , 
fur tout à Scrvin , qui ne meccoic point de ' 
bornes à lés inventives , comme là haine 
pour les Jefuites n’en avoir point ■ Peut- 
être le Parlement ne continuoit il fes op*- - 
polirions , que parce qu’on avoir adroite- 
ment fait courir le bruit qu’Henri 1 V . lui • 
fçauroit bon gré de fa réfiftance > dans la- 
quelle il tr-ouveroit de quoi s’exeufeu auprès - 
de fa Saintetcfidont les follicitations impor- - 
tiines avoieut extorqué l’Edit. Rien n’étoir 
plus propre que ce bruit adonner delà cha- 
leur aux remontrances* mais comme Henri 
IV. agifibit en tout avec beaucoup.de dtoi- - 
tare , il fit entendre aux principaux dà Par- 
lement- qu’il avoit mandés exprès , qu'on ‘ 
lafïoit • fa patience , & qu’il vouloit être 
obéi , il ne le lut pourtant pas encore. Le 
. Parlement- ayant demandé & obtenu la 
pçrmillion de lui -députer quelques menf- - 

tocs 
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Etes de Ton Corps , le Premier Préfident 


1 604. 


fe rendit au Louvre la veille de Noël avec 
une nombreufe fuite de Confeillers pour 
faire une derniere tentative. Du Pleix a dit * H'ft. 
que là Harangue fut plutôt une invettive F»* 1 ?- 
rtvnaffee de tous les convices & opprobres 
dont les plaidoierY de Pafquier &~d' Arnaud, iy IV- 
le Catcchifrne du même Pafq-ier & l'Au- 
teur du Franc- Avis ont chargé cette Re- 
ligieufe Société , qu’une civile remontrance . 

Le Pere d’Orléans b dit neanmoins qu’elle^ £ Vie 
étoit compoféc avec beaucoup d'air; cha- q,£’ ( 
am en peut juger par les copies qu’on 1. 1. 
^voit dans les Mémoires d’Etat , c & l’hif- c. T0.4. 
xoire de M. de Thou , d ce qu’on ne peut d Hift. 
nier , c’eft qu’elle étoit de la derniere vio- •• 1 ) 1. 
Jence. M. deHarlay avança que les Jéfuitcs 
faifoient profclEon de ne reconnoître point 
d’autre Supérieur que le Pape , qui , félon 
eux , pouvoir excommunier les Rois , lef- 
.quels enluite de cette excommunication 
n’étoient que des Tyrans ; que le plus 
•petit Clerc ne pouvoir jamais être criminel 
de Lézc-Majefté , ni fournis à la Juridic- 
tion ordinaire , & qu’ainlî tout Écdefiaf- 
tique pouvait impunément attenter à la 
vie du Prince ; qu’il étoit à craindre que 
cette doétrine ne prît racine dans le Royau- 
me , qu’on voyoit déjà la plupart des Doc- 
teurs de Sorbonne dans leurs intérêts , que 
des enfans de condition qui étudieroient 
Tom. I. C 
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chez eux venante» fuite à occuper les pre- 
mières places dans le Parlement , leroienc 
imbus des mêmes principes , & qu’étant 
dans les memes idées ils laiflèroient avilir 
l’autorité Royale , ou s’en Ibuftrairoicn.t 
abfolument \ qu’on frémilToit au feulfou- 
venir de Barrière , le quel inftruit par le 
Jefuite Varadas avoir reçu le Corps de 
Jefus-Chrift pour s’animer à afïàffiner le 
Roi ; que tant qu’il y auroit des Jefuites 
en France, l’on y tremblcroit roû jours pour 
ja vie du Prince ; qu'ils feroient toujours 
difpolèz à favorifer les révoltes , & qu’on 
en avoit un exemple déplorable dans le 
Royaume de Portugal que Philippe I I. 
avoit réuni à fa Couronne , moins par la 
force de fes armes , que par les intrigues 
de ces Religieux ; que c’étoit à leur infti- 
gation que Châtel avok porté fes mains 
parricides fur Sa Majefté , ce qui avoit 
obligé le Parlement à les challer fans les 
entendre , & fans garder les formalitez de 
Droit ;que les exilez répandoient dans une 
infinité d’écrits , qu’il n’étoit pas jufle que 
tout le Corps expiât la faute d’un parti- 
culier ; mais que cette conduite étoit au- 
toriléc par l’exemple des Humiliez détruits, 
parce qu’un feul avoit attenté à la vie de 
Charles Borromée , qu’à la vérité les Je- 
fuites ne rcficmbloient pas aux Humiliez , 
jnais au/Ii .qu’il y avoit bien loin du Roi 
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à lin Cardinal. Il pria enfùîte Sa Majeftc 
d'avoir égard aux prières du Parlement èv 
à celles de l’Uni verfîté , qui étoit .déferre 
depuis que ces nouveaux venus fe mêloicnt 
d’enfergner; que les bons Rois fe rendoient 
aux remontrances ou aux avis de leurs 
Sujets , aimant mieux leur apprendre à le 
foûmettre par leur exemple , que de les 
forcer à obéir en violant les loix. Nous 


1 


fommes vos très-humbles Sujets , dit-il en 
flniflint, & n avons pu taire le grand dan- 
ger ois vous appofez. & vôtre état & vôtre 
pirfonne , en rappellant ces efprits extrava- 
gant & fongccrctix. 

Telle fut à peu près cette harangue 
dans laquelle les ennemis de la Société' 
ayoient mis leur principale reflource , & 
fl faut avoiier que M. de Harlay avoit bien 
raifon de s'oppofer à la grâce qu’on vou- 
loir faire aux JefuiceSj perfuadé comme 
il l’e'toit de la vériré de tout ce qu’il en 
venoit de dire. Ceux qui s’interelTôient à 
leur caufe appréhendèrent que le Roi ne 
pût répondre fur le champ à un di/cours 
préparé de longue main, & prononcé avec 
beaucoup de dignité , fur tout avec un cer- 
tain air de zélé qui fcmbloic donner un 
nouveau poids à tout ce qu’avançolt ce 
premier Magiftrat. Mais la réponfe de ce 
Prince les tira bien tôt d’inquiétude. Il ré- 
pliqua avec line facilité 8 c une force qui 



2 8 Mémoires 

furpaflfa tout ce qu'on en attendoit ; queî- 
* que accoutumé qu'on fut à l'admirer dans 
ces fortes d’occafions imprévues où l’efprit 
& le genie fe trouvent ordinairement en- 
gourdis. U y a tant de force & de gran- 
deur , de jufteflè & de précifîon dans cette 
réplique , qu’on n’eft pas étonné qu’un G. 
grand nombre d'Hiftoriens ayent crû de- 
voir la publier toute entière. Chaque trait 
exprime le caraéjtere du Prince., comme il 
peut tenir lieu d’une Apologie complette 
aux Jefuitcs,qui furent amplement dédom- 
magez du mal qu’on avoit dit d’eux. Le 
Roi les juftifia fur tous les articles , & en 
particulier fur celui qui regardoit Barrière. 
Il dit de plus qu’il étoit faux qu’aucun 
d’eux eût fçû fe deflèin de Châtel , bien 
loin de le lui avoir corifeillé , & qu’après 
tout , quand un Jefuite y auroit trempé , 
il étoit contre l’équité que-tous les Apôtres 
fufïcnt chaflèz pour un Judas. Dieu ma 
I voulu humilier & fauver , ajoûta-t-il , c$* 
je lui en rends grâce ? & menfeigne de par- 
donner les ojfenfes 3 & je t ay fait pour fon 
amour volontiers. Tous les jours je prie Dieu 
pour mes Ennemi) , tant s en faut que je 
men veuille Jbttvcnir', con.mevous me con- 
viez. à faire feu chrétiennement , dont je ne 
vous en fçaiprint de are. Il finit en ordon- 

. J V /A " û I 

nant qu on obéit. 

- Le Paflemçnt s’aflèmbla apres les Fctes 
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pour délibérer , non plus fur le fond, mais l 
fur la maniéré de l’enrégiftrement , & il 
conclut à mertre quelques modifications à 
l’Edit. M. le Chancelier,*MM. de.Villeroi, 
de Sillery , de Chateauneuf , Jeannin , &c 
de Meflè les examinèrent & les rejctterent 
enforte que l’Edit fut enrégiftré purement 
& fimplement. Le Pape remercia le Roi' 
de la conclufion de cette affaire qu’il pref- 
foit depuis fi long • tems , & donc le fuc- 
ccs caula autant de joyeà la Cour que 
d’indignation aux Huguenots , & de dépit 
à un alfez grand nombre de Catholiques i 
dont les préventions étoient trop fortes 
pour être fitot effacées. Le Parlement de 
Paris changea d’idées avec le tems -, & les 
Jéfuites n’ont point trouvé dans la fuite 
plus de prote&ion que dans cet illuftre 
Corps , ni d’amis plus déclarez que les 
dclcendans du Premier Préfident qui les a 
tant maltraitez. Pour Henry IV. il les 
combla de biens &’ d’honneurs julqu’au 
dernier moment de fa vie. Non content 
de les avoir rappeliez & introduits dans 
la plupart des Villes du Royaume qui les 
demandèrent , il ordonna en 1 60 j. qu’on 
abbatît la famcule pyramide élevée devant 
le Palais en ijpf. Elle étoit ornée de plu- 
fiêurs inferiptions infamantes porur ces Pe- 
rds , qu’on y repréfentoit comme une lêéle 
nouvelle de gens mauvais & fuperftitieux, 

' C iij 


K 

Digitized by Google 



- 1 6 04. 


eno- 

kc ij 
aie lui- 
>un.. 


* Vie 
lie Mêle 
A.aiie 
par M. 
Ai.d:C 
D ival. 
D.i 

C irti.de 
Bau. le , 

;-r M. 
H ibert 
Abbé de 
Ccrify. 

De Ij 
Mae 
M ule. 
laine dt 
S. lofcp 
&c. 


30 A'femoir-s 

qui avoit mis dans les mains de Jean Châ- 
tel le couteau avec lequel il avoit attente 
à la vie du RoL La plupart de ces infciip- 
rions dont le Préfidenc de Thou, de Serres,. 
Mezerai & quelques autres Hiftoriens ont 
déploré le renver(ement,étoient de la com- 
pofition de Jofeph Scaliger trop bon Pro- 
teftant pour ne haïr pas infiniment la fo- 
eieté. 

Six Carmélites arrivent d'Efpagne à'> 
Paris. 

Le defièîn de faire venir des Filles de 
Sainte Therefê ne fut formé qw'apiès une- 
apparition de cecre Sainte, Il y avoit alors 
à Paris une fameufe dévote , l'oracle &le 
confeil d'un grand nombre de gens de bien-, 
auflï connue que Judith l'éroit à Berhu^e, 
& d'une réputation auflï enricre. Elle éroitr 
fille de M. Aurillac Seigneur de cham- 
platreux , Maître des Comptes , & avoit 
époiifé M.Acarieauffi Maître des Comp- 
tes. Ce fut elle , félon fes Hiftoriens, a que 
Sainte Therefe chargea eu 1601. de tra- 
vailler à ce nouvel établi (ïèment qui dévoie 
être fi avantageux au Royaume. On com- 
mença par obtenir une Bulle de Clement 
Vill. qui établiflbic le premier Monaftere 
qu'on fonderoic à Parts , Chef de tous les 
autres : la Bulle eft datée du 1 3 . Novem- 
bre r 60 3. M. de Bertille , qui n'etoie alors 
que fimpie Prêtre 3 alla enfuice en Efpagne ■ 
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pour emmener de-Ià des filles capables de " 
f ormer celles qui embralferoient ccc Infti- 
rur -, mais il fur aifé de juger que la mere 
n’avoit point encore parlé au cœur des en- 
fans, ou qu'ils avoient été lourds à fa voix, 
tant il eut de contradictions à efiuyer de 
la part des Carmes ,qui le maltraitèrent en 
mille occafions. Les Peres fpirituels con- 
fentent avec peine à l'éloignement de leurs 
filles , & quelque nombreux que foit le 
troupeau, ils ne trouvent jamais la berge- 
rie rrop pleine. L'autorité du Roi Catho- 
lique jointe à celle du Nonce , leva enfin 
îés obftacles. Les fix Religicufes allèrent 
d'abord loger à Montmartre , puis à Saint 
Denys , en attendant qu'on eût préparé à 
leurs ufages la maifon de Nôtre Dame des 
Vertus que Mademoifelle de Longueville 
avoir obtenue à force de prières du Car- 
dinal de Joyeufè & des Peres Benediétîns 
de Marmoutier. Elles prirent poflêffion de 
cette Maifon le jour de Saint Barthelemi de 
l’anncc fuivante , d'où elles fe répandirent 
en peu d’années dans les principales Villes 
du Royaume , Le nouvel inftitut fe mul- 
riplioit heureufement chaque jour , lors 
qu’une divilion inteftine en arrêta pour 
quelque tems le progrès. Ceux qui avoient 
projette cet établifïement , avoient arrêté 
dans deux Conférences tenues aux Char- 
treux chez Dom Beaucoufin , Vicaire du 

C »î* ; 
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A Let- 
tre }. à 
ClemSc 

VHI. 


3 2 . Mémoires' 

Nlonaflere , & alors Directeur de Made- 
rnoifelle Acarie , que MM, Galemand,Dtf'-s- 
val& de Berulleen feroient les Supérieurs* 
La même chofe avoir été réglée dans le 
Confeil de Madame la Duché (le d’Orlcans* 
qui vouloir fonder la première Mailon , 
comme on l’apprend par Une lettre du faine 
Evêque de Geneve a au Souverain Pontife ÿ 
cependant fur une apparition de la Sainte 
Vierge à Mademoifellc Avarie &à M. de 
Bertille » celui-ci le chargea particulière- 
ment de la direction des Carmélites , 8c 
devint leur vi/îteur general en vertu d'un 
Bref du Pape du 17. Avril 1614. & des 
Lettres Patentes du Roi , données en con-; 
fcquence , & enrégiftrées au Parlement de 
Bretagne nonobftant l’oppofition des Peres 
Carmes qui venoient d’établir . à - Morlaix, 
des Religieules qu’ils avoient amenées de 
Flandre. Ce fut là l’origine du. trouble 8c 
là caufe du fcandale. Un allez grand nom-i 
bre de Carmélites iôuhaitoient des Reli- 
gieux du même Inftitut pour Supérieurs , 
comme il avoit été arrête en Efpagne , ou 
pour le conformer à la pratique qui s’ob- 
ferve généralement dans les autres pays , 
ou parce qu’il eft naturel de croire que 
les Séculiers quelque piété qu’ils, 

ayent d’ailleurs n’entrent jamais aulîi- 

bien dans l’efprit de la Vie Religieqfe en 1 
general , 8c d’un Ordre en particulier, que _• 
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ceur que Dieu a appeliez à la même Pro- 
feffion. S. François de Sales a jugea qu’elles 
fè trompoient dans leurs vûës. M eji avis * 
dit-il 3 que c s bonnes Filles ne fçavent cô$. 1. - 
qu elles veulent ,jï elles veulent attirer fur- 
elles la fuperiorité des Religieux , lefquels à 
la. vérité font des txevllcns ferviteurs de 
Dieu ; mais cejl une chofe toujours dure 
pour les Fi les que d'être gouvernées par les 
Ordres qui ont coutume de- leur ôter la fainte 
liberté de l’efprit. Le vertueux Prélat par- 
loir fuivant fies lumières formées Fans doute 
en cela fur une longue experience.qui lui 
avoir appris qu’il n’y a point de filles plus 
gênées pour la confidence que^ celles qui 
font dans une dépendance entière des Re- 
ligieux de leur Ordre., parce qu’il n’y en 
a.pointàqui il doit plus difficile d’avoir- 
recours ailleurs. Quoi qu’il en loir , com- 
me les plus gens de bien n’ont pas toujours 
les mêmes penfiées, quoiqu’ils ayent égale- 
ment bonne intention j leVi/iteur generaL 
y eut à peine pris. pofTeffionde fia Charge , 
que les Carmélites de Bourdeaax furent 
déclarées foûmifes au General des Carmes 
par une Sentence du Cardinal de Sourdis 
du 10. Mai 1614. Les Supérieur* fieculicrs 
en ayant appelle à Rome comme d’abus , 
les Religiçufes de Xa’mtes , de Bourges , 
de Linjoges & de Morlaix fie joignirent à * 
leurs Sœurs de Bourdeaux, . 
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1604. Dans les affaires de cette nature il cfir 
alfez ordinaire que les efprits fe partagent, 
parce qu'on peut les regarder fous diverfes 
faces. Tout le Royaume prit parti à cette 
occafîon , & chacun jugeant du différend 
fuivant fès idées, les uns blâmèrent l'en- 
téinent des Carmélites pour leurs Pères, 
les autres declamerent hautement contre" 
l'ambition du Vifîteur , qui cherchoit , di- 
ioient ils , à dominer fur la confcience de 
ces bonnes filles , qui ne vouloicnc être 
foumifes à des Religieux que pour être 
conduites plus fûrement dans l'efprit de 
leur vocation & l'cxa&e obfervation de" 
leurs règles. On ne parlolt fi fortement 
contre le pieux Fondateur de l'Oratoire » 
que parce qu'on ne fçavoit pas qu'il renoir 
famiflion immédiatement de la faînte Vier- 
ge. Il n'a voir' eu garde de publier cette fa- 
veur extraordinaire : l'humilité des fèrvi- 
teurs de Dieu cache avec foin toutes les 
grâce» fingulieres. De plus , le monde de- 
puis quelques fieclesMi'eft pas trop crédule 
en pareille maticre : les révélations font ra- 
res dans ce tems où la charité efi: fi fort 
aifoiblie;& comme la foi ne l’eft pas moins, 
il efi: encore plus rare de trouver ce qu'on 
appelle d'honnêtes gens qui ne traitent de 
vifionnairc un homme qui a des vidons , 
LePere de Berule prît donc le parti de fouf- 
frir en .filencejdc d’agir cependant à Rome 
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de concert' avec la Cour , qui voyoit bien 
qu'il n'y avoit que l'autorité du Pape ca- 
f ablc de laire ployer les Keligieufes. Paul 
V. ordonna le 1 1. d’Oétcbre que le Gene- 
tal de l'Oratoire feroit déformais leur Vi- 
/îteur ; & il leur enjoignit d’obéir à lui & 
à Ces Collègues. Grégoire XV. ayant con- 
firmé ce jugement par deux Brefs, l'un du 
20. Mars, l'autre du 11. Septembre r6zo. 
les Carmélites qui fe virent fans rdfource 
du côté de Rome , eurent recours à l'appel 
comme d'abus qu'elles interjetterent au 
Parlement , l'azyle ordinaire en ces fortes* 
d'occafions. Cette procédure ne pouvoir 
manquer d’éloigner encore pour un tems^ 
confidcrablc la conclufion de l'affaire , fî 
deux Arrêts du Confeil d'Etat du 1 6. Sep- 
tembre , & du 1 y Décembre , n'y avoient 
coupé pied-, en ordonnant l'execution des 
Brefs, nonobftant l'appel. Alors les Cardi- 
naux de la Rochefoucault & de la Valette 
chargez par fa Sainteté de metrre les l<e- 
ligieufes à la raifon , fubdéleguerent le 
fieur Etienne Louytre Doéteur de Sorbon- 
ne âc Doyen de Nantes. 

Louytre étoit l'homme du monde le plus 
propre à fo faire obéir comme il parut 
bientôt. Dès qu'il fut revêtu de fos pou- 
voirs , il fe tranfporta à Bourges , & fur 
le refus que firent les Carmélites de fc fou- 
mettre , il. les excommunia le zi. de No- 
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J vcmbre. Ces pauvres excommuniées quît-' 
T * terent leur Couvent au commencement de * 
Tannée fui vante, & le retirèrent aux Pays- 
Bas. On cria beaucoup : ceux qui (oufFrent- 
ne manquent gucres de trouver des parti- 
fans. Cependant la Cour de Rome & celle ' 
de France allèrent leur train. Le zo. Dé- 
cembre i6i) l/rbain VIIL qui vcnoit de - 
monter fur le thrône Pontifical , approuva 
par un nouveau Bref tout ce qu -avoit fait 1 
ion prédecefTeur , qui donna lieu à Tex- 
communication des Carmélites de faint 
Pol de Leon & de Bordeaux , que la dif- 
grâce de leurs Soeurs de Bourges,ni la fer- 
meté du Subdelegué n'avoicnt' pu réduire- 
à TobéiiTance qu'on leur demandoit. Le 
Doyen de retour en Bretagne apres fon ex- 
pédition de Guyenne, trouva que T Evêque 
de faintPol de Leon venoit de donner deux 
Novices aux Carmélites. Sur cela il inter-' 
dit fa Cathédrale & le fufpendit de plus ■ 
de fes fonctions Epifcopales. Cet incident 
fit un nouveau procez. Le Prélat (è plaignit 
à TAflemblée du Clergé ,qui donna le 16. 
Juin 1 6zj une Déclaration contre le Dey en,. - 
dont elle traite la conduite d'attentat fans 
exemple & plein d'impiété. Après quoi elle 
adrelîà une lettre circulaire à tous les Eve- • 
ques abfens , pour les prier de ne le point -' 
recevoir à la communion des Fidcllcs lorf- 
qp/il iroic dans leurs Diocéfes, jufqu’à cc - 
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. qtt*il eût réparé le icandale , & fatis-^^ 
.Fait le Prélat qu'il a voit outragé. Le 
Pape embraffa hautement le parti du 
'Subdélcgué , en caflant la Déclaration ; 

. Paflemblée du Clergé de Ton côté de- 
manda au Roi :1a fuppreffion du Bref du 
Pape , qui pouvoir avilir fon autorire , ou 
au moins la per million de. tenir- un Concile 
National pour y pourvoir & demander 
un Concile general. Le vefprits s'âigrillant 
, chaque jour , Loiiis XHL fit réprefenter à 
Urbain V1U. que les Evêques étoient prêts 
d'aller à Rome juftifier leur Déclaration Sc 
l'irrégularité des procedures du fieur Louy- 
tre : il le pria en même tems de ne point 
: faire paroi tre fon Bref d'autant plus que 
la Déclaration n’étoit ni une Sentence , ni 
un a6le de Jurifdiélion > mais un fimplc 
avis necefïaire pour arrêter le fcandale.C efl: 
en effet ce que les Prélats de l’AIlèmblee 
avoient déclaré au Cardinal Barberin^ que 
le Papeavoit envoyé en France avec la qua- 
lité de Légat a Utere, à l'occafion des affai- 
res de la Vaheline. L'autorité du Pape fe 
trouvant par-là à couvert, les chofes n al- 
lèrent pas plus loin. Le Doyen de Nantes 
voulut bien même faire une efpeçe de fatis-* 
faétion aux Prélats, a Sponde allure qu'ils ne ^ 
lui pardonnèrent qu’aprè s qu'il eut hum- anrt . 
blement reconnu fa faute , & donne des 
marqués de fon repentir. Cet humble aveu 
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— & ces marques de penitence ne {ont pas 

j 6 04 . rr0 pbien marquées dans le Procez verbal 
<dc l'Aflêmbléc , où apurement on auroit 
eu grand loin d'en faire une mention bien 
expreflè , fi la fiuisfaétion en avoir valu la 
peine. Il paroît qu'elle fe reduific à un com- 
pliment , 6c que Louytrc en fut, quitte pour 
protefter qu’il ne feroit jamais rien de con- 
traire au refpeét & à l'obéïlïànce qu'il de- 
voit au corps Epi fcopal. .Loin de retradler 
les démarches » il foutint qu'il avoic agi 
Luivant les Loix , 6c que quand il en au- 
roic fait davantage , il n'auroit point pafie 
les bornes du pouvoir que lui donnoit fa 
Subdélegation. Son difcourS eft inféré tout 
entier dans le Mercure François de cette 
année là. L'Aflcmblée fe contenta de cette 
-cfpece de réparation, pareequ'il ne lui étoic 
pas pofiible de rien obtenir de plus , 6c elle 
écrivit en fà faveur aux Evêques , à qui elle 
avoir adrclTe la Déclaration 6c la lettre cir- 
culaire. L'affaire des Carmélites fut bien- 
tôt terminée apres cela : le Légat les releva 
des ccnlurcs qu'elles avoient encourues 6c 
les renvoya en Flandres. Ainfi il ne refia 
dans le Royaume que celles qui s’étoient 
ibumifes aux Supérieurs laïques , qui ont 
continué depuis fuccefïïvement à gouver- 
ner tous les Monafteres avec k autant de paix 
que d'édification. 

Le Mercure François de 16 : y* fuppofe 
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rfju'îl n'y eut que la Cathédrale de S. Pol r"“" 
,de Leon interdite : mais le Procès verbal 1 ** 

de l’Alfembléc du Clergé fait foi que le 
X)oyen fufpendit l’Evêque de fes fondions. 

Année j6oj. 

OlementVIIJ. meurt âgé de 69. ans. Mars' j, 
Clement avoir les qualitez qui font les 
grands Princes & les bons Papes. Le foin 
qu'il eut de maintenir la juftice en fuivant 
allez les maximes feveres de Sixte V. aftu- 
ra le repos de les fujets & celui des Etran- 
gers à Rome. Il eut la gloire de réunir le 
Ferrarois au patrimoine de PEglife après la 
mort du Duc Alphonfe 1 1 . du nom , de 
'procurer la paix à l'Europe par le fameux 
t raité de Vervins , & de reconcilier Henry 
1 V. à l'Eglifc , à quoi il apporta des fa- 
cilitez qui lui gagnèrent le coeur de ce Mo- 
narque ôc l’eftime de tous les François. Il 
croit liberal , fobre , charitable , zélé pour 
la propagation de l'Evangile 3 pour la réii- 
nion des Grecs Schifmatiqucs & la con- 
verllon desHéretiques;jalou$ de confcrver 
les droits de fon Siège , mais fans les ou- 
trer , comme ont fait un grand nombre de 
lès prédecelfeurs. Malgré les indifpo/îtions 
frequentes qui l'attaquerent à mefure que 
l’âge diminua fes forces , il ne relâcha rien 
de fon application à fes devoirs j il fe con- 
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a Thccd. 
Elut h l. 
4- <■ H- 
b H 11 . 
de F. an* 
ce (ou- 
Hemi 
IV. 


40 Mémoires 

“ felToit tous les foirs au Cardinal Baromus-, 
ôc chaque jour il difoit la Melle, avec une 
dévotion fi tendre , qu’on lui voyoic fou-* 
vent tomber les larmes des yeux. Il jeû- 
noîr fréquemment , ôc à fes longues orai- 
fons il joignohen fecret des pénitences c]ui 
auroîent édifié dans un fimple Religieux. 
Rome le vit plus d’une fois dans le Tribu- 
nal de la pcnitence recevoir & écouter ceux 
qui le préfentoient , ce qu’aucun de fes 
fuccefïèurs n’a pratiqué julqu’à Clement 
XI. Tant de vertus honorèrent ion Ponti- 
ficat , ôc le rendirent. lui-même refpeétable 
à toute la Chrétienté, qui admira moins en 
lui fa dignité que fa perfonne. Avec.cela 
dl ne put fi bien s’affranchir des affrétions 
humaines , qu’il ne donnât quelque choie 
• à la chair ôc au fang , en créant fes deux 
-ne veux Cardinaux. Il en fut puni des .ce 
monde par les chagrins que lui donna quel- 
quefois la jaloufîe qui étoit entr’eux. Il faut 
convenir que d’ailleurs ils avoient du mé- 
rité , ôc que fi l’auflere Sixte V. n’avoit pu 
refilter à la tentation de tirer un Perretti de 
fbn Village pour le revêtir de la pourpre à 
quinze ans, il n’elt pas étonnant qu’un 
Aldobiandin ait fait quelque choie pour là 
famille. 

Un Hiflorien a des Congrégations de au- 
xiliis place la mort de Clement VIII. au 4. 
de Mars. Mathieu b la met au 1 3 . Perefixe 

a dit 
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a dit qu’il mourut fur la fin de l’année , & * 

fe trompe encore plus conliicrablement 1 
que les deux autres. d’Hcn- 

Le Cardinal Alexandre de Medicis élu y 
Pape. Il prit le nom de Leon XI. f • 

Le Pere Lenfant b apres avoir mis d’a- ' b Hi/t. 
bord l’éleétion de Leon XI. fous le premier i C s fj°_ us 
d’ Avril , die fous le 4. que ce Pape, ayant clés Je 
été élu le 3. fut porté iolenne lie ment le ^Hc° U ~ 
4. à faint Pierre.- La contradiction effc ma- Loi 
nifefte : lefieur Dupin c le trompe aulli en e c *?‘ 
plaçant fon élection au dernier de Mars. nu. 

Leon XI.- meurt âgé de 70. ans. ans. Ce 
Pape fut fi peu -de tems fur le trôné Pon-’ 
tical , qu’on ne pe.ut dire s’il y atarbit con- 
fervé la -réputation qu’il s’étoit fait dans- ; 
fa légation de France de au traité de Ver- 

D « ► 

vins. Le Cardinal Bentivoglio d dit qu’il 
a voit toujours été fort régulier dans fa ma- cii. 
niére de vivre >qu’il étoit plein de zelc pour 
l’Églife , & qu’.il avoit beaucoup de no- 
bleilê dans toutes fes-aétious. C’elt en faire 
un grand ' éloge en peu de mots. 

Le Cardinal Camille Borghele ell élu ^ 1 ^' 
Pape. Il prit le nom de Paul V. 

Toueîembloit confpiter pour P élection 
du- Cardinal Tofco, il eut même plus de • 
voix qu’.il n’en falloir pour être Pape-, cn- 
. forte -que fa cellule avoir déjà été pillée par 
le^ Couclaviftes , lorfque Barpnius s’avifia 
do repréfenter que Tofco étoit à la vetitc 
Tom . /."• D*- 1 


A Mé- 
moires 
6 . ’ 
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— ; de bonnes moeurs , mais qu’il n’avoi: pas 

la gravité convenable au polie où on vou- 
loir l’élever, & qu’il lui échappait fouvenc 
des paroles peu féantes à Ton cara&cre & . 
à fa dignité. Il n’en fallut pas davantage ' 
pour renverfer en un moment tout ce qui 
avoit été fait en fa faveur. Ce Cardinal , 
très eflimé pour fou habileté dans la feien- 
ce des loix & dans les affaires criminelles » 
avoit contracté l’habitude de prononcer de - 
vilains mots en Lombardie où il etoit né • 
te* km-' P ar ^ ns aL1 ® obfcurs que le lieu * où il 
no , vil- avoir vu le jour -, il les proférait fans y pen- 
MoJc 1U ^ er ’ & ^ ans ^ f°' JCJ ’ C1 ' de l’impreffion que • 
nais, cela pouvoir faire , il en rioit quelquefois - 
le premier , ne fai faut pas refléxion qu’il y 
avoit en cela plus de quoi l’humilitr :que 
le divertir.. D’ailleurs il n’avoit ni allez 
d’experience ni allez d’habileté pour les af- 
faires publiques, de maniéré que fon exc’u-r 
fion fi fubitefut regardée comme un coup 
delà Providence qui ne permit pas qu’on ■ 
plaçât fur la chaire de faiut Pierre un hom~ 
me qui n’étoit nullement capable de la - 
remplir. 

Decem- M. Jérôme dé Villars Archevêque dé- 
btc s ‘ Vienne préfente au Roi le cahier des plain- 
tes de l’Airembîec du Clergé. Sa harangue * 
roula fur les maux, qui affiigeoient l’Eglifcr 
Gallicane , ou l’on ne voyoit que fimonies , 
Confidences 3 payions illicites» Il .ajouté- 
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retardation de cette tant nece faire publica- 
tion du très-faint & œcuménique Concile de 
Trente , Concile tant de fois demandé , çf 
non encore obtenu , Concile convoqué & af- 
fe-r.blé fous l'autorité de tant de grands Papes , 
pourfuivi par les Rois prédeceffcurs de Sa 
Majefté ; qu'il étoit trifte que la France 
leule , gouvernée par le Fiis aîné de l'E- 
glife , fut comme fehifmatique & défô- - 
béiffante à des Ordonnances fi laintes , aux 
réjolutions certaines ou le Saint Efprit a 
préjîdé. Il avança enfuite que ce qui pa- 
roillôif dans les Décrets du Concile peu ! 
conforme aux Loix du Royaume , étoit fi * 
peu de choie , que dans une feule confé- 
rence tenue entre les Prélats & Meilleurs ' 
du Confeil ou du Parlement , on pourroit 
donner toute forte de fatisfadion aü Roi , • 
Henry I V. répondit qu'il fçavoit que 
l'Eglife étoit affligée , & qu’il fouhairoit 
fort que le Concile de Trente fût reçu en ■ 
France; mais que, comme le Prélat Pavoit 
fort bien remarqué , les confiderations du 
monde combattent fou vent celles du Ciel. 

H prit enfuite les Evêques à témoin qu'il > 
ne confcroit les Bénéfices qu'aux fujets • 
qu'il enjugeoit dignes;ce qui avoir produiï 
un c h an ge menr co n iîde rable dam le Clergé, • 
i&illes afflu^qifiltdckeroit de faire cs:corxf « 

î> ij / 
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qu’une des caufes les plus certaines du dé- ~~~~ — 
fbrdre qui regnoirdans le Clergé , éroit la 1 
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j^Of tnieux a l'avenir. Un Hift’orîen a prétend * 
que le Roi ajouta qu’il ^étoit offenfé de lar • 
Cpir.f- l° n g u eur.de.l’Aflèrnblée'j du grand nom-' 

1 ;U.it >.r bre des Dépucés,& des brigues qui s'y fai-*'~ 
!lc lôient^ .Rejfouv.fiez.-zLo us y die ce Prince -; . 
ies fous que vous, allez, .entrer en Carême , quelles - 
j£‘\ ri font vos-, charges . , & que vos prêfencebfont ~ 
neceffaires a zot> Egiifes.- Vous mettez. par " 
vos . longueur s. le s pauvres Car. z. -à la faim * 
& audefefpoir,. Je^'we veux joindre a’ ec 
eux & avec les plus gens de bien de vôtre ■ 
Compagnie , pour faire donner ordre à la » 
longueur,, du. te ms quily a que vous êtes af- 
fernblcs. .Ce d i feou r-s n'a peut-être rien d'in- 
croyable dans la bouche d’Henry - 1 V. qui 
repliquoit avecbeaucoupdevivacité quand- 
il le fentoit piqué ; cependant le Mercure’ 
François in fi nue qu’il cfl: de la façon de ce- 
lui qui a continué l'inventaire de Jean de-’ 
Serres.. Comme il Yi'entre dans aucun dé-, 
tail j il eft allez difficile de rien dire là- - 
deffiis de bien pofitif. Siquelque chofe cho- 
qua le Roi dans la harangue de l'Orateur, . 
ce ne fut pas ce quil dit à l'occafiondu 
Concile de Trente, comme on le voit par 
faréponfe: d’ailleurs on étoic accoutumé 
en France à entendre là-deffiis les remon- 
trances du.Clergc-, qui avoit demandé 1» 
publication du Concile dès le tems des Etats • 
de Blois, & dans les Afièmblées de Melun.:- 
Cleiiymc VUR revoit. «igcç cocunt une- - 
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condition clïentielle pour la réconciliation — — 
d'Henry I V. elle fut encore follicitée en 1 ° 1 
1 6 10. & aux Etats généraux qui fe tinrent 
peu d’années après. M. de Richelieu Evêque 
deLuçon s’attacha à prouver dans la haran- 
gue le z 3. Février 1 6 15. que toutes lortes •• 
de confédérations engageoient. le Roi à 
écouter les prières de l'on Clergé , la bonté • 
de la choie . la fainteté de la nn , le fruit : 
que produifent les reglemens du Concile ,. , 
le mal que caule le délai de fa réception , , 
l’exemple des Princes Chrétiens , 5 c la pa- 
role d’Henry IV. Tout cela a été mutile. . 

On avoir jugé fous Charles IX que la ré- 
ception du Concile pour la difeipline étoic ' 
incompatible aveeles Edits de pacification , , 

& que les CalvinifteS' ne manqueraient pas > 
d’en prendre oceafionde fe révolter de nou- 
veau : de plus le Procureur général déclara ' 
en ce tems-là , que dans les Décrets de la 1 
réformation -, il y avoir tant de chofes con- 
traires à nos ufages , qu’on ne pouvoir les • 
recevoir fans renver fer la police du Royau- • 
me. La raifon- tirée des Calviniftes a celle, . 
celle qui fe prend de nos ufages a fubfîfté • 
jufqu’icî, parce quelcs Magiftrats qui l’ont 
fait valoir ont été plus écoutés que les Eve* 
qurt ,' qui étoient neanmoins les plus intc- - 
relies dans cette affaire , d’où l’on veut que • 
dépende la confervation ou le renversement 
des Libertés de l’Eglife de Erai;ce. Ld Pie-:- 

‘1 
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• 1 lacs onr crû couper pied à tous les prétèx- 
1 ’ ■'tes , en ne demandant la publication du ' 
Concile qu'avec la claufe : Sauf les droits 
du Roi y & les Privilèges de PEglifi Gal- 
licane. Mais cette précaution qui paroif- 
foit mettre tout à couvert , a été' inutile , - 
tant on a de peine à revenir de fis pré- 
ventions , Sc à faire dans la fuite une dé- 
marche qu’on a d’abord refufé de faire. 
L'homme naturellement fi changeant le 
pique quelquefois d’une fermeté à toute 
épreuve. Sa legereté & fa confiance prou- 
vent également fa foible fie. L'on verra finis 
i 6 1 5 . ce qu’une partie confidcrable du -*■ 
Clergé de France fit en faveur du Concile ‘ 
de Trente. 

Dec to. Paul V. adrefie deux Brefs , l'un au Do- 
& l’autre au Sénat de Venife à l’occa- 

fion de l’Immunité Ecclefiaftique , qu'il • 
précendoit qu'ils avoient violée. 

Voici une des plus grandes affaires qu’aie " 
vu 1 Italie depuis quelques ficelés , & qui 
éroit capab'e de l’embrafer aufil bien que 
les Etats voifîns, fi la France n’avoit éteint' 
le- feu prêt à exciter l’incendie. Je vais en 
donner le précis tout de fuite. Le Sénat de -' 
Venife avoitfait un Décretle z$. Mai 1597. 
portant que les biens pofiedez par les fêcu- 
liers fous la directe des -Egifis ne firoienc ‘ 
pariât fujets aux droits.de prclation , de - 
confolhUtion- -ni - déshérence > un- autre le. - 
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10: Janvier 1603. pour défendre de bâtir ; 
des Eglitcs , des Hôpitaux ou des Couvens } ' 
fans fa permifïionj&nn troifiémele 16. de- 
Mars de cette année 1605. qui défendoit 
l’aliénitiou des biens laïques en faveur des- 
Ecclefiaftiqucs. Le Sénat fit de plus arrêter 
Scipion Sarrafin Chanoine de Vicenze , 

& le Comte Brandolino Valdc morino Ab- 
bé de Nerveze, tous deux grands fcelcrats, ., 
ôc attribua la connoiflànce de leurs crimes 
à la Juftîce féculiere. Ce fut fur tout cela 
que Paul. V. écrivit au Doge & à la Ré- 
publique. Il prétendoit que les Décrets & 
I’emprifônnement des deux Exrclefiafliques 
blefloient la juftîce , l’honneur de Dieu , 
les droits dé l’Eglifè , & il demanda que 
les Ordonnances fuilènt révoquées , Sc les 
coupables remis à fbn Nonce , avec mena- 
ces de fulminer les Cenfurcs en cas de re- 
fus. Le Sénat foutint qu'il ne tenoit qu<^ 
de Dieu le pouvoir, de faire des loix , &- 
que la révocation qu'on exigeoir avec tarft' 
de hauteur alloit à renverfer les fonderaens • 
de l'Etat. Paul , qui peu auparavant avoir 
fait ployer les Génois dans une pareille oc- • 
cafion fut horriblement feandalifé de cette 
fermeté , & toute la réponfe qu’il fit au 
compliment du Chevalier Pierre Duodo , 
que la Republique lui envoya avec la qua- 
lité d’Ambafiàdcur extraordinaire , fut que 
mutes les raifons ne. valaient ricu, & qu'iv - 
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—r falloic obéir. Les vénitiens ne paroi fiant pas'-’ 

'* dilpofèz à rétracter leurs premières démar- ' 
ches y il aile mbla fon Confiftoire , où il fie 
la-leéture du Monicoire qu'il étoit réfolu 
de publier. De quarante <k un Cardinaux 
qui s'y trouvèrent , il n'y eut que V aller • 
qui s'efforça. de l'adoucir. Les antres quj ' 
n’étoient pas nez fujetsde la République » ■ 
&■ furtont le- fçavanc & pieux Baronius 
fecondcrent fon impetuofité , en déclarant 
qu’on ne pouvoir ufer de ménagement dans ' 
trahir les intérêts de-i’EglUe. Ce fut le vé- 
ritable motif qui détermina Paul V. très- 
jaloux de fes droits réels ou prétendas : car 
, 4 IllJ dire j comme fait un Ecrivain a François,' • 
Jf e ‘f cs que fa conduite- fut l’effet dudefleinfc-' 
princes, cret que les Papes ont formé de parvenir 
ddt! j. à la Monarchie univertelle , & . qu’il vou- 
lut faire durant fa vie ce qui ne peut* être 
terminé que par plufieurs fiécles , c’eft une 
* chttmere vifible -, incapable d'impofer à 1 
quiconque fçait pcnler & réfléchir j le pian * 
de la Monarchie univertelle a pii être for- - 
me par un Charles Quint Roi d'Elpagne / » 
Empereur & Conquérant , il ne lçauroit- S 
entrer dans la tête d’un Pape qu’on ne 
fuppôtera point en démence. 

Conféquemment à la réfolution priie 
dans le Confiftoire ,• l’on déclara le 1 7* ■ 
d’Avril 1 6 o 6 . Leonardo Donato Doge de- 
V cuite, & le Seuat e-xcommuhiez , & tour 

l’E-cat - 1 ' 


ogk 
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l^Erac interdît , fi dans vingt-quatre jours ' 
depuis la publication du Monitoire, les*^ 0 ^’ 
Decrets n’étoient pas etfaccz des archives, 
avec promeffè de n'en faire jamais de pa- 
reils , & fi les Prifonniers Ecclefiaftiques 
ïî'étoient pas confignez entre les mains du 
Nonce. Des que le Sénat eut nouvelle du 
Monitoire , il protefta contre , défendant 
à fes Sujets de le publier. Le Grand Vi- 
caire de l'Evêque de Padouë ayant dit au 
Podefta qu'il feroit ce que le Saint E'prit 
lui infpireroit , le Magiflrat lui répliqua 
que le Saint Efprit avoit déjà infpiré au 
Confeil des Dix de faire pendre tous ceux 
qui n’obe'iroient pas. Les Capucins , les 
Théatins 5c les Je fuites furent les fèuls 
du Clergé oui aimèrent mieux tout aban- 

O 1 

donner que de s'expofer à violer l’interdit. 
L'indignation du Sénat contre les Jefuîtes 
fut d’autant plus grande , qu’il avoit fait 

f )lus d’elforts pour les retenir , & il ne 
cur permit de ibrtir des terres de la Sei- 
gneurie qu’après avoir porté contre eux le 
14 . de Juin un Arreft de bannillement 
•qui fembloit leur fermer routes les portes 
au retour. On n'y ht nulle mention ni 
de l’interdit , ni de leur détermination à 
obéir au Souverain Pontife : on les 
chargea en general d’avoir excité des fé- 
ditions & des mouvemens dans l’Etat , 
d’avoir bleflc l'honneur de la Republique j - 
Tome Z. Ê 
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dans leurs Sermons , & condamné l’Arîfi- 
2 ^'tocratie, accufations dont on n’avoit point 
fait mention jufqu’alors , & fur lefquelles 
on ne leur demanda pas même de fe jufti- 
fier. Si ces Religieux de differens Ordres 
trahirent en cela les intérêts de leur Pa- 
trie , d’autres le chargèrent de rallurer les 
peuples que cette retraite & les cenfures 
pouvoient avoir allarmés. Paul Sapi , fi 
connu fous le nom de Fra-Paolo j dont la 
République avoit pris l’avis , & Fra-Ful- 
gentio fediftingucrcnt dans cette oceafion. 
Les inventives que fît le premier contre la 
Cour de Rome lui atirerent peu après 
une excomnumication à laquelle il s’étoit 
bien attendu ; mais ce Moine & Ion Con- 
frère avoient dans le cœur des principes 
qui in/pirent peu de refpcâ: pour le Saint 
Siège, 5c encore moins d’apprehenfion des 
foudres du Vatican. Ainfi les chofes al- 
lèrent leur train à Venife , 5c il n’y eut 
que les Amballadeurs de l’Empereur , du 
Roi Catholique , Sc du Duc de Savoye 
qui gardèrent l’interdit en ne fe trouvant 
plus avec le Doge dans l’Eglife de .Saint 
Marc. 

jV Am< ï' Selon un Ecrivain a diftin.,ué , fi Paul 
H >t; f_ a V. eût fait comme Sixte IV. 5c Jule II. 
fryc >^il auroit trouvé les Vénitiens plus louplcs 
Gou.dc& plus obcillans. Car çomme le Sénat ap- 

Vcnjfe pré he nue *iç mettre les armes entre les 

P-7 4- 1 
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mains de les Sujets , il regarde la guerre . 
comme le renverfement de l'on Etat , qui 
ne s'eft accru que par argent & ad relie } 

Sc il employetous les moyens imaginables 
pour la prévenir. C'eft ce que figure la 
ftatuë de Saint Théodore autrefois le Pa- 
tron de la République , & qu'elle a chan- 
gé, parce qu'il étoit Soldat. Cette ftatuë 
eft élevée iur une des colonnes de la place 
Saint Marc : on voit le Saint armé de 
toutes pièces , il a la lance & le -bouclier 
en main , mais il porte le bouclier à la 
main droite & la lance à la gauche , preu- 
ve évidente qu'il n'a pas envie de faire 
grand mal. Paul V. fçavoît allez tout cela, 
il comptoit bien fe fervir des armes tem- 
porelles pour abbattre ces cfprits orgueil- 
leux, comme il les appelloit , qui failbient 
û peu de cas des armes fpirituelles , il leva 
des troupes que Ranucce Duc de Parme 
qui en avoit la conduite , aftembla auprès 
de Ferrare ; mais le Pape n'eft pas allez 
fort pour réduire les Vénitiens , s'il n'eft 
appuyé par quelqu'autrc Pui (Tance ; ôc il 
étoit à craindre que la plupart des Poten- 
tats perfuadez que la République foute- 
noit la caufe commune des Princes , ne 
fe- déclaraient pour elle : en effet les Ducs 
d'Urbîn & de Modene penchoicnt de ce 
côté là , & le Duc de Savoye avoit fait 
offrir lotis main fon fer vice aux Vénitiens. 

E ij 
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* 6o Le Roi Catholique faifoit une autre ma- 
; nœuvre. Il exhoitoit les Sénateurs à foû- 
tenir leurs droits , tandis que d'un autre 
côté il promettoic au Pape de les réduire 
à lui demander mifericorde , s'il en Venoit 
à une rupture ouverte. Henry IV. prit 
le parri d'être Médiateur dans cette grande 
affaire , & il le fut à l’exclufîon des Ef- 
pagnols qui voulurent avoir une par- 
tie de l'honneur de la réconciliation * 
quand ils virent que Paul V. incli- 
noit à prendre des voyes de la douceur. Ce 
Pape qui avoit pentré leurs intentions * 
ne faifoit plus aucun fond fur leurs pro- 
mcfîès : peut être avoit-il encore fait ré- 
flexion que les excommunications fuffent- 
clles lancées contre des Hérétiques décla- 
rez , & notoirement rébelles, ne dévoient 
point tirer leur force des armes tempo- 
relles dont Dieu n'a point donné l'ufage 
à fon Eglifè ; tout cela avoit amorti fon 
premier feu , & jl fe trouvoic heureux que 
la France voulut bien fc charger de le tirer 
avec quelque honneur du mauvais pas où 
a Lie fon zele trop ardent l'avolt engagé. Les 
n* Ambafledeurs d'Henry IV. à Rome a Sc 
court, à Venifc b entamèrent la négociation, & le 
S'c (1° Cardinal de Joycufè pafla en Italie pour 
Frcfnc y mettre la derniere main. On furmonta 
Canayè.fous f es obftacles après beaucoup de dif- 
Jacultez, Le retablîflemcnt des Religieux 
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fortîs de Venife à l'occafion de rinterdic 
en fit une confiderable. Le Sénat s’obfti- 
na à exclure les Jefuites du bénéfice de 
l'Amniftie, & demeura lî ferme dans cette 
reTolution, que le Pape fut oblige' de le re- 
lâcher fur cet article ; ce qu'il ne fit néan- 
moins qu’après que le Cardinal du Perron 
& le Marquis d'Alincourt l'eurent alluré 
que dès que le différend feroit terminé, 
le Roi très Chrétien employeroit tout 
Ion crédit en leur faveur auprès de la Sei- 
gneurie. Henry IV. tint fa parole , & ne 
gagna rien. Le fuccès de cet affaire étoit 
relervé à Alexandre VII. comme nous le 
dirons ailleurs, a II n'eft pas étonnant que 
le Sénat feroidîtfi fort contre le retour A Sous 
des Jefuites. Le prétexte étoit plaufible. j c ‘9- 
On regardoit la retraite des Capucins Sc 
des Thcatins comme l'effet de la conta- 
gion & du mauvais exemple qu'avoit don- 
né la Société : ainfi il étoit jufte qu'elle en 
portât la peine. Voilà ce qui fe diloit pu- 
bliquement ; mais un autre motif plus ca- 
ché & plus profond faifoit agir quelques 
membres du Sénat, & on le découvrir par 
une lettre qu'un Miniftre de Geneve écri- 
vit peu après à un Huguenot de Paris des 
plus confidérables de la réforme. Cet hom- 
me mandoit à fon ami que dans peu d'an- 
nées ont recüillcroit les fruits des peines 
que lui & Fra-Fulgentio prenoient pour 

E uj 
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introduire l'Evangile àVenife, où pîii- 
1 lieurs Sénateurs & lç Doge'mcme Succcf- 
feur de Donato avoienc ouvert les yeux à 
la vérité ; qu’il ne refloit délormais qu’à 
prier Dieu que le Pape fit quelque nou- 
velle querelle aux Vénitiens pour avoir 
lieu d’introduire la réformation dans tou- 
tes les Terres de la Republique. Henry 
IV. intercepta cette lettre , & par fon or- 
dre , M. de Champigny alors fon Ambaf- 
fadeur à Venife , en communiqua la copie 
d’abord à quelques-uns des principaux Sé- 
nateurs qu’il fçavoit être bien intention- 
nez pour la Religion de leurs Peres , Sc. 
enfuite au Sénat alfemblé après en avoir 
retranché le nom du Doge par refpeét 
pour là dignité. Le Cardinal Ubaldini 
dit que la leélure de cette lettre fit pâlir 
un des Sénateurs : un autre fôûtint Qu’elle 
a voit été fabriquée par les Jefuites , mais 
le Sénat en penfa autrement , 8 ? remercia 
le lloi de l’avis important qu’il avoit bien 
voulu lui donner. Fra-Fulgentio eut dé- 
feu fe de prêcher , & Fra-Paolo plus hom- 
me d’efprit , mais auffi corrompu que lui , 
le tint un peu plus fur fes gardes. 

Un féconde difficulté que les François 
curent à vaincre , regardoit le lieu où fe 
devoir faire la révocation des Cénfurcs. Il 
croit de l’honneur de Paul V. qu’elle fe fit 
à Rome j, de celui de la République qu’elle 


J 

Digitized by Google 



Chronologiques.- y y 

fe fît dans fa Capitale. On régla fur cer 
article que ce feroit le Marquis d’Alin- 
court , Ambafladeur à Rome s qui en de- 
manderoit la révocation , & qu’elle fe fe- 
roit à Venife , où le Cardinal de Joyeulé 
fe rendit pour terminer cette importante 
affaire. Les deux Ecclefiaftiques prifon- 
niers furent remis le 1 i.d’Avril 1 607.cn- 


160p. 


tre les mains de M. Canaye , & le Sénat 
révoqua les jManifefles qu’il avoir publiés 
contre les Cenfnres Apoftoliqucs. Le len- 
demain le Cardinal médiateur révoqua ces' 
Cenfurcs. Le Pape ratifia le dernier du 
mois tout ce qui s’éroit fait j après quoi 
la Répulique envoya un Ambafladeur 
extraordinaire pour |le remercier de lui 
avoir rendu fes bonnes grâces. Il faut con- 
venir que Paul V. fit paroître autant de 
modération dans la fuite de ce différend , 
qu’il avoir montré de chaleur & de viva- d’Hc.ûï 
cité dans les commencemens , & qu’il s’a- IV. 
vança trop d’abord ; il ne fut pas de ceux ac Filn- 
qui aiment mieux tout rifquer & tout per- ce fous 
dre par orgueil , que de reconnoître qu’ils 
ont manqué en reculant avec fageffe. c Hifl- 
Perefixe a 5 Mathieu h , de Serre c , Sec. ^ lfi “" 
prétendent que le Cardinal de Joyeufedon- / Hift. 
na l’abfolution au Doge & au Sénat. Fa-^ c ai ^“*" 
vyn d dit qu’il les alfura de l’abfolution , t Abrc 
pour témoignage de laquelle il leur donna ^ 
fa bénédiction. Selon Mezeray e non feu- France. 

E » • • • 

lllj 
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_ lement l'abfôlutibn fut donnée , mais oit 
> 6 oj. cn drefla un ACte revêtu de toutes les 
formalités qui pouvoienr le rendre plus 
authentique. Si ces Hiftoriëns avoient lu 
les Auteurs contemporains qui ont parle 
de ce différend , ils auraient vu que le Sé- 
nat ne voulut pas même recevoir la béné- 
diction du Cardinal , pour ne pas donner 
lieu de penfer que ce fût une abfolution.. 

- A n s à e 1606. 

• 1 * 

Sept. 11^ Paul V. adrefïè un Bref aux Catholi- 
ques d'Angleterre , contre le ferment que- 
le Roi de la Grande Bretagne exigeoit 
■d’eux. 

Jacques I. après la découverte de la 
confpiration des poudres, qu’on peut voir 
dans l'Hiftoire prophane , jugea à propos 
de drefTèr , à l'exemple de la Reine Eliza-i 
beth, une formule de ferment que tous les 
Catholiques feraient obligés de prêter. Ce 
ferment contenoit en fubftance , qu’on re- 
connoîflbit Jacques pour Roi légittne 
d'Angleterre ; que le Pontife Romain n’a- 
voit aucun droit de le dépofer , ni de dé- 
charger fes Sujets du ferment de fidelité ; 
qu’on lui obé irait à lui Sc à /es (îicceiïèurs, 
nonobftant toute fenrence d ''excommuni- 
cation &T de dépofition ; qu’on déteftoit 
comme impie & hérétique la doétrine de 
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ceux qui enfcigncnt que les Princes ex- j,6o 6. 
communies & privés de leurs Etats par la 
Sentence de Rome , peuvent être dépofées 
op mis à mort ; enfin qu'on étoit perfua- 
dé que le Pape ni aucun autre n’avoit le 
pouvoir d'abfoudre de ce ferment. Les Ca- 
tholiques Anglois fe trouvèrent partagés 
à cette occafion , les uns foutenant qu'on 
ôtoit au Vicaire de Jefus Chrift des droits 
qui ne lui étoient conteftés par aucun de 
ceux qui le reconnoi fient pour le premier 
Pafteur de PEglife: les autres jugeant qu'- 
on n’exîgeoit qu'une obeitPance politique , 
dont il n'étoit pas permis à un fujet de fe 
difpenfer. Ce fut à cette occafion que Paul 
V. leur adrelPi le Bref dont nous parlons 
ici. Il prononce qu'il eft clair qu'on ne 
peut prêter le ferment fans bleflér la Foi,& 
cncour ir la damnation éternelle. On étoit 
perfuadé à Rome , que le ferment propofé 
étoit un artifice délicat pourdéguifer adroi- 
tement le dellein qu'on avoir de faire re- 
eonnoître par les Catholiques la Supréma- 
tie du SuccefTcur d'Henry VIII. dans les 
chofes fpirtuclles , fous prétexte de s'af- 
furer de leur fidelité , & c'cft ce qui le 
faifoit paroître fi execrable. 

• Le Bref ne réunit pas lés efprits : ceux 
qui étoieuc pour l'obéilïànce , & e net 'au- 
tres l'Archiprètrc BlakvelLfoûtinrcnt qu'il 
étoit fupoofé v ou qu’il avoir été donne fur 
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“ î ' c > 6 Un ^ aUX cnonc< ^ » & q uen tout cas >1 ne 

renfermoit qu'un confeil , Sc non pas un 
précepte. Le Pape qui*en fut averti, donna 
le 15. d’Aouft a de l’année fui vante un 
nouveau Bref, par lequel il confirmoit le 
Ion iefi- premier, fk défendoit d’affoiblir déformais 
philnlV l es j u g cmens du Siège Apoftolique par des 
Eecl.du inrerpretations arbitraires. Ce Bref n’ar- 
cîc S ^* r * va a l- on dres qu’apres la chute de l’Ar- 
ehiprêtre ( car c’eft ainfi qu’on appella à 
Rome fon obéi (lance ) & en effet il tom- 
ba dans une efpece d’apoftafie , puifqu’il 
n’ofa plus rendre en public aucun culte 
aux Images , ni pratiquer les autres exer- 
cices propres de la Religion Catholique: 
rant l’apprehenfion d’une mort violente , 
ou d’une prifon perpétuelle, avoit eu d’ef- 
fet fur ce vieillard , à qui la nature ne laifo 
foit plus que peu de jours à vivre. 

Le Roi Jacques exigea le ferment avec 
une fermeté qu’on n’a voit pas lieu d’at- 
tendre d’un Prince naturellement ennemi 
de toute violence; de maniéré qu’il y a 
lieu de croire qu’il fui vit moins fon incli- 
nation que celle de fon Confoil , toujours 
porté à oprimer les Catholiques. L’en- 
vie qu’il eut de juftificr fa conduite aux 
yeux de toute l’Europe , lui fit prendre la 
plume , & comme fi ce n’eût pas été allez 
pour lui d ctre Roi, il voulut paroître fça- 
vant & devenir Auteur. C’eft ce que nous 
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aurons ocafion de remarquer dans la fuite, — — 
en parlant de quelques Ouvrages publics 1606. 
contre Ion Apologie & les répliques qu'il 
avoir faires car comme dans la chaleur 
de la dilpute les Doâeurs Ultramontains , 
fuivant les principes de leur pais, donnè- 
rent beaucoup plus à l'autorité du Pape, qu'- 
on ne fait en France, la plupart de leurs Ou- 
vrages y furent flétris par des Arrêts igno- 
minieux. 

Dupin a place le premier Bref du Pape 
au 2 1. Septembre. i7.fiécl. 

to \.p. 

A N N i E 1607. î7 °’ 

Le Pape approve la Congrégation 
la bienheureufe & toujours Vierge merc de 
•Dieu Notre-Dame , fondée par Madame 
de l'Eftonnac. 

Cette vertueufe femme fortie d'une 
famille diftinguée à Bordeaux , 'ne fe vit 
pas plutôt en pofleffion de la liberté qui 
lui avoir été rendue par la mort du Mar- 
quis de Montferant Ion mari , qu'elle 
penla férieufement à fuivic l'attrait qu'- 
elle avoir toujours eu pour la vie religicu- 
fe. Après avoir mis ordre à fes affaires do- 
meftiques , elle fe jetta dans le Couvent 
des Feüilantines établies peu d'années au- 
paravant ii Touloufe , où elle fit bien- 
tôt voir que l'air du inonde n'avoit point 
corrompu fon cœur. Son humilité , fon . 
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r 607. exa <^i tuc ^ e > Ta ferveur , fervîrcnt de mo~ 
dele aux Novices & d'exemple à toute la; 
Communauté ; mais les forces du corps 
ne répondirent pas à la vigueur de l’efprit» 
Elle fe trouva il foible & fî epuifee ait 
bout de fix mois , que les prières que fai- 
foient les Soeurs fc trouvant auffi inutiles 
que l'art des Médecins » il falut quittes 
k Noviciat , elle s'en conlblalur la for- 
te penfée que Dieu luy donna dans le plus 
grand accablement de fon mal , quelle 
étoit deftinéc à fonder un Ordre de Filles , 
où alliant l'office de Marthe avec celui de 
Madelained’aétion à la contemplation , 1 e 
zélé du falut du prochain à celui dé fa pro- 
pre perfection , l'on s'employeroit fous là 
protection de la faintc Vierge à l'éduca- 
tion des perionnes du {exe qui en avoient 
un befoin preffimt. On étoit dans un tems 
où l'hérefie qui défoloit le Royaume , & 
fur tour les Provinces d’au delà de la Loi- 
re , dépeuploit chaque jour les Cloîtres , 
par le foin qu'elle prenoit d'ériger des e- 
coles , où l'on faifoit gliîTèr (on venin dans * 
l'ame de la jeuneflè , d’autanr plus fuf- 
ceptible des mauvaifes impreffions qu'eh- 
le eft moins inftruite & moins précaution- 
née- Ainfi le nouvel Inftirut ne pouvoir 
qu'être très utile à l'Eglife. Cependant 
quelque fainte qu'en fut l'idée 3 la pieufà 
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cuve crut devoir la renfermer dans elle- - ■ 

lême jufqu'à ce que la providence lui I( ’° 7 * 
>urnit l’occafion de la produire & de 
executer ; c'eft ce qui arriva peu apres, 
y avoir alors à Bourdeaux deux Prédi- 
rteurs a célébrés par leurs travaux apofto- 4 Le 
ques , & par les victoires qu'ils avoient g orc j^ 
emportées fur le Calvinifme. Ces Mif-& le p. 
ionnàires perpétuellement occupés des 8 - 3 ^ 
aoyens de faire refleurir l’ancienne Reli- Jefuitcs. 
ion dans les lieux d'où l'erreur l'avoit 
relque bannie , ne voyoient point de plus 
;rand obftacle à leurs defleins , que la fa- 
ilité qu’avoient les peres & les meres à 
ronfler leurs filles à des Maîtreflès Hu- 
guenotes qui n’en faifoient rien moins que 
le bonnes Catholiques. La nccdlité fèm- 
riloit autoriler une conduite fi irrégulie- 
e. Peu de parens veulent prendre la pei- 
îe d'inftruire ceux à qui ils ont donné la 
rie > & ce n’étoit point encore la mode 
îarmi les Catholiques de fe charger de 
.'inflrruétion des enfans d'aurruy, au moins 
pour les filles : ce zelle fembloit être de- 
venu le partage des Calviniftes. Le mal 
étoit trop grand pour ne fe pas faire fen- 
tir j le remede 11c paroifloit pas fi aifé à 
trouver , & les deux ferviteurs de Dieu en 
dcfcfperoîent prcfque , lors qu'en célé- 
brant les faints Myfteres le 13. Septem- 
bre 160;. le moyen que la Providence é- 
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toic fur le point d'employer pour arrêter 
’ le cours du defordrç leur fut , dit on , ré- 
vélé. Je n'ay garde ni de garantir , ni de 
rejetter ce fait que je rapporte d’après 
une hiftoire a publiée avec les formalités 
de f'efi' pveicrites. Un homme raifonnable efté, 
dre des gaiement éloigné fie de la foiblefle qui 
Ri eu Tes cr °i c tout ^ ans di (cerne ment , Si du liber- 
Filjci detinage qui fe fait un pitoyable mérite de 
N otie ‘ ne croire rien? après tout la chofe ira— 

_ ame * 


1.7.“” porte tvcs-peu au fond. 

Les deux Religieux étoient inftruirs 
que Dieu fufeiteroit bien- rot un peuple 
nouveau , qui en le fervant apprendroir à 
* d’autres à le fervir en efprit fit en vérité ; 
ils ignoroient pourtant quelle feroit la De- 
bora qu'il mettroic a la tête de cette nation 
chôifie. Ayant fondé là delTus les indig- 
nations de quelques Femmes de qualité 
j, qui étoient fous leur conduite , ils ne tar- 
dèrent pas à s'apercevoir que le courage 
leur manquoit pour une entreprife qui en 
demandoic un à l'épreuve de tout fie que 
quelque vertueufes qu'elles fulfcnt , clics 
ti étoient - b pas de la race de ceux que le 
CIm C y\Ciel a deftinés à fauver Ifraél. Rebutés de 
tt. ce côté là il s'adrcllèrent à la Marquife 
de Montferrant, dont l’éminente pieté fai- 
fbit l’admiration de la Ville : ils ne la con- 
noi (l'oient encore que de réputation. La 
voir, l’eftimer , fie réciproquement gagner 


Digitized by Google 



Chronologiques. G 3 

. eflime 8c la confiance, furent la mcmc r \ " 
ofe. La charité de Jefus-Chrift forma 1 C ' * 
lïl-tôt les nœuds d'une union toute fain- 
cqui ne finit qu’avec leur vie. L 'éra- 
illement de la nouvelle Religion fit le 
jet principal de leur converfations . On 
me d’ordinaire à fe flatter dans les de- 
rs l’imagination qui fçait groflir ou di- 
îinuer les objets au gré du cœur , fait 
aroître aile tout ce qu’on lôuhaitc, com- 
ie elle rend impraticable ce'qu’on ne veut 
>as. La Marquifc 8c les deux Milîionai- 
es ne donerent point dans cette illufion: 
quelque animée que fut leur confiance, ils 
ne fe dilïimulerent pas les difficultés. Le 
nombre des anciennes Religions étoit déjà 
li grand ? qu’en France 8c en Italie on 
avoit penle plus d’une fois à le diminuer, 
en réunifiant celles dont l’elprit 8c la vo- 
cation auroienr plus de rapport. Cette ré- 
flexion faiioit juger qu’on rencontreroit de 
grands obftacles 8c à dire vrai , l’on n’en a q. 
pouvoir guercs trouver que de ce côté là. !a Mac- 
Madame de Lcftonac u avoit confond j^^de 
quoiqu’avec peine , à prendre le titre détenant 

Fondatrice : elle avoit tout ce qu’il falloir ' 1111 a ' 
r , . .. . 1 voie i e- 

pour loutcnir dignement ce titre, un grand pt» fon 
nom des brus allez conliderablcs dont elle n. om de 

-• A*r c 1 , j • / j ramille 

pouvoir dilpoler 3 bcaucoup de piete 3 du ze-^qu*. 

le de la fcrmeté,de la pénétration, de la la-^. c /*: 

gcilej j elle voyoit de plus neuf Ailles fes V cuve. 


Digitized by Google 



64 'Mémoires 
élèves déjà dîfpofécs à la Cuivre & à lai 
obéir -, ainli il ne manquoit à l'ouvrage 
projetté pour le conduire à fa perfection , 
que le fccau de l’autorité Eccleiiaftiquc & 
léculiere. Le point étoit de venir à bout de 
l’y mettre , 8c l’on y réufîtt avec beaucoup 
moins depeine qu’on ne Ce l’éroit perfuade. 

Le Cardinal de Sourdis tenoit alors le 
Siège Archiépifcopal dans la Capitale de 
Guyenne. C’étoit un de ces Prélats que 
Dieu accorde à Ion Eglile dans les jours 
de fa mifericorde. Sa pieté fervente , les 
aumônes , 8c fur tout Ton zcle pour le re- 
tabliiTèmentdela Difcipîîne Ecclefiaftique, 
8c des obfervances religîeufes, lefaifoient 
confiderer comme un autre Charlcs-Bor- 
romée. Le Pere de Bordes Direéteur de 
la Dame , ne lui eut pas plutôt parlé de 
fon delîéin , qu’il en approuva le projet. 
Il voulut cependant voir la Marquile,dont 
il connoilToit 8c le nom 8c le mérité : rl 
■s’entretint fort au lonç fur fi vocation 
le 7. de Mars 1606. il examina enfuitc 
à loifir les mémoires qu’elle lui avoit laif- 
fés , 8c après -quelques jours d’une dUcuf- 
fi on cxaéle^-il entra dans tontes fes vues. 
H cft vrai que ce ne fut qu’après l’avoir 
vivement pre lice de prendre la qualité de 
Supérieure 8c de fondatrice d’une mai- 
fon d’U rfulinés qui déperifoit à Bour- 
deaux , à laquelle il auroit bien •voulu ren- 
dre 
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dre fon premier éclat : mais enfin il ce • 

da aux reprefenrations de Madame de 1 
l'Eftonnac foutenües de celles des perlon- 
nes les plus diftinguées de la Ville ; de 
manière que le 1 y. de Mars 1606. ilfig- 
na l'approbation du nouvel Inftitut. A 
cette démarche il en ajouta une fécondé 
qui ne fervit pas peu à abbreger les for- 
malités ; car il écrivit une lettre très pref. 
fante au Pape , à qui il fit un fort grand 
éloge de la Fondatrice. Ses follicitations 
appuyées de la recommandation du Car- 
dinal Bellarmin j & du jugement delà 
Congrégation établie pour la dileufion de 
ces matières applanirent les voyes , de hâ - 
tèrent l'expédition de la Bulle r dont l'é- - 
xecution fut commilc au Cardinal Arche- 
vêque. Le Prélat commença par aggre- 
ger l'inftîtut à celui de faint Benoit , félon 
l'ûfage ordinaire qui réunit les nouvelles 
Inftitutidnsà un des quatre premiers chefs • 
de la vie Réligieufe ; il donna enluite le • 
voile à la fondatrice , & à quatre de fes 
aflbciées avec une lolemnité qui n'avoic 
point d’exemples : ce fut. le 1. May 1 éo8* . 

Enfin Marie de Medicis obtint d’Henry 
IV. des Lettres Patentes au mois de ' 

Mars 1609., 

Tout paroillbit Fait alors, de la Mere ; 
dé l’Eftonnac qui avoir eu la joie de le .* 
vo r rejbfndre :par cinqdc fes; première*» 

' 'Torhe U* - FE 
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Filles, dont les parens avoient jugé à pro- - 
pos d’éprouver la vocation ,2 ne penfoic 
qu’à les former aux exercices de la vie re- 
ligieufc , lorfqu’il s’éleva tout à coup une 
tempête dont la violence penfa renverfer 
en un inflant l’ouvrage de tant de foins 
& de tant d’années. Elle vint de l’endroit : 
d’où on l’artendoîc le moins. Aux appro- 
ches de la Préfentation de la faintc Vier- 
ge , jour deftiné pour la profefllon folem- 
nellc des premières Novices , il parut que 
le Cardinal de Sourdis avoit repris fes pre- 
jnicres idés de confondre & de réunir la 
Congrégation de Nôcre Dame avec celle 
de^ Utfulines. Quelque difficile que fût 
l’entreprife dans la fituation où étoienr les 
chofes, il- ne douta pas qu’il n’en vint à ï 
bout par fou autorité : il parla , & les re- 
montrances l’aigriffant au lieu de l’adou- 
cir , il s’irrita julqu’à menacer de renver- 
fer de fond en comble l’edifice qu il avoit 
élevé. Comme fon parti étoit pris, la Mere 
de l’Effonnac ne trouva de reflource ni 
dans les larmes , ni dans les prières de fes 
amis. Dieu fut fon azyle , elle efpera con- 
tre toute clperance , & lès voeux furent 
enfin exaucés. Le Prélat qui s’étoit mis en 
chemin pour Rome , déterminé à ne rece- 
voir la profefllon des Novices qu’aux con- 
ditions qu’il leur avoit propofées , s’etant c 
arrêté deux ou trois jours à une lieue de 
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Boardeaux, fentit un changement fi grand ■ " ■ ' 
ôc fi fubit dans Ton coeur , qu'il ne douta 1 
point que celui qui commande aux vents 
& à la mer n'opérât cette elpece de mira- 
cle. il crut meme voir la lainte Vierge , 

& recevoir de fa bouche des aflu rances que 
fon Fi s récompenferoit la protection qu 4 il 
avoir donné à fes chartes Epoufes. Réa- 
lité ou imagination [ car c'eft furquoi il 
ne m'appartient pas de prononcer] retour- 
nant avec précipitarion fiir Tes pas , il alla 
accorder * à la Fondatrice étonnée d’un « j ç . 
retour fi inopiné , la grâce qu’il avoir re- Dcccm. 
fuféc avec tant d'opiniâtreté. ■ ' i i t o* •• 

Après ces épreuves la Mcre de l'Éfton- 
nac recueillît à loifir les fruits de fa conf. 
rance. Révérée dans l’enceinte de- fa lo- 
litude , refpeétée au dehors , elle vit tou- 
te là Guyenne & les principales Villes des 
provinces voifiües lui demander à l'envie 
de fcS Filles, qui fe font étendues dépuis 
en deçà de la Loire & au delà des Py- 
rénées en Catalogne & en Caftille. Elle 
mourut enfin dans une'heurcufe vieîlleflè 
pleine de vertus &C de mérites , avec la 
douce coniolâtien de voir fon efprit ré- - 
gner dans routes (es Maifons. 

Ce que j’ay dit fufiïc pour donner ait 1 
moins une legerc idée de ce nouvel Infti- 
tut , qui le premier s'eft engagé par vœu 1 
à travailler à Finftruction des Fidel les. Il a 1 

F i y, 
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j6 0 y été fonde fur le modèle de la Compa-» 
gnie de J élus , ôc il s'élt toujours gouver- 
né par fa dire&ion. Ce font les memes : 
jegles autant que la différence du fexe ôc 
des emplois l a pu permettre.. C'eft le me-? 
me Ordre, à parler fuivant l’ufige del'E- 
glife , où l J on voit allez de Filles donner 
à leur Congrégation le nom de patriar- 
ches qui n'ont jamais, penfé à elles , ôc 
dont les enfans n'ont contribué en rien, 
à leur établifîèment. Audi la Fondatrice ■ 
avoir-elle infinué dans la Requête qu'el- 
le avoit fait prefenter au pape , qu'elle de- 
mandoit la permiflîon de fuivre la forme' 
d’uniinftitutdéja approuvé, ôc Paul V. 
n'y eût pas plutôt donné Ion confcnte- 
jnent , qu'il dit au General des Jefuites . 
qu'il venoit de les allier à des vertu cufès .• 
Filles , qui vouloient rendre à l'Eglife dans 
les perfonnes de leur fexe les fervices que 
les Peres de la Société rendoîent à- tou-, 
te . la Chrétienté. Dans la Congrégation - 
de Nôtre Dame les Novices fc difpofcnt 
à la profefîion par deux ans d'épreuves , 

& elles parviennent par degrés à la quali- 
té de Mere apres dix de Religion. Les Su*» 
perjeures y font électives ôc triennales, 
ayant pendant ce tems-là aflèz d'autorite • 
puur faire obferver la réglé, trop peu pour - 
en pouvoir àbufer , l'Office de la Vierge 
secité ave le Rofaire, deux heures d'Oràu 
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•n mentale & autant de pieulès lectures “T“ 
i • i * • t 607» 

artagent le jour avec les occupations que 

onnenr les Clatles & lesdifterens emplois 
e la maiion. A cela fi on ajoute les jeu- 
tes 8 c les pénitences de chaque femaine , 
'ufage fréquent des Sacremens, , celui da 
a renovation des voeux des retraites 
innuellcs , on ne fera point furpris que. 
cet Inftitut foit un de . ceux de l'Eglife qui 
l'honore le plus par Tes vertus. 

Le Sieur Henrant- dans Ion Hiftoire 
des Ordres Religieux a oublie celui-ci qui 
méritait d'y avoir place. 

Les Etats de Tranfylvanie confirment- . lUOO 
l'Arrêt de bannillemenc porté contre les 
Jcfuites de la -Province/ 

La Société avoit éré introduite dan» 
cette Principauté en 1579. par Etienne & 
Chriftophle Battori,qui voyoient avecdou- 
leur l’Arianifine & le Luthcranifme pren- 
dre chaque jour de nouvelles forces. Chaf- 
fee par les Hérétiques en x j SS. elle fut 
rétablie fept ans- apres Les Ariens ren- 
verferent le Colege de Claufembourg en > 

1 60$. & George Bafta envoyé par l'Em- 
pereur pour foumettrela Province, obli- 
gea la Ville de les recevoir l’année fui- 
vante : Mais Etienne Botskai s'étant ren- 
du prefque auffi-tôt le plus fort dans la 
pays, on en bannit tout ce qu'il y avoit 
de JeHmes* Aînû en vingt- cinq ans U . 
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' Société fut chiffee trois ou quatre fois y 
&c autant de fois rétablie , félon que les 
Princes fe déclarèrent ou enfans ou en- 
nemis de 1 ’Eglîfe Romaine. Borskai s’é- 
tant emparé du pays comme :c i'ay dit , 
les États obligèrent les Jcluites de iortîr 
de Clauiembourg le 18.de Juin i6oj. 
& du refte delà Principauté en 1606. 
étant mort fur la fin de cette année , Sc 
Sigifmond Ragotski lui ayant été fubfti- 
tué , Mathias Archiduc d'Autriche folli- 
cita vivement le rappel des Exilez : l’af- 
faire fut portée aux Etats afiemblez à ' 
Claufemboure , où fuis avoir éçard aüx 
prières du frere de l'Empereur , on con- 
firma tout ce qu'avoit fait Botsicai. Les 
Catholiques protefterent inutilement con- 
tre ce réfultat , parce qu'ils étoient les 
plus foibles. RagotsKÎ, quoique Calvinifte 
voulut confoler en quelque iorte les Peres 
de la (ocieté , en (aifant drefier un Aéfc 
par lequel il déclarait qu’ils n'avoient 
point été chaflèz pour aucun crime , ni 
même pour aucune faute qu'on pût leur 
reprocher ; mais uniquement parce que * 
ceux qui Envoient une Religion contraire, 
l’avoient ainfi fouhaité. Ce Prince qui 
étoit d’une humeur pacifique ayant pré- 
féré l'année fuivante une vie tranquille 
& privée a l'embarras du gouvernement- » - 
Gabriel Battori , prit fa place, ôc acheva de - 
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ruiner la Religion Catholique , qui ne 
commença à reprendre de nouvelles forces 1 607. 
en Tranfylvanic qu’en 1687. torique 
l'Empereur Léopold l'enleva au jeune Mi- 
chel Abafïi. 

Paul V. aiïemble les Cardinaux qui 
avoient alîîfté aux Congrégations tenues Ao “ £ 1 * 
fur la matière de auxiliis , à i’occafion des 


difputes qui s'étoient eievees entre les 
Dominiquains 8 c les Jefuites. 

Ces difputes avoient commencé dès 
i y 8 1. Le pere ! rudence de Monte Major 
Jefuire , Théologien dans l'Univerfité de 
Sallamanque , fronda dans la Théle la 
predércrmination phylique qui ne faifoic 
guerres que déclore , du moins telle qu’on 
la Ibutcnoit en ce terns là , & qu’on l’a 
en fe ignée depuis , & il établit la prefeien- 
ce divine des futurs contingens condition- 
nels indépendamment d’aucun Décret ab- . ■> 
folu précèdent. Dominique Baguez Ja- 
cobin, qui étoit regardé comme le pere de 
la predetermination , entra dans l’AlIem- 
blée lorqu’on y foùtenoit la Théfc , &C 
fit grand bruit , Il apella enfuite fes amis , 

8 c chércha avec eux les moyens de couper 
pied à une doétrinc qui fappoit la Tienne 
par les fondemms. l our cela de leur avis, - 
îl compofa un écrit dans lequel il réfu- 
tent feize proportions établies , félon lui , - 
dans la.Thcfc 5 & l’envoya à l’inquilition 
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i6o6.^ e Vailladolid. Malheureufemenr pour 
lui , il ie trouva que les proportions qu'il 
s'étoit donné la peine de réfuter , étoient 
coûtes differentes de celles qu'on avoir 
foûtenncs. La doétrine de Monte Major» 
n'en eut que plus de cours , ôc le- chagrin 
de Baguez augmenta par la nouvelle qu'il 
reçût que Louis Molina , autre Jeftiite y 
préparoit un Ou vrage oit il traitoit de la 
concorde du libre arbitre avec les fecours 
de la grâce. Bagnez regarda comme un 
coup de partie d' . mpêcher le débit du Li- 
vre : il ne l'avoit pas vu , mais il ne dou- 
toit pas qu'il ne fut pelagien , dcs-là qu'il 
cbmbatoit fa promotion , & comme tel il 
aPertu-k ^^ era au Cardinal Albert d'Autriche 
é famt Inquifiteur general. 'Saunez. & fes Corn - 

lofeph paqnons , dit un célébré Pere Feuillant a » . 
Thcol. ' * , , , / . n • 

dutems voyant que leur predetermination ejt rui- 

C'S-P-i - née , fi le livre de ■ Adolina fubfife , G7* 
quil y a danger quils ne [oient Calvinistes 
fi celui-ci n.ejl pas Pelagien -, cela les porta, 
à commencer leurs plaintes. L'édition ache- 
vée , le l ivre de la Conco,de paroîr avec 
une ample approbation du Pere Barthélé- 
my Ferreira Dominicain , l'un des Inqui- 
fteeurs de Portugal , qui avoit été. chargé 
de l'examiner, Ferreira n'écoit pas prédé- 
terminant, non- plus que tant d'autres fça- 
vans Dominicains , qui. ont regardé- là. . 
prémotiQja phyfiquecomme un.. enfant fup r 

pçféé 
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yfe , dont on avoit tort de faire faint 
homas le pere. Cependant Bagnez fe 
laint , & propofe des obje<5Hons;Molina 
répond, 8c fon Livre le débité avec tout 
e fucccs qu’il pouvoit fouhaiter. Les Pe- 
cs Cordeliers 8c les Auguftins fe dccla- 
rcrenc prefque auffi-tôt pourlafciencedçs 
conditionnelles ou la lcience moyenne,& 
la défendirent dans des Thefes publiques: 
on la foùtint dans differentes Univerfitez, 
a Sarragoce , à Grenade, à Séville, à To- 
lède 8c ailleurs. La prémotion phyhque 
n’étoit pas mieux traittée en France , en 
Allemagne & en Loi raine,, où Ion n’en 
parloir gucres que comme d’une opinion 
qui bielle également & la raifoh &' la 
liberté de l’homme. Il n’en falloir pas tant 
pour mettre Bagnez de mauvaife humeur 
aufli bien que ceux de ies Confrères qui 
étoieut dans (on paiti. Il ctoit trifte pour 
eux de voir renverfer tout à coup la for- 
tune des Décrets prédererminans qu’ijs 
. avoient pris tant de. peine à établir. Ils 
.préfentent Requêtes fur Requêtes à l’in- 
quilîtion 8c au Nonce du Pape , qui abou- 
tirent à leur faire défendre de traitenà 
. l’avenir d’her étiques ou Molina ou fa doc- 
. trine. 

Cependant quelques Cardinaux 8c quel- 
ques Evcqucs écrivirent à Rome, que les 
Dominiquains troublcient toute l’E (pagne 
Torn. I. G 
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par leurs inveCtives contre la Société des 
1 °7*^JefuiteSj àlaquelle ils avoient déclaré une 

{ guerre aufïï vive que fcandaleufe. Leurs 
ettres arriverenr un peu tard : Clcmenc 
VIII. étoil déjà prévenu. Le Cardinal 
Alexandrin autrefois enfant & alors Pro- 
tecteur de l'Ordre de S. Dominique , lui 
avoir fait entendre que le livre de Molina 
mettait toute l'Efpagne en combuftion , 
■que les opinions reçues avec tant de fuc- 
cès pourroient être fatales à la doCtrinc 
'du DoCtcur de la grâce & de l'Ange de 
'l'Ecole , qu'elles renverlbient de fond en 
'Comble ; & qu’il feroit bon de faire exa- 
- miner à Rome non-feulement les quellions 
• lur lelquellcs on avoir difputé en Elpagne, 
mais encore le livre entier de U Concorde , 
C'eft-ce que Bagnez avoit fait lollicicetr 
- auprès du Cardinal Protecteur par Dida- 
que Alvarez , qui avoit fait exprès le 
-voyage d’Italie. Le Pape y tronfentit, & 

< après avoir nommé des Conlukeurs , il 
' défendit aux Parties de difputer des ma» 
tieres controverfées , & de le noter d'au- 
•çune cenfure jufqu'à ce qu’il eût décidé. 
-L'ordre fut mal gardé , quoiqu'il eût été 
‘porté fous peine d'excommunication ma- 
jeure contre les contrevenait*. Il y a tou- 
jours dans les Corps les mieux policés des 
hommes vifs , inquiets , turbulents , in- 
traitables, qui ne cèdent ni à la raifon , 
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parce qu'ils ne U connoilîènt pas, ni à ~ 
l'autorité , parce que l'indocilité de leur 
humeur ne rcfpeéfce aucune barrière j ef. 
pries dangereux , fur; tout lorfqu’ils vien- 
nent à fe perfuader que dans ce qu'ils font» 
ils n'ont point d'autre objet que la gloire 
de Dieu & l'intérêt de fon Eglife. Le Pere 
Alphonfc Vindano Ce diftingua entre tous 
ceux qui avoient pris à tâche de déchirer 
les Jcluites. Il éeoit Prédicateur de pro- 
fcllion , & il fit de la Chaire de vérité un 
théâtre d’où il deelamoit contre eux ayee 
uneefpccede fureur. Il croyoit avoir reçu, 
million immédiatement du S. Efprit pour 
reuverfer la Société : il difoit bonnement 
qu'il ne participoit jamais aux . faints 
Myftereslans fe lentir vivement prelle de 
travailler a fa deftru&ion , & qu'il étoit 
réfolu de s’y employer jufqu’à tla mort. 
Voila ce qui s’appelle profiter des Sacre- 
mens. L'effet en étoit lenfible. Un jour 
qu'il préchoit à Salamanque pendant 
l’ A vent , il tomba fur les Religieux de la. 
Compagnie , & il les reprélènta comme 
des Hypocrites.qui ne s’étoient établis en 
Efpagne que pour la trahir & la livrer à 
lès ennemis. Avendano intentoit cette ac- 
culàtion bizarre aux Jefuites au-délà des 
Pyrénées dans le tems qu'on les accufoit 
en France de vouloir rendre les Efpagnols 
maîtres de l'Etat .‘Sarragoce , Médina del 

G ij 
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Campo , Alcala rcrentirent des déclama- 
rions du Jacobin. Les' Jcfuites fai/bient 
•toujours le beau morceau de Tes Sermons. 
Tantôt ils étoient les fuppôrs de l’Ante- 
•chrift de les inftrumens du Diable ; tantôt 
c’ètoit des Illuminés qui fcduifoîent ceux 
qui- s’attachoîent a eux. Le l’ere n’étoit 
'pas plus épargné que les enfans. Ignace & 
les premiers Compagnons éroient , félon 
ce bon Religieux , des hérétiques qui fai- 
lôient tourner la têteaux gens /impies par 
leurs maléfices & leurs cnchantcmens. 
Avendano n’étoit pas le feul qui parlât 
de la forte. Quelques uns de Ces C >nfrc- 
res qui avoient reçu la même Million le 
• fécondaient de leur mieux. 

Les Jefuites perdirent enfin patience , 
êe le Nonce à qui ils portèrent leurs plain- 
tes , fit inftruirc le procès des plus cou- 
- pables qu'on punit. Cependant Bagnez 
' ayant fait présenter au Pape une re- 
quête , pour demander qu'il fût permis 
aux Dominicains , à l'cxclufion des Je- 
fuites , de traiter des matières de la grâ- 
ce , Sa Sainteté leva les défonces qu'- 
celle avoû faites aux deux partis d’agi- 
ter ces queftions, de leur rendit la liberté 
de foutenir leurs fentimens. Il s’étoit pa/ïe 
à Rome des choies fort confiderablcs par 
rapport au Livre de Mollna. Nous avons 
dit qu’Alvarez avoir reprèfenté au Cardf-» 
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mal Protecteur combien il importoit a tout 
l’Ordre que l’Ouvrage de la Concorde (àz _ 
flétri. Le Cirdinal Alexandrin appuyé du 
Cardinal d’nfcoli , qui avoir été Domini- 
cain comme lui , & de François Pegna , 
Auditeur de Rote fort accrédité , avoient 
prié le Pape de nommer des Confulteurs 
pour l'examen du Livre. Clément en avoit 
marqué huit au mois de Novembre 1597. 
tous a la dévotion de ceux qui prelfoienc 
la conclulion de cette affaire ,à la referve 
de deux qui furent toujours pour Molina. 
Les autres cenfurerent en Janvier & Fé- 
vrier 1 5 9 S. foixante ôc une propofitions 
du Livre de la Concorde t en beaucoup 
moins de tems qu’il n’ep fallpit pour le 
parcourir ; auflî n’en avoient-ils vù que 
les extraits que Baguez & Alvarez leur 
avoient fournis , & ils avoient fi peu pris 
la peine de les confronter avec l'original, 
qu’ils déclarèrent que Molina donnoit 
pour raifon& pour motif particulier de la 
prédefti nation, le bon ufage que Dieu pré- 
voyoit qile l’homme feroit du libre arbi- 
tre, quoique cet Auteur, dans les endroits 
mêmes , où ils fuppofoient qu’il établit cq 
principe demi-Peîagien, le réfuté exprefi* 
lément,&. d’une maniéré très fo,lide ? n’ac- 
tribuant la prédeftination qu’à la volonté 
libre de Dieu.quidiflribuë fes dons quand 
il veut tk à qui il veut. C’eft ce qu’on 

G iij 
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j 607. P eut vo ^ r ^ ^ q ue fti° n 15. art. 4. 8c y, 

7 difp. 1. memb. iz. 

Clément VIII. s'apperçut bien-tôt qu'il 
n'étoitpaspolîible de faire fond fur un ju- 
gement iî précipité , 8c quelques égards 
qu'il eût pour ceux qui avoient inftruit 1 * 
éaulc , il Crut devoir en ordonner la révi- 
sion. Les Confilreursnéchangerent point 
d'avis^quoiqu'on leur eût communiqué les 
aétes de tout ce qui s'écoît pafïe en Efpa- 
gne auffîbfen que lés lentimens d'un grand 
nombre de Doéleurs & d’Uni verfités la 
fdûpart déclarés pour Molina Tout al-‘ 
ibif au gré de Bagnez , lorlque Ion indil- 
cretion ruina fes affaires. Il fçut par Al- 
varez, qu'il étoit à la veille de triompher* 
de ion adverfaire , 8c la joye qu'il en eut 
fut telle, que n’en pouvant contenir l’ex- 
cès , îl fallut la partager avec ceux de les 
amis fur qui il conptoit le plus. Ce ne 
fut pas fans exiger le fccret , car on le lut 
avoir recommandé , 8c il étoit infiniment 
important dans la conjon&ure ; on le lui 
promit , 8c on le garda comme il l'a- 
Voit gardé lui-même; c’eft-à-dire , qu'il 
courut bien-tôt toute l’Efpagnc. Le Pape 
ne fut pas long rems fans apprendre par 
lés écrits que lui préfenterent les Jeluites, 
que les feUtigtens traités d'hérétiques par 
ïes Confulteurs avoient été déclarés or- 
thodoxes par des jugemens contradiétoi- 
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tes de l’Inquifition de Portugal , & qu’on 
ne pouvoir cenfurcr la doéfcrinc de Moli- 
na , fans envelopper dans fa condamna- 
tion quantité d’Evêqucs & de Do&eurS. 
Sur cela il prit le parti d’engager les Gé- 
néraux des deux Ordres à voir fi on ne 
pourroit pas terminer cette affaire à l’amia- 
ble. On s’afl'embla chez le Cardinal Ma- 
drucc le u. Février 1599. les Jefuites y 
développèrent le fyfteme de la prédeftina- 
tion tel que l’enfeigne Molina , & mar- 
quèrent en même tems ce qui les cho- 
quoit dans celui des Decrets prédêtermir 
nans. Les Dominicains eurent allez de 
peine à fe réfoudre à expofer ces Décrets, 
parce qu’ils n’étoîent pas , difoient-ils,lcs 
accnfés, mais les accufateurs,& que d’ail- 
leurs ils ne pouvoient parler delà prémo- 
tion phyfique comme d’une do&rine qui 
fût commune à l’Ordre,avant que d’avoir 
pris l’avis de toutes leurs Provinces. On 
voit qu’alors on pouvoir être Dominicain 
fans être Bagnczien , Thomifte fans être 
prédéterminant. Les chofes changent avec 
le tems. Le Pape à qui on fit le rapport de 
cette Conférence , voulut que les alfem-i 
blées continuallent , & qu’on y traitât des 
fecours de la grâce en général , fans s’ar-, 
rêter à l’Ouvrage du Jcfuite Efpagnol. Le 
Cardinal Alexandrin étoit mort , c’étoit 
une perte pour les Dominicains ; le Pcrç 

G mj 
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1 607. R°kert Bellarmin venoit d'être revcca 
de la pourpre , c’étoit un appui pour 
la Société, Le nouveau Cardinal propofà. 
delà part de Sa Sainteté aux Généraux des 
deux Ordres, quelques points de doctrine 
qui renfermoient toute la controvcrfe, de 
fur lefquclsil leur étoit ordonné de répon- 
dre par écrit. Le Général des Dominicains 
rcfula abfolument ce qu'on exigeoit. Ce- 
pendant la mort du Cardinal Madruce , 
qui furvint, laiflà les Confulteurs maîtres 
du champ de bataille , & alors ils ne pen- 
ferent qu'à drefTer leur cenfure. Le Pere 
Claude Aquaviva ,qui gouvemoit la. Sob- 
riété , montra qu’ils attribuoient à Molina 
des erreurs qu'il n’avoit jamais enfeignées, . 
&qu'ils notoîentdes proportions ouvrayes, 
ou communément reçues dans les écoles , 

& il le fît voir fi clairement, que les Con- 
fulteurs qui avoient condamné 61. pro- 
pofîtions,en reftreignirent le nombre d'a- 
bord à 49. enfuite 341. puis à zo. Tant 
de variations n'étoient pas un préjugé fa- 
vorable pour la Cenfure. Le Pape en parla 
aux Confulteurs le z 3 . Janvier 170i.de 
l'on peut juger quel effet cela fît fur leur 
cfprir. Les Peres Grégoire de Valtn.tia & 
Chriftophlede los Cobos s'étant préfentés 
pour juftifîer leur Confrère, 011 en vint à 
des difputes réglées , où, au rapport des 
Ecrivains de la Société, les défenfeurs de 
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Molina eurent propremét affaire aux Con- 
fulteurs j qui fe déclaraient plus ouver- 
tement leurs parties que les Dominicains 
mêmes, lis ne laiflcrent pas de prouver 
que les accufateurs de Molina dcguifoient 
la doctrine pour le faire Pclagien;oucon- 
damnoient Pelage & les demi- Pclagicns 
dans des points lur lefquels PEglife ne les 
a jamais condamnés. LesPeres Plumbino 
& Bovio y l'un Auguftin , & l'autre Car- 
me , & du nombre des ,C'onfulteurs , en 
tombèrent d’accord ; aulïï n’étoienr-ils 
nullement pour la cenfure. Leurs Collè- 
gues qui la preffoient furent fort étonnés 
quand ils apprirent delà bouche du Pape 
que la caule n’étoit pas en état d’être ju- 
gée , & qu'on n'avoit pas fait allez d'at- 
tention aux défenfes des Jefuites. Tout 
ce qu’ils purent dire ne le firent pas chan- 
ger de fèntiment; il prit même le parti de 
préfideraux difputes,pour décider enfuite 
avec connoiffance de caulê : mais il vou- 
lut que les di (putes fe bornallènt à la di(l 
cullîon-des fentimens de Saint Auguftin 
fur le libre arbitre & fur la' grâce , & à 
examiner fi ceux de Molina* lui étoient 
conformes. 

Ce fut le 10. de Mars 1602. que le 
tint la première Congrégation dans une 
fille du V atican , le Pape y étoit en per- 
fonne. U avoir à fes cotez deux Cardi- 



Si Memêlres 

naux , Pompée Perigonius & Camille 

' ' Borghefe. Les Confulreurs furent placer 
fur des fieges plus bas. Les Generaux des 
deux Ordres ayant été introduits dans la 
falle avec les Peres Alvarez & Valentia, 
qui dévoient entrer en lice , le Pape , fit 
un petit difeours pour montrer l'impor- 
tance de l'affaire fur laquelle il s’agifloic 
de prononcer , & exhorter les afliftans à 
s'acquitter fidellement de leur devoir ; il 
finit en s’adreffant à Grégoire de Valcn- 
tia, à qui il ordonna de parler fur le pre- 
« mier des deux articles qu'il lui avoit fait 

communiquer, fçavoir lequel de faint Au- 
guftin ou de Molina donne le plus au 
fibre arbitre quand l'homme fait le bien. 
Valentia avança d'abord que le Théolo- 
gien dont il fc failôit l’Avocat, n'accorde 
rien à la liberté que faint Auguftin lui 
contefte , & que tout ce que ce Pere lui 
refufe , lui eft également ôté par Molina, 
ce qu’il prouva allez au long. Alvarez ne 
vepliqua qu'en alléguant quelques parta- 
ges du Jefuite Efpagnol , qui ne faifoienc 
rien à la queftion. Son General en fut fi 
peu content -, qu'il lui fubrtitua le Pere 
Thomas Lemos. 

Lemos étoit fait pour la difputejil avoit 
de la fanté , & autant de voix & de poi- 
trine pour le moins que ^d’érudition : il 
en donna des preuves dans les Congre- 
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gâtions fuivantes. Valentia fuccomba t 
bientôt au travail : il le trouva fi foiblc 
le 30. Septembre que fc tenoit la neuviè- 
me , qu'à peine pouvoit-il le foûtenir 3 
cnlbrte que Sa Sainteté qui le confidc- 
roit particulièrement, lui fit l'honneur de 
le faire afleoîr. * v Si l’on en croit les Adcs 
dcLemos a Valentia ne le trouva fi ma!, y * z ^ c 0 f “ 
que parce qu’il fut convaincu d'avoir bon- de l)e- 
teulêment falfifié uil pallàge de faiut Au- j^ ni ^ re 
guftin. L'évidence de la fiiperchcrie , & 
fur font le reproche amer que lui en fit 
le Saint Pere , fut le coup de foudre qui 
le fit tomber à lès picd*s lans poulx& (ans 
mouvement. Par malheur ni Pegna ni les 
deux Secrétaires qui recueil loien t avec 
tant de loin tout ce qui pouvoir erre fa- 
vorable aux Dominiquains , ne parlent ni 
de la corruption du pallàge v ni des re- 
proches du Souverain Pontife , ni du 
vertige prétendu de Valentia, circonftan - 
ce allez finguliere néanmoins pour n'ètre 
pas ômife. A dire vrai , Je ne vois pas ni 
ce que le Théologien Jefuite pouvoir cf- 
perer de gagner en falfifiant un texte que 
fes adverlàires n'auroient eu garde de lui 
palier lans le vérifier s'il leur eut été con- 
traire , ni quel crime on auroit pu lui 
faire d'une Ample méprile , quand il fe- 
roir vrai qu'il fc feroît trompé dans l'al- 
légation d'un paflage. Mille ouvrages com- 
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î(, Q -j polTz à l’ombre & dans le loilir du ca- 
binet (ont pleins de faillies citations, fans 
cju’on impute airrc chofe aux Auteurs 
qu’un manque d attention & une inad- 
vertance pardonnable Elt-il naturel de 
croire que pour une feule on eût traité 
comme un feelerat un homme qui dans 
l’intervalle des Congrégations avoir à pei- 
ne le tems de confulter les Livres & de 
préparer les matières fur defquelles il de- 
voir répondre ? Si ce Théologien , l’un 
des plus fubrils, des plus exaéts & des plus 
célébrés de l’Ecole avoir été failî de frayeur, 
ç’auroir été fans doute à la vue du mira- 
cle perpétuel que Dieu operoit en faveur 
de (on adverfaire. Car à l’ouverture de la. 
difpute Lemos paroilTbit environné d'un 
cercle de rayons brillails de lumière qui 
lui failoient une efpecede couronne dont 
les yeux des Cardinaux étoient éblouis* 
C’eft le Révérend Pere Chouquet Domi- 
niquain qui nous a appris ce prodige dans 
fon Livre curieux des entrailles maternelles 
de la fainte Fterge pour l'Ordre des Fre - 

*J a S z res Prêcheurs : a Livre imprimé en 1634. 

6 prelqu’aulïi tôt condamné comme 
plein de fables & de faulfetcz. 

Pierre Arrubal Profefleur en Théolo- 
gie dans le College Romain , ayant été 
choifi par les Jefuites pour faire tête au 
Chef des Troupes Prédéterminantes , on 
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examina le i 8. de Novembre la confor- 

mité des fentimens de Molina avec ceux 1 ' 

de Caflien lur les forces naturelles qu'a 
l'homme pour faire le bien. Le combac re- 
commença à diverfes reprifès jufqu’au to. 
de Novembre 1603. que fe cint la ving- 
tième Congrégation , 5c ce fut la Baftide 
qui parla pour Molina. Arrubal n'en pou- 
voir déjà plus: l'infatigable Lcmos le trou- 
va mal de Ion côté j quoiqu'il eut infini- 
ment moins à travailler, mais il fut bien- 
tôt en état de reprendre le commande- 
ment qui avoic été donné par intérim 
à Didaque Alvarez. Les difputes conti- 
nuèrent jufqu'a la mort de Clément VÜI. 
à laquelle on crut qu’elles n’avoient pas 
peu contribué. On convient allez généra- 
lement que ce Pape penchoit du coté des 
Dominiquains , 5c ce que lui dit ufl jour 
le Cardinal du Perron , a que fi l’on 
foit un Décret en faveur de lu prédeter- 
mination Phyfique , il fe fai foit fort d’y 
faire fouferire tous les Proteftaus de l’Eu- 
rope, en cft une bonne preuve. Un Ecri- 
vain célébré dit en parlant à un Prélat '< Le P. t 
premier Duc 5c l air de France , que lion f 
ofoit le faire, l’on pourroit apporter des monttâ- 
railons fort (ecrettes lur des Mémoires trcs-|. 1 ^ ' 
fùrs, pourquoi Clement VIII. avoit paru Reims. 
fi porté pour les enfans de faint Do nini- 
que.Ilclt un peu lurprenantqu'onfaile un 
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j £ c _ myftere de ces raifons au public qui a une 
' ' efpccc de droit fur ces fortes de faits dont 
l'Hiftoirc lui eft redevable. Ce n'eft pas 
lin m y de rc que ce Pape avoit d'eftèntielles 
obligations au Cardinal Alexandrin, qu’il 
avoir autrefois accompagné dans fa Léga- 
tion de France , d’Elpagne & de Portu- 
gal , & qui l’avoit engagé dans cetteaf- 
ïairc; ce n'en eft pas un que François Pc- 
gna Doyen de la Rote fort accre dite , qui 
avoit ditpeu d'années au paravant tant de 
bien des Jcfuites dans un ouvrage publié 
contre le Parlement de Paris, à l’occafion 
de leur exil , les haifloit alors à un point 
qu’il mit tout en u(age pour empêcher la 
Béatification de leur Fondateur , & que 
laiftant en mourant une fommc confide- 
rable pour entretenir de pauvres Ecoliers, 
il deClara par fon teftament que ceux qui 
auroient étudié dans quelque College de 
la Société , n'auroient point de part à (es 
aumônes ; claufe qui parut fi odieufe & fi 
contraire à toutes les réglés de l’équité , 
que dans la fuite on n'y eut point d'égard. 
Ce n'en eft pas un non plus que le Mar- 
quis de Villena Ambaftadeur d’Efpagne 
avoit reçu ordre de la Cour de Madrid de 
prerter la condamnation de Molina , Sc 
que les Efpagnols en general étoient ou- 
Yertement déclarez en ce tems là contre 
les Jefuices , parce que ces Peres leur pa- 
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roilTbient trop attachez au Roi très- Chré- i ^ J 
tien, dont ils avoient vivement follicité ' 
l’abfolution à Rome. C'cft ce qui le peut 
voir par quelques lettres du Cardinal du v 
Perron qui écrivoit à'Henri I V. dans le p c ^ner* 
cours des difputes que les Jacobinsétoient 1605 Sc 
fort portez par ceux qui ne trouvoient pas 
bon que le General des Jcfuites & pre/que 1 606. 
tous ceux de fon Ordre luifullènt fi affec- 
tionnez. Quoi qu'il en fbit , Clement 
VIII. mourut bien inftruit de la caufe de 
Molina & par les difputes precedentes & 
par la le&ure de Ion ouvrage, dont il par- 
courut une partie peu avant lamort;mais 
ne connoiflant guéres les prédetermina- 
tions phyfiques des Jacobins, dont l'exa- 
men étoit relervc au luccclTcur de Leon 
XL lequel tint trop peu de tems le Siè- 
ge Pontifical pour pouvoir entrer dans ces 
difputes. 

Paul V. n'étant encore que le Cardi- 
nal Camille borghefc , avoit affidé aux 
Congrégations; ainfi il ctoit parfaitement 
aii fai t. Son premier foin cependant fut de 
confulter differens Do&eurs dont il vou- 
lut avoir le fentiment fur les controverfes 
préfentes , & fur la maniéré dont on pou- 
voir les terminer. Le faint Evêque de Ge- 
nève François deSales fut un de ceux dont 
on prit l'avis, qui a toû jours été tenu fort 
£ecrct aufli bien que celui de tous le# au- 
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; très : mais comme le remarque Pélegant 

1607. c . . t r • 1* • î r 

a M Ecrivain de la vie,l on peut juger de la 

J’ Ab. e réponfe par la doéhinc qui eft répandue 
litr. UOl *^ ans L * vrcS J°ù t ]'-Uque cefoit julqu’ici 
ne s’ell encore imagine voir la prédetejr- 
mination. Le Pape ne fut pas long tems 
fans s'appercevoir que toutes les difputes 
if ayant roulé que fur le Livre de L < Con- 
cord 'r, , il reftoit quelque chofe de plus 
effimticl à faire; que le point capital étoit 
d’examiner la nature même de La grâce 
efficace & les prédeterm mations physi- 
ques , dont la difeuffion étoit tout autre- 
ment importante à l’Eglife entière , que 
celle qui avait occupé jufques là. Les 
Dominiquains avoient paré le coup fous 
Clément VIII. mais enfin il fallut ceder 
& le mettre fur la défenfîvcril s’en falloir 
bien que le perfonnage ne fut auffi aile 
à j'oiier. 

La Baftide commença fon difeours 

y 

dans la fécondé Congrégation tenue en 
préfence du nouveau Pape ; par établir 
l’état de la queftion , après quoi il avan- 
ça que la prédetermination phylîque ren- 
verfe la liberté , détruit la grâce lu ffi fen- 
te, fait Dieu auteur du pcché ; qu’elle a 
été inconnue â feint Auguftin & r à feiuc 
Thomas, que la plupart des Théologiens 
1 la regardent comme une opinion dar.ge- 
reufe qui approche du Calvinifme , & dé- 
jà 
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ja condamnée dans le faint Concile de . — 
Trente -, qu'elle eft contraire à l’Ecriture, 1 °' 7 .* 
à la dourine des Peres , aux dédiions de 
l’Eglilè ôc aux principes de la foi:cc qu’il 
s’efforça de prouver par les argumens 
qu’on employé encore aujourd’hui dans 
l’Ecole, Ces argumens font certainement 
invincibles quand 011 les employé contre 
les Thomiltes , qui ont fait conlîfter.la. 
prémotion dans une entité ou qualité 
active fcparée de la volonté qu’elle déter- 
mine à l’aCtion , parce que cette entité 
.déterminant phyfiquémçntla volonté , ne 
peut qu’elle n’en , ruine la liberté. C’eft 
jee qu’Alvarez a a Reconnu lui. meme , & 
ce que Lemos b reconnut comme lui. Ces b Mi fl'. 
deux Théologiens ne parlèrent dans les^^Ç^* 
Congrégations de leur prédeterminatio n>difp. ’j, 
que comme d’un concours prévenant , 
d’un complément de la vertu active par 
lequel la caufc fécondé agit actuellement, 
de maniéré cependant qu’elle peut agir 
fans ccla,fe décermincr,choifir entre deux 
partis , embraffer l’un préférablement à 
l’autre , refufer même la prémotion lors- 
qu’elle lui eft offerte , r»e s’en pas Servir 
.quand elle l’a ; enforte que il elle ne fait 
pas une aétion qui lui eft commandée , il 
ne tient pas à Dieu , mais à elle. Telle eft: 
la prédetermination phyfique qu’Alvarez 
pç Lemos défendirent dans une occahon 
1 em. I. J ’ 1 * H 
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'—r — où il s’agifïbit de juftifier leur foi, 8c celle- 
1 ®7*de leur Ecole. On trouvera peut-être , à 
Texamincr de prés, qvt’après bien des dé- 
tours ces Théologiens fc rapprochoienr 
fort de ce qu’on appelle Molinifme ; car 
fcnfin un fccours toujours prêt pour quia 
oonque en veut , que le libre arbitre ad- 
met ou rejette à fon gré , qu’eft-ce autre- 
chofe qu’un concours fimulcané > Si ce- 
c’en eft pas un,cc n’eft rien. Mais les Tho- 
miftes les plus radoucis veulent que ce lofe: 
quelque choie, 8c quelque cht>fe de dif- 
tingué du concours , fans pouvoir néan- 
moins en expliquer la nature , 8c c’eft ce 
qui fait toute la difficulté. Je ne rappor- 
terai point|a,u long lesréponfes de Lemos, 
parce qu’elles ne pourroienr qu’ennuyer 
extrêrnemenc ceux qui ne font pas au fait 
de ces matières , & que les autres ne les 
doivent pas ignorer. Il fit valoir habile- 
ment/e fens compofé & divifè,. diftin£fcioiii 
d’un grand uiage pour toutes Tes difficul- 
té z qui embarrafïènt , 8c d’une reftource 
infinie dans la déroute. Il prouva en deux 
• mots que la prémotion Phyfiquc n’eft: 
point contraire "^la doctrine de faint Au- 
guftia r c’cft , dit-il , que les Pelagiens 
n’étoient hérétiques , que parce qu’ils 
n’admettüient pas lcs.décrcrs préderermi- 
nans. La confequence étoit évidente^ 
fans réplique , fuppofë la vérité du pràw 
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tïpe fur lequel Lfcmos n'eut garde d'ap- 
puyer. ïl fe tira pareillement des argu- 
- mens pris de l'autorité d'Origene , de S. 
Grégoire de Nyfïe , de S. Jerome , de S. 
Jean Chrylbftome, de S. Cyrille, de faint 
Leon , de faint Anfelmc & de quelques 
autres Peres en difant qu'on étoitPelagien 
fi l'on n'étoic pas prédéterminant. Le pa*. 
rallele que le Théologien de la Société fit 
en vingt articlcs,de la doctrine des décrets 
Bannefïeus avec celle de Calvin fur l'effi- 
cace de la grâce & le libre arbitre, auroic 
pu embarrallèr Lemos,fi Lemos avoir été 
homme à paroître embarraflé ; mais il 
croit de ces grands Capitaines qui ne font 
jamais meilleure contenance que quand 
le péril eft plus preflant. U répliqua avec 
beaucoup de force que les Jefuitcs étoient 
Pelagiens. C'étoir le refrein ordinaire 8c 
la folution de toutes les objections. Ce- 
pendant comme les J uges l'auroient peut- 
être trouvée un peu trop generale, il voulue 
bien en donner une plus précile & plus 
particulière. Il avotia donc que Calvi» 
avoir enfeigné comme les Jacobins que la 
grâce étok efficace par elle même indé- 
pendamment de la volonté; mais il ajouta 
qu'en cela ce Seétairc n'a voit rien dit que 
de vrai , que fon erreur confiftoit dans la 
conféquenee qu'il avait tirée de ce prin- 
cipe , fçavoir » que le confentement de la 

H i> 
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' volonté s'enfuivoitnéceflairementpar uné 
ncceflîté de conléquent , comme on parle 
dans l’EcoIe.au lieu que les Jacobins fou- 
tenoient qu'il n'e'toit nêceilaire que d'une 
néceflité de conféquence. Il diftingua en- 
fuite trois fortes de prédeterminations 
phyfiques dont il attribua l’une au Pela- 
giens , l'autre à Calvin , & la troifiéme 
feule vraie & catholique, à l’incomparable 
Bagncz. Lemos fut fi content de cette in- 
vention , qu'il s'en applaudifloit encore 
l° n -tcmps apres. Tous les affiftans , fe- 
Lemos. l° n lni s a admirèrent la fécondité de ce 
genie,qui trouvoit fur le champ de fi bel- 
les chofes.mais ilenreferoit toute la gloire 
à celui de qui il croyoit tenir ces rares dé- 
couvertes, & loin de s'en faire honneur , 
il s’écrioit avec l'Apôtre : Cefl par la grâ- 
ce de Dieu que je fuis ce que je fuis. Que 
n'auroit-il pas dit, fi le Ciel lui avoir dé- 
couvert alors le myftere tout à fait curieux 
qui depuis a été révélé à fes Confrères , 
que les Anges n'ont été rebelles que pour 
avoir rejettéle dogme delà prédetermina- 
tion phyfique ; lorfque Dieu le leur pro- 
ÀSDo- P°^ a P our les éprouver, b Aurefte le fyftê- 
rnm. in me de la prédetermination ayant révolté 
*CAfio. ^ CS Anges même , faut-il s’étonner qu'il 
peïe ait julqu’à prefent fait fi peu de fortune 
parmi les hommes , & qu’il n'ait guéres 
pu étendre fes conquêtes hors les cloître* 
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des Dominiquains ? Simon le Magicien 3 , ^ ' 

dit encore un Auteur de cet Ordre , com- ‘ ’ 
battit ce lyftême à l'exemple de Lucifer, 

& ce fut le füjet des difputes de faint 
Pierre contre cet impofteur. C'eft grand 
dommage que le faint Siégé ait laide per- 
dre cette tradition. Dans les dernieres ^ 9 ^ 9 
Congrégations l'on difcuta le fentiment Hyatint 
des Docteurs de l'Ecole. La Baftide ne 
pouvoir avoir le champ plus libre , ni 6:'art\, 
triompher à moins de frais ; car il ne s'é- 5- 1 * 
toit point encore fait de ligue en faveur 
de |a prédetermination phylique , Si elle 
n'av ait guéresde protecteur s- que fesperes 
Si fes proches. '• ■- ■ 

La caufc croit fuffifamment inftruite , 
le Pape penfa à prononcer : pour cela il 
ordonna aux Confulteurs de lui donner 
• leur fentiment par écrit , Si de marquer 
furquoi il écoit appuyé. Il leur défendit 
en même tems ions peine d'excommu- 
nication d’en communiquer avec qui que 
ce fut. Les Confulteurs n’étoient pas de - 
venus plus favorables aux Jefuites : mais 
la difficulté étoit de foutenir leur juge- 
ment par de bonnes railons. Ils furent 
quatre mois à en chercher , après quoi il 
fe trouva tant d'incertitude & de varia- 
tions dans leurs écrits que Paul V. fut 
obligé de leur ordonner de conférer en- 
iemble pour voir x s’ils . ne pourrçient pas 
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de cette manière faire quelque chofe de 
mieux lié , de plus fuivi , & de plus rai- 
fonnablc , que ce qu'ils avoient fait cha- 
cun en particulier : ils conférèrent ik 
n'en firent pas mieux. Sa Sainteté leur 
avoit recommandé de marquer précifé- 
ment en quoi les Catholiques different des 
Hérétiques fur la matière de la grâce & 
du libre arbitre , c’étoit le point capital , 
ils n'y avoient pas touché. Paul V. pen- 
fa donc à prendre d'autres mefures , Ôi 
perfuadé que les décidons du Concile de 
Trente contre les Luthériens & les Cal- 
viniflcs dévoient fervir debafeà la fïejine, 
il fit remettre fêcretement tous les Aétes 
manuferits de ce Concile au Cardinal du 
Perron, l’un des plus grands Théologiens 
de fbn fiecle,qu'il chargea de les parcou- 
rir, pour fe rcgler enfuite fur fon rapport* 
& voir s’il feroit conforme au jugement 
des cenfèurs. Neanmoins- comme les- 
broiiillcries de la Cour de Rome avec les- 
Vénitiens devinrent plus ferieufes , il eut 
d'autres occupations. Il les accommoda; 
enfin de la maniéré que nous l’avons dit,* 
ôc alors il penfa à terminer les difputes- 
Theologiques qui ne lui donnoientguércs 
moins de peine. C’eft à quoi n'a pas fait 
attention un Critique a qui publia fur la 
fin du dix-fèpriéme fiecle une letrre à un 1 
Abbé prétendu qui préparoic une hiftoire 
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de auxïliis , dont nous aurons occafîon de 
parler ailleurs. * Il dit que le Pape fe trou- 
vant allez occupé des affaires qu’il avoir *uxi liis 
à démêler avec les Vénitiens , fè relolut p^ c p arc 
de Ce délivrer une borne fois du loin que * Sous 
lui donnoienc les différends des Jefuites & 161 u 
des Jacobins ; que pour cela il fit aflèm- 
bkr les Cardinaux le 2 S. d’Aouft 1607» 
L’accommodement de Paul V. avec le 
Sénat avoit précédé de quatre mois la te- 
nue de cette Congrégation. Tous les 
Cardinaux à qui on avoit communiqué 
les avis des Confulteurs y alïiflerentjmais 
on n’a jamais fçû ce qui s’y parta, & elle 
a toujours été un myPtcrc que la curioiité 
de ceux qui aiment le plus à deviner , n’a 
pu penetrer julqu’ici. On n’a pas laifle 
de répandre la copie d’une Bulle que l’on 
veut que Paul V. ait dreffée,& à laquelle 
il n’a manqué que d’être promulguée. On 
fera bientôt voir * de quelle autorité eft 
cette Bulle prétendue. L’unique fait con- 
fiant, c’eft que peu de jours apres la Con- 
grégation , le Pape fit dire tant aux Con- 
lulteurs qu’aux Avocats des Parties, qu’ils, 
pouvoient s’en retourner chacun chez 
eux , & qu’il pufcdicroit Cz décifion dans 
un tems convenable , qu’il défendoit ce- 
pendant tres-ferienfement qu’en trairant 
les queftions delà grâce l’on fe donnât la. 
liberté de ceniurer l’opinion de fes adver- 
i 
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faires. Les Généraux des Dominicains àc 
des Jefuites furent chargés de renir la main 
à l J exccution des ordres de Sa Sainteté. 
Ainfi cette difpute qui avoit été agitée 
avec tant de contention & d’animo/îté , 
qui avoit occupé les plus précieux momens 
de deux grands Papes , & fur la décilîor» 
de laquelle toute l’Europe avoit les yeux 
ouverts , finit comme finillènt la plupart 
des difputes; c’eft à dire, qu'on ne termi- 
na rien , que les deux partis chantèrent 
victoire , & que chacun d'eux demeura 
dans fun fentimenr. 

; Un Ecrivain a fameux par une infinité 
de circonftahccs de fa vie , & dont nous 
aurons (ôuventlieu de parier dans ces Mé- 
moires, dît dans fa Remontrance a M Pàt* 
chevêque de Malines , &c dans un grand 
nombre d'autres écrits , que la Société des 
Jefuites eflliya dans les Congrégations une 
des plus grandes humiliations qu’elle ait 
reçue à la face de toute l'Eglife depuis 
qu’elle efl: au monde, & que ladoétrine de 
leur Molina y a été reconnue .pour Pela- 
gienne ou femi Pelagienne. Cet Auteur 
parle en cela d'après Janfenius Evêque 
d'Yprcs : le Difciple copie le Maîrre , & 
il a un grand nombre d’imitateurs. Ces 
Meilleurs ne font pas allez de réflexion 
qu’en cherchant à décrier une Congréga- 
tion Rciigieuiçjils font le Saint Siégé tott; 
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îpàble de la plus horrible prévarication : 

•car il efl: notoire , & le Pere Qiiefiiel l'a- 1 °^' 
volie en pluficurs endroits de Tes Ouvra- 
ges , que Paul V. défendit aux Prédéter- 
minans de taxer d J errcur ou d’héréfie les 
opinions de leurs adverfairesjilne l’eftpas 
moins qu’elles s’enfeignent dans tous les 
JÜtat$,au milieu de Rome & (bus les yeux 
du Souverain Pontife ; qu’elles y ont des 
partrfans , & en grand nombre, dans les 
CloitreSjdans les univerfités,dans le Cler- 
gé,dcs Religieux, des Dofteurs , des Evê- 
ques,des Cardinaux :il faut donc dire avec 
tes Calviniftes , que les Papes , ou plutôt 
l’Eglifc,tolerent des erreurs infoûtenablcs , 

& authentiquement reconnues pour telles. 

La conféquence faute aux yeux , & je ne 
fçai comment elle n effraye pas ceux qui 
en étabhlTent le principe. Il efl: vrai qu’ils 
n’eftiment gueres plus l’Eglife d’aujour- 
d’hui, que font les Sacramentaires accou- 
tumés à nous faire les memes reproches., 

& qu'ils facri fient volontiers fon honneur 
. au plaifir de -déchirer les Jefuites. Pour.les 
réfuter de la maniéré du monde la plus 
propre à les humilierai n’y a qu’à leur ci- 
ter ce que dit au Miniftrc Jurieu M. Bof- 
fuet a Evêque de Meaux, dont ils ne (eau- * i- A. 
roient reeufer le jugement après les éloges vcui1 ^ 
qu’ils lui ont donnés. Quant a ce que four 
récriminer ( ce font les paroles de ce fça- 
[' Tom. I. Z 
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vant Prélat ) M. Jurieu nous objeEte que 

° 7 * nos Molinijles font Semipclagiens , & que 
l’Eglife Romaine toléré m Pelaghmfme tout 
pur & tout crudj pour ce qui regarde les 
Molinifles , s’il en avoit feulement ouvert 
les Livres , il auroit appris qu’ils recon- 
noijfent pour tous les Elus une préférence 
.gratuite de la divine mifericorde-, une grâce 
toujours prévcnante 3 toùjours néceffaire pour 
Soutes les œuvres de pieté, & dans tous ceux 
qui les pratiquent ; une conduite fpeciale qui 
les y conduit. C’efi ce qu’on ne trouvera ja- 
mais dans les Semipclagiens. Voilà le fon- 
dement inébranlable delà fortification du 
Théologien Ê(pagnol,& de tous ceux qui 
ont adopté fon Cyfteme. C’cft auflî fur ce 
■**' fondement que le Pere Alexandre,* Domi- 
ftc. nicain, dit qu’il ne peut fouffnr ceux qui, 
à l’exemple de Janfcnius , qu’il cite à la 
marge , cenforent témérairement des opi- 
nions qui ne font point condamnées dans 
l’Eglife , S: qui faifant de mauvais paral- 
lèles de la do&rine Molinienne avec les 
erreurs des Pelagicns , bleflènt la vérité , 
violent la charité,rroublent la paix de l’E- 
glifo. Il parle de la forte après s’ëtre efforcé 
de prouver en bon Thomifte, qu’il s’agif- 
foit entre faint Augurtin& les Seétaircsde 
fon tems,non feulement delà grâce, mais 
encore de la grâce efficace par elle même; 
for quoi il ajoûte,pour répondre à une ob-* 
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jedion qtfil s’étoît prapèfée , qu’il faut / 
diftinguer deux chofes dans la dourine de 1 
laint Auguftin : ce qu’il enieignc fur k 
•meceffite de la grâce , 8c ce qu’il die tou- 
chant fon efficacité : que comme l’un cft 
de foi , l’autre çft problématique ,8c que, 
ce Pere n'auroit jamais traité fes adver- 
saires d’herériques, fi en rejetant le fyfte- 
mc de la grâce efficace par elle même, ils 
a voient reconnu que la grâce cft & . pure- 
ment gratuite 8c abfôlumcnt nçcefiàiro 
pour toute bonne œuvre;, même pour le 
commencement de la foi. Ce Théologien, 

I honneur de Ion Ecole , ne pouvoir faire 
une apologie plus formelle de Molina. H 
la continue dans le huitième article , oà 
décrivant les erreurs des demi-Pelagiens * 

II tiaite les Auteurs récens , qui confon- 
dent les défen fétus de la tciencé moyenne 
avec ces Hérétiques , d'hommes impru- 
dens & téméraires, qui ignorent les dog- 
mes des Prêtres de Marfeillc , ou à qui 
i efprit de parti qui les aveugle ne permet 
pas de lis reconnoître. Il dit encore ailleurs 

* que le feus de Molina n’eft ni Pelagien ni 
Semipciagien r fenfus Molin & non efl Pr- 
lagtanus aut Sen,ipeldgianns. Il cft vrai que 
quelques années après le Pere Alexandre 
* parut tenir un autre langage dans une que 1 v ' ycz 
relie qu’il eut avec un Théologien Je- 
►uite qui le mena allez mal jamais on I( *97- 

I ij 
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*?6Ô~7 avancc lôuventdans la chaleur d’âne dit 
' 'pute où l’efprit eft aigri & la raifon peu 
• tranquille , des chofes qu’on ne dit pas de 
fens radis & avec toute la réflexion qu’on 
apporte à la composition d’un ouvrage 
dogmatique. Les preuves qu’il fournit en 
faveur de Molina dureront autant que 
Ion hiftoire Ecclefiaftique , & l’on oie di- 
re qu’elles font fansréponfe pour qui con- 
ique confultc plutôt fes lumières que fe$ 
paflions. On ne trouvera point en effet 
que Molina mette le falut de l’homme 
entre 1 fes mains indépendamment de la 
grâce , ou qu’il fafTe dépendre fa juftifî- 
cation d’im bon commencement qu’il fe 
donne. Il reconnoît par tout & en tout 
la neccflité d’une grâce purement gratui- 
te j ôc le fbuverain domaine de JDie u fur 
les cœurs les plus durs/pi’il fçait tou c ber, 
amollir , changer , quand il lui plaît. Vé- 
ritablement il croit qu’il n’y a point de 
fecours fut naturel fi fort , auquel on ne 
puillè refifter ; mais il le croit avec l’E- 
glifc qui l’a décidé contre les Prédeftina- 
tiens anciens & nouveaux , & les Tho- 
miftes le croyent avec lui. Il ne différé 
d’eux que dans la maniéré d’expliquer 
l’accord de la grâce avec le libre arbitre, 
fur quoi nous venons de voir , que de l’a- 
veu duÇcre Alexandre , il n’y a rien de 
décidé. Si tour décret phyfiquemejit pré- 
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déterminant lui ayant paru inutile , mê- 
me dangereux , il a inventé un autre fyf- 
tême plus naturel , plus fimplc , à la fa- 
veur duquel fans multiplier les êtres , ôc 
fans rien dire que d'intelligible, l'on con- 
çoit & comment Dieu appelle efficace- 
ment , & comment l’homme fuit libre- 
ment , ce n’eft pas , ce femble , de quoi 
lui faire un crime ; il y en a un à anéan- 
tir le dogme , il ne peut yen avoir à l’é- 
claircir. C’efl fouvent le fruit des prières 
aufïï-bien que de la profonde méditation 
dés Doéteurs. Priez. , difoit faint Auguf- 
tin , a afin que t ous compreniez, aujfi. par 
fageffe ce que vous croyez, par pieté. Trois 
chofes nous font propofées à croire au 
regard de la grâce , fa gratuité , fa necef- 
fité , fon efficacité. La grâce ne peut fe 
mériter , & l’on ne peut rien de méritoire 
fans la grâce , avec elle Dieu peut tout 
fur le cœur ; & cependant le cœur peut 
la rejetter: voilà ce qui eft de foi, fur quoi 
tout doute , tont examen nous font inter- 
dits ; ce que l’ignorant & le fçavant doi- 
vent croire également , s’ils font catho- 
liques ; mais comment le cœur cft-il ab- 
folument en la difpofition de Dieu , s’il 
ne ccfle point d’êtte dans la main de 
l’homme ? Voilà le myftere qui ne fe peut 
comprendre que par fagelTe.-voilà le fonds 
fiir lequel Bagnés & Molina ont travail- 
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j ()Q~j lé. ils ont eu les mêmes vues ; ils fe lônr 
pofé le même terme; ils ont cependant 
fuivi differentes routes. Il n’appartient 
qu’à l’Eglifede juger lequel des deux s’eft 
•trompé dans la voye qu’il a fuivie , fî 
tous deux ne fe font point, égarez , ce qui 
n’eft pas impofîible. Pour les Théologiens, 
ils ne peuvent fans une préfomption & 
une témérité puniflàble , acculer l’un ou 
- l’autre d’erreur ,ni le déférer au tribunal 
du public comme un hérétique. Permis 
à eux de s’écarter du fentiment qui leur 
paraît le moins jufte ; mais non pas^de le 
noter d’une maniéré injurieufe. Je parle 
ici autant en faveur des décrets prédéter- 
rninans, que de la fcience moyenne : ces 
deux fyftêmcs ont été également attaquez 
dans les Congrégations de auxhiis , éga- 
lement raierez en vertu de la lentence du 
Souverain Pontife:s’il y a eu depuis quel- 
que différence entre l’un & l’autre , c’eft 
que les Hérétiques de nôtre terris n’ont 
pas tant crié contre ’ la prémotion phyli- 
que , parce qu’elle eft moins éloignée de 
leurs principes , comme les Pélagiens,s’ils 
revenoient au monde, fronderaient peut- 
être moins la fcience moyenne, pareeque 
fi elle lùppofè la grâce necelïaire, il paraît 
d’un autre coté qu’elle ménage mieux les 
droits du libre arbitre. 
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Année 1608. 

Paul V. confirme l'Ordre militaire de Feviieî 
fainte Marie du Mont-Carmel ou de faint l6, 
Lazare , que Henri I V. avoir établi , 
ou plutôt renouvelle Ôc comme enté fur 
celui de faint Lazare , qu'innocent VIII. 
avoit réuni aux Chevaliers de faint Jean 
de Jcrufalem. Le Roi tres-Chrétien vou- 
lut qu'il ne fut compose que de François, 
afin de le diftinguer de celui de faint La- 
zare de Savoye,qui n’eft que pour les Ita- 
liens&les Savoifiens : Philibert de Ne- 
reftangen fut créé Grand Maître au mois 
d’Oétobre , & eut la permiiïion d'y rece- 
voir cent Chevaliers. Il neparoît pasque 
cet Ordre ait fait grande fortune enFran- 
ce,où l'on met bien de la différence entre 
un Chevalier de Malthe & un Chevalier 
de faint Lazare : il n'a pas lailîé -d'avoir à 
fa tête des perfonnes confiderables par 
- leur rang & par leur naiflance. Monfieur 
le Marquis de Dangcau en eft aujour- 
d'hui Grand Maître. 

Arrêt du Parlement de Paris , qui^d* 
déclare que le Roi a droit de Régale 
en i'Eglife du Bellay , .comme en toute 
autre de fon Royaume , & fait défenfe 
aux Avocats d'avancer aucune propofi- 
tion contraire. Le Clergé s'étant plaint 
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de cet Arrct, comme donné contre les ter- 
mes précis d'une Déclaration qui venoitr 
d*être emregiftiée, le Roi évoqua l’affaire 
en fon Confeil, où l’on ne décida rien. 

La Regale eft, félon nos Jurifconfultes, 
un droit par lequel le Roi joiiit des reve- 
nus des Evêchez du Royaume , 6 c con- 
féré les Benelices fîmples pendant la va- 
cance du Siège , jufqu’à ce que le pourvu- 
ait prété le ferment de fidelité, & l’ait 
fait enregiftrer en la Chambre des Com- 
ptes de Paris. C’eft un droit- infeparablc 
de la Couronne , ôc non pas un privilège 
accordé à Clovis ou à Charlemagne : un 
droit tellement attaché à la perfonne 
du Roi , qu’il ne peut être exercé que 
par lui , ou en /on nom : fi étendu , 
qu’il alfujettit tous les Bénéfices , qui 
n’ayant point charge d’ames , n’ont pas 
befoin d’une million particulière de l’E- 
vcque. Voilà ce que nous difons en France 
de la Regale , dont l’origine eft aufli peu 
connue que la fource du Nil. Quel que 
foit le fondement de ce droit ( car c’cft 
fur quoi les Auteurs ne s’accordent pas ) 
il eft certain qu’on en voit des veftiges 
dans nôtre Itiftoire,qui ne permettent pas 
de douter qu'il ne. foit très ancien. Il eft 
vrai qu’il ne paroîc pas qu’il ait toujours 
.eu autant d’étendue qu’on lui en. don- 
ne aujourd'hui , foit que les Rois euffent 
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néglige de s'en mettre en poflèffion , ou - 
que dans la fuirc des rems ils fc foient vo* 1 
lontairement relâchez en faveur de quel- 
ques Egides* On voit par des Edits , des 
Arrêts , des Regiflrres de la Chambre des 
Comptes de Paris , que la Regale n’avoit 
point lieu dans un fort grand nombre. Ce 
fut fans doute pour les y foumertre les unes 
après les autresjque le premier Parlement' 
du Royaume, fouvent plus jaloux des pré- 
rogatives de la Couronne que le Souve- 
rain même,donnn, à la réquisition de l'A- 
vocat général Servin l'Arrêt dont nous 
parlons ici. Le fîlcnce dn Confeil fut fa- 
vorable aux Evêques, & le fruit de leurs 
follicitrations: il dura jutqu'au fix d’Oéfco- 
bre 1637. qu’il parut un Arrêt portant 
que tous les Prélats qui Ce prétendoient 
exempts de la Regale envoycroient d ans 
fîx mqis au Greffe du Confeil les titres fur 
lelqucls ils fondoient leurs exemptions. 
Le 19. Juin 1-63 S. le Confeil donna un 
fécond Arrêt tout fémblable , qui n’eut 
pas plus d’exécution. Celui ci fut fuivi de 
quelques autres en 1651. 165 3.1654. 

1 65 7. & quoique les Evêques de Langtic- 
doc,de Guyenne, de Provence & de Dau- 
phiné euffent obéi, l’on ne prononça rien 
de bien juridique , (bit que l’affaire parût 
d’une difcufîîon fort difficile ou que le 
Ordinal Mazarin , qui gouvernait avec 
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une autorité abfoluë , fe fit une politique 
' de ménager le Clergé & la Cour de Rome.-- 
Enfin Louis XIV. parla en 1673. Nous 
verrons fous cette année -là un Evêque 
fèul lui tenir tête , & par fon opiniâtreté 
troubler la paix de l’Eglife &de l'Etat. 

May Canonifation de la. B.Françoife Dame 
Romaine. 

v ^ c Le Pere de Giry a Minimejtnet la Ca- 

Sainrs nonifation de cette Sainte en 1606. 

fous le 


9-Müs. 


An nIe 160p. 


finl.17. Béatification d’Ignace de Loyola , Fon- 
dateur de la Compagnie de Jefus.- 
Elle fe trouve marquée au 3. de Dé- 
cembre dans la vie des Saints du Sieur 
Baillet , & dans l’Hiftoire Chronologique 
N du Pere Buffier. 

oy. 9. L’Inquifition de Rome condamne plu- 
fîeurs Livres , entr’autres l’Hiftoire de M. 
de Thouje Plaidoyer de M* Antoine Ar- 
nauld contre les Jèfuites , & l’Àrrêc du 
Parlement de Paris contre JeanChâtel. 
rL. v. Q n d ans l cs Mémoires b de M. Jac- 
ques- Augufte de Thou, qu’on ne s’eft dé- 
chaîné contre fon Hiftoire,que parce qu’il 
infirme qu’il eftnéceffure de rétablir l’an- 
cienne dilcipline de l’Eglife , (k que con- 
formément aux Décrets du Concile œcu- 
ménique de Confiance 3 l’on devroic af- 
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fcmblcr des Conciles cous les dix ans , il 
la néceffi<é n’oblige de le faire plus fou- 
venc. Ce qui a le plus prévenu contre 
lui certaines gens , dit-il , c’eft qu’il y dé- 
fend îTosloixj les prérogatives du Royau- 
me , les Libertés de l’Eglife Gallicane, la 
Pragmatique Sanction , qui eft nôtre Pal- 
ladium. Il eft: encore perfuadé que fa Pré- 
facé a.fort gendarmé contre fon Ouvrage, 
ôc en effet elle fut fupprimée. L’on ne 
peut difeonvenir que l’Hiftoire de M. de 
Thoti ne foit fort bien écrite. Le ftyle en 
eft noble , quoique diffus, & l’expreflion 
«orreéte. Peu d’Ecrivains modernes , par- 
mi ceux mêmes qui font nourrie dans le 
fein même de la langue Latine , peuvent 
être comparés pour la force Sc la purere 
du langage à ce Magiftrat,qui avoir paffe 
fà vie dans les fondions d’une des premiè- 
res Charges de la Robe. Mais il paroit 
trop favorable aux Calviniftes , dont il 
femble avoir entrepris de faire 1 apologie 
en bien des occafîons , donnant fouvent , 
quoique fans rai(on,plus de créance à leurs 
relations qu’à celles des Catholiques , Sc 
inftnuant en plufieurs endroits , qu il faut 
laifter vivre chacun dans fa Religion , 
fans violenter les confciences , ou n em- 
ployer au plus que la voye de la perfua- 
fion.C’eft-ce qu’il fe propofe de prouver 
dans fa Préface , où il allégué foulent le 


! 


Digitized by Google 



ic8 M-.moWet 

~~ témoignage de faint Auguftin , qnfavofe' 

1 ' été en effet dans le fentiment qu’on lui 

attribué , mais qui en ayoic changé, com- 
me on le peut voir dans la belle Lettré 
qu’il adrefla à Vincent Evêque Donatifte. - 
M. de Tbou , fuivant fon principe, fe dé- 
chaîne par tout contre ceux qui ont agi 
le plus vigoureufement contre les Hugue- 
nots , il décrie les Papes & le gouverne^ 
ment des Ecclefiaftiques que les Princes 
ont mit à la tête des affaires , fur tout le 
Cardinal de Lorraine , le fléau des Héré- 
tiques. C’eft pour cela en partie que Ca* 
iaubon, Scaliger, Grotius , Béinfius, Sau- 
maife , le Clerc , de Larrey ont donné de 
fl grands éloges à fon Hiftoire, qu’ils pro» 
pofent pour modèle d’un ouvrage où l’on 
ne voit nulle partialité j c’eft aufïï ce qui 
a prévenu contr’elle un très grand nom- 
bre de Catholîques,ce qui a même rendu 
fufpecte la foi de l’Auteur à Rome & en 
France , quoiqu’il (oit confiant que fes 
moeurs éroient fort réglées , qu’il a vécu 
& qu'il eft mort dans la Religion de fès 
peres. 

Tout le monde a entendu parler du fa- 
meux Plaidoyer du Sieur Antoine Arnaukl 
contre les Jefuites. U le fit le if. Juillet 
1594 & quoiqu’il eût perdu fa caufè , 
ceux contre qui il plaidoit ayant été au- 
torifes à enfêigner malgré les oppofitions 
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..id’une partie de l'Univerfite , on ne laifla t '^ Q ~ 
pas de le rendre public } il fut prefque 
auffi-tôt réfuté , ce qui n'a pas empêche 

qu'on ne l'ait réimprimé en 1716. avec 

■une Préface, dans laquelle on paroit con- 
venir que c'eft une piece de fort mauvais 
goût. Il eft difficile en effet d’en porter un 
autre jugement , & un Avocat qui la 
prendroit pour modèle fe rendroit à coup 
fur fouverainement ridicule. Ce n eft pas 
•non plus pour former per lonne a 1 eloquen- _ 
ce du Barreau,qu'on a fait les frais de cette 
.nouvelle édition,le caraéfcere du plaidoye 
manifefte le deffein des éditeurs ; mais ils 
auroient dû au moins y faite quelques cor- 
rections & quelques changemens. L'Avo- 
cat yfoutient que les Jcfuites font dévoués 
au Pape , de vrais Elpagnols , des fedi- 
tieuxjdcs parricides des Rois ; apres quoi 
il conclut qu'il faut les chaffer du Ro- 
yaume , comme le ReCteur de 1 -Univerfî- 
~té l'avoit demandé par fa Requête. Ce 
n'eft point ici le lieu de dire que la plus 
grandre partie de la Faculté des Arts ÔC 
celle de Théologie tout entière s’étoient 
ouvertement déclarées contre une deman- 
de fi extraordinaire , il ne s agit que du 
jplaidoyé , où l'on voit que 1 Orateur a- 
voit ramafte ce qui fe pouvoir dire de plus 
■outrageux contre la Société. Il n épar- 
gné aii le corps ni les particuliers : il n.y 
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a point de figure fi forte qu’il n’employe» 
point de raifonnement .fi bizarre qu’il ne 
fade pour rendre leur Inftitut odieux. Tout 
cela pouvoir paftèr fur la fin du feiziéme 
lîécle ; mais au commencement du dix- 
huitième n’eft-il pas contre le bonfens de 
penfer qu’on perfuadera que les Jefui- 
tes eu veulent à la vie de nos Rois , 8c 
.qu’ils longent à foumetrre la Monarchie 
Françoife à celle d’Efpagne. L’Orateur eft 
fur tout furieufement choqué contre le 
quatrième vœu que font les Religieux de 
la Compagnie à leur Profeifion folennelle, 
quelque approbation que lui ait donné le 
'Concile de Trente. Les mots , dit-il , en 
font étranges , voire horribles : car ils vont 
jufjucs-lk : in illo Chriflurn veliu pr<e- 
fentern agno cant. Si Jefus-Chrift comman- 
dait d'aller tuer , il U faudrait faire ; fi 
donc leur Général Efpagnol commande 
d’aller tuer , ou faire mer le Roi de Fran- 
ce , il le faut néceffairement faire. S i l’A- 
vocat avoit eu le moindre commerce avec 
l’Inllitut des JcTuitcs , il auroit fçu que 
•leur quatrième vœu n’eft qu’un engage- 
ment qu’ils prennent d’aller au premier 
ordre du Vicaire de Jefus-Chrift porter 
la foy aux nations les plus reculées , & 
s’il en avoit lù la formule , fes yeux l’ail* 
roient convaincu qu’on lui fournillbit de 
mauvais mémoires : car on n'y voit pas 
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rime feule des paroles qu'il citejmais quand 
elles y feroienc ou équivalemment , ou en 
propres termes , il n'y a perfonne qui ne 
riedela.con(equenceque le fieur Arnauld' 
en tire. Tous les Peres ipirituels veulent 
que les inferieurs regardent Jefus-Chrift, 
comme préfent dans la perfonne du Su- 
périeur ; parce que c'eft pour lui qu'ils 
pratiquent l’obéiflance, qu'il en eft le ter- 
me aufli bien que le principe^c'eft ce qu'- 
on n'ignore point pour peu d’uiage qu'on 
ait des livres de picté;& dans le fentiment 
de l'AvocatjCette do&rine fi pure. Ci au- 
toriféc , fi conforme à l'elprit de Reli- 
gion qui annoblit l'obéiflànce de l’hom- 
me par l’objet divin qu’elle lui afligne , 
attaque la vie des Rois ! Saint Paul ap- 



prouvoit donc les plus noirs attentats , 
quand il difoit : a ferviteurs , obéijies à *. jf 
vos maîtres , comme vous obéiriés ajcftt<~ 
Chrijl. Saint Bafile , faint Benoît , faint 


Bernard ont fait le même précepte à leurs 
Religieux : obéijfez comme a JeJus-ChriJl ; 
voilà cependant ces mots étranges , voire 
horribles qui ont fait frémir le fieur Ar- 


nauld, qui l'ont fait trembler pour la per- 
fonne facrée de nos Rois. J'ay quelque 
honte de réfuter 1T11 raifonnement fi pito- 
yable ; quoique l'Auteur n’en ait pas eu 
de le débiter à la face du plus augufte Sé- 
nat du Royaume. Il eft étonnant qu’on 
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—■ ■ ■ ■ ait cru lui faire honneur de produire 'tant 
*^°P* d'abfurdicés un fiécle après fa mort. 

Pour l'Arrêt contre Jean Châtel ,il n’cft 
pas 11 aifé-de dire ce qui le fie prolcrire 
par l'inquifition. J1 eft évident que ce ne 
fut pas la peine de mort portée contre le 
coupable , dont le crime ne pouvoir être 
expié par aucun fupplice. L'exil décerné 
contre les Jefuires, les noms atroces qu'on 
leur donnait , de corrupteurs de la Jcu- 
neffe,de perturbateurs du repos public, 
d'ennemis du Roy & du Royaume * 
éroient moins du goût du facré College 
St du Pape , qui n'avoient nullement cet- 
te idée des Pcres de la Compagnie, qu'ils 
regardoient comme le Corps de l’hglüe 
qui rendoit de plus grands lervices. C'eft 
ce que le Cardinal d'Offat mandoit fou- 
k vent a à M. de Villeroy fou ami parti- 
ront culier , S. à Hem y 1 V. lui même , donc 
dances jj faifoic les affaires à Rome, & il ne leur 
lS9i diffimuloit point qu'il ne fçavoit pas trop 
Comment exeufer tout ce qui s'étoit fait 
à Paris.. Une autre choie encore revol- 
toit extrêmement fa Sainteté contre l'Ar- 
rêt : on y déclaroit hérétique cette pro- 
polîtion: Que le R y Rlen-y J y, a prejent 
remuai t ntji en l’Eghfe jvj cj «' a ce qu’il ait 
l* Approbation eu P..pt, La Cour de Rome , 
regaraoie cette décifion émanée d'un Tri- 
bunal féculier y comme un attentat con- 
tre 
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tte l’autorité Ecclefîaftique.Clement VIII. “ 
s’en plaignit en termes fort amers , ôc 
le Cardinal d’Oflat perfuadé que le Par- 
lement avoir excedé Ton pouvoir , n’ofs 
entreprendre de le juftifier abfolument. 

11 tâcha feulement d’adoucir les termes 
dé l’Arrêt par une équitable fr bénigne in- 
terprétation : ce font fes paroles, il cft 
probable qu’àprcs fa mort & celle de 
Clement VIII. on oublia cette . interpré- 
tation , pnifquc Paul V. tout- attaché 
qu'il étoit à Henry I V. qui l'avoit fi bien 
fervi dans l’affaire de l’Interdit de Ve- 
nife , fît flétrir l’Arrêt pat une Senten- 
ce de l’Inquifition j toujours refpeétabl© 
à Rome & dans la plupart des Pays Ca- 
tholiques , mais aflez 1 peu refpe&ée eii 
France , 8: en effet contraire à nos ufa- 
ges de à nos Libertés. 

Awn^e i6io- 

La Faculté de Théologie de Paris Jum 
afîémblée par ordre du Parlement , re-* u * y ‘ 
nouvelle fon Décret du 13. Décembre- 
r.4 x -y .confirmé le G 1 . Juillet 1413. dans: 
fe flion du Conciié de Gonflan- 
te, courre l’opinion de ceuxqni avaient? 
enfëigné j qu’en quelques occalions "; il 
ci permis d’ attenter à la vie des Rois. Lat 
Faculté déclare cette Daûrine féditieufe»* 

* - -• . .y i. &L 



1 14 Mémoires 

. j Q impie & hérétique. Quatre jours apres * 
Je livre de Mariana de Rege & Reg s Inf- 
* & t ^ tHti0ne f uc condamné au feu , comme 
non pas çontcnanc plusieurs blafphêmes exécrables 

coi ru îie contre I e f eH R°y Henry 1 1 1, & contre 
le nu. les perfonnrs CT Eici s des Rois & Prin- 

Vartor US S aHl ' erainS - Mariana , Je fui te Efpa- 
dan« gno! , tient en effet dans cet ouvrage , 
qu’il eft quelquefois permis de tuer les 
Loii;>j Tyrans , quoi qu’il enfeigne d’ailleurs 
Xlli. qu J 'un Prince légitimé ne peut être tué 
par aucun particulier de Ion autorité 
privée. C’eft ce qui l’avoir fait déférer 
au Parlement. Les ennemis des Joluites 
prétendoient que le malheureux Ravail- 
lac y avoit pris fes premières leçons,qu’il 
n’a voit que trop bien pratiquées en af- 
fifîîuant Henry IV. le meilleur des Rois. . 
Il elf cependant certain , qu’il n’avoir ja- 
mais lù le livre, qu'on ne connoifîoit 
guéres,qu’il ne fçavoit pas même aflês de 
Latin pour l’entendre; mais la paillon- ne 
fait point tous ces raifonnetnens. L’Ar- 
rêt portoit que la cenfure faite le 4. par> 
la Sorbonne y ferait lue chaque année à 
pareil jour , & publiée te Dimanche fui-» 
vanc aux Prônes des Paroifïès de la Vil- 
le &des Faux-bourgs de la Capitale. Cet- 
te dernierc claufe ne fut point exécutée , 
parce que M. de Gondi Evêque de Pu- - 
iis la regarda comme une cncreprife fur 
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fcs droits , & en appella au Coniêil a où 
elle fut fupprimée. Ce Prélat donna le 
26. une ample atteftation aux Pc res de 
la Société , par laquelle il déclaroit que 
tous les bruits qu’on falloir courir con- 
tr’cux à l’occafion de la mort d’Henry 
IV.étoient de pures calomnies fondées 
uniquement fur la haine que certaines 
gens portoient à leur Ofdre 5 que fa fcicn- 
ce & fa probité rendoient également utile 
à l’Eglife & à l’Etat. Il eft vrai que ces 
bruits ne pouvoient être plus infenfés, 
puifqu’ils faifoient les Jefuites complices 
de la mort d’ûn Prince qui étoit leur Pro- 
tecteur &c leur Père. La Société non con- 
tente de s’être munie de l’atteftation de 
l’Evêque Diocefain , qui ne pouvoir pas • 
être d’un grand ufage pour le tems pré* 
fent , jugea à propos de fe précaution- 
ner du côté du Général pour empêcher 
qvle la témérité de quelques Ecrivains 
particuliers ne fufcitâc dans la fuice une 
pareille affaire à tout ce Corps. Le Père 
Aquaviva fur les remontrances qui lui 
furent faites , défendit dés le 8. de Juil- 
let fous peine d’excommunication de: 
liifpenflon des Minifteres (acres a tou> les 
Sujets de fa Compagnie , de rien dire on- 
écrire qui put autorifer en aucune fa- 
çon Je llbus aucun prétexte le Parr cide 
des Rois , ciue la Loi de Dieu dit- il , or- 

• • #1 -H» ' *' 

A.#*- 
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donne d’honorer & de refpetder comme • 
perfonnes facréesquelamain du Seigneur 
a placé fur le Trône pour le bonhenr 
des Peuples. 

Il n'y a peut- erre point de Doctrine plus 
révoltante , que celle qui enfeigne qu'il 
eft quelquefois permis de tuer les Rois , 
qui font toujours les oints du Seigneur , 
quelque dérègles qu’ils puilTent être.Da* 
vid n'attenta point à la. vie de Saiil foft 
perfccuteur, & l'exemple de cet homme 
félon le cœur de Dieuauroit dû inftruire 
tous les Do&eurs Chrétiens. Cependant 
il y en a un grand nombre & chez les 
Stéhires& chez les Catholiques qui 
ont trouvé dans les pallions de leur cœur 
ou dans les vaines fubtilitcs de l'Ecole , 
qu'on peut tremper fes mains meurtrières 
dans le fang d’un Prince revêtu du titre 
odieux de Tyran. Milton qui a fait l’Apo- 
logie de l'horrible parricide commis en la 
perfonne de Charles 1. Roy d' Angleterre, 
prétend n'avancer rien qui ne foit con- 
forme à la Doftrinedcs plus fameux Pro- - 
teftans. Jean Petit Do&eur de Sorbon- 
ne, dont le ConciledeConftan.ee réprou- 
va les fentimcns,n’eft pas lefeul qui n’aic. 
point rougi de fe déclarer-pour cette opi- 
nion meurtrière : On fçait quel a été 1er 
fentiment du célébré Jean Gerfon, de- 
Jacques- Almaïn , de Richer, de Jean ? 
Boucher aofquels on donne aujourd’hui 
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tant d’éloges. Le premier en mérité cer — — 

tainement beaucoup pour fa pieté & Ton 
érudition : il eft probable , ou qu’il s’eft 
mal exprimé , ou qu'il n’avoit pas allés 
réfléchi fur les confequences du fenti- 
ment qu’il embralToit , ni fur la fauiTeté 
du principe fur lequel ii étoit appuyé. Je 
ne dis rien de tant d’autres qui ont cano- 
nifé le Jacobin Jacques Clément alla- 
ffin d’Henry 1 11.. La Sorbonne s’a trem- 
bla extraordinairement pour procéder à- 
fon Apothéofe , & de tant de Doéteurs 
qui fe trouvèrent à .l'AlIemblée il n’y eut 
que le Maître Jean Poitevin qui s’y op- 
pofa i encore fon -opinion fut-elle reçue 
avec de grandes huées. Une haine fu* 
rieufe éteignoit alors les lumières les plus 
naturelles : le preftige a paflé. Les o ph* 
nions ont fouvent un tems comme les - 
modes: mais il eft étonnant qu’où l’Ecri- 
ture & la raifon parlent fl haut, l’Opinion 
ait encore lieu , & impofe à ceux qu’on 
confulte comme la Loi & les Prophetci ::: 
rien ne prouve mieux que les lumières 
de l’homme font aufli foibles , qqe fa- 
prévoyance eft courte. . 

La Baronne de Chantal commence àToin. C. 
Annecy l’établilTement de la Vifitation , 
fous la conduite de François de Sales /■ 
Evêque de Gîneve.. 

La Vifitation eft le chef-d’œuvre de-- 
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l'Evcque de Geneve , qui l'appelloit a VecT 

1 ^ 1 °* jaftice fajoye&fa couronne ; a car on 
* phi * peut dire que fi les Filles empruntent une 
li ' 4 ’ '* partie de leur éclat de la (ainteté du Pe- 
re , par un jufte retour & une efpcce de 
compenfation elles ne contribuent pas peu 
à fa gloire. Leur établificmenr y a mis le 
comble. Sans lui elles ne (croient pas , 
fans elles on parlcroit beaucoup moiiis 
de lui. Voici en peu de mots l’hiftoire 
de cet Initiait. La pieté tendre de Fran- 
çois de Sales , fia charité , fia douceur , 
les maniérés infinuantesjfesdifcours plein s 
d'une onction également propre à faire 
femir au pécheur la grandeur de fesplayes 
& à les guérir , le faifioient regarder de- 
puis long te ms comme l’homme du mon- 
de le plus propre à gouverner les con- 
fidences. Peu d'héretiques lui avoient ré- 
iîfté , peu de libertins avoient tenu con- 
tre fies exhortations , on s’adrefiôit à lui 
de- toutes les parties de la Savoye & des 
principales Provinces de la France, qui 
étoit îe theatre ordinaire de (biv zele -, à. • 
peine pouvoir- il fiuffire à tant de (oins , 
lorsqu’il eut lapenfée d’élever un édifi- 
ce plus durable pour la. gloire de ,Dieu Sc 
le. fiai ut du prochain. Elle fut fi Forte qu'- 
ne douta pas qu’elle ne vînt d’en haut, 
& que celui qui lui manifeftoit fia vo- • 
Jouté ne lui fournît un jour les moyens * 
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de 1 'accomplir. Ces moyens cependant — — “ 
paroifioient ailes éloignés iuivant le cours 1 °^* 
ordinaire dé la Providence ; car il n’étoic 
pas riche de lui-même , il voyoic peu de 
reflources au dehors , perfonne à mettre 
à ht tête de cette bonne œuvre, il en éroit 
là , lors qu’il connut Jeanne-François 
fe Fremiot , fille d’un Prélîdcnt à mor- 
fcvr du Parlement de Bourgogne, de veu- 
ve du Baron de Chantal aîné de la mai- 
ion de Rabutin. Jamais Femme n’a réu- 
ni pluî de rendreflb pour Ton mari avec 
un attachement confiant à tous les de - 
voirs du Chriftianifme ; jamais veuve ne 
remplit mieux les obligations de Ton état. . 

Elle n’eut pas plutôt entendu 1e premier, 
fer mon de l’Evêque de Geneve qui pre- 
choit le Carême à Dijon en 1604. que. 
jugeant que Dieude lui. avoir deftiné pour 
Directeur , elle 11’oublia rien pour l’enga- 
ger à la prendre fous fa conduite. L’elti- 
me réciproque croiflànt avec le teros ,& :. 
d’autautplus vite qu’elle étoit mieux fon- 
dée , ils n’eurent bientôt plus rien de ré- 
lervé 1' un pour l’autre. Quand le faine. . 
Prélat s’ouvrit pour la première fois à 
là fille fpirituellc des vues qu’il. -avoic 
pour l’établifièment de la Vifitation ( c'é- 
tait aux Fêtes de la Pencôte 1607. ) ■} 
il na doutoit pjus qu’elle ne dut être la - 
cooperatrice dans, cette grande cntreprile^ . 
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“ En èffec , elle y entra d'abord , & mé-* 

1 10 ’ me avec d'autant plus de joye, qu'elle 
fc fentoic depuis alTés long teins prclTèe 
intérieurement de quitter le monde. De- 
puis ce jour- là elle ne penfa plus qu'à* 
régler tellement les affaires de fa maifon, 
que fes enfans fe puffent paffer d’elle 
afin d’être en état de fuivre fa nouvelle 
vocation au premier ordre qu’elle en re- 
cevroïtdefon Direéicur qui travailloir 
de fon côté à difpofer les chofcs pour 
l'execution.’ Son defl’ein , comme l'on* 
voit par fes lettres , n’étoit point alorff» 
de fonder une Religion ; mais un Infti- 
tut où celles qui s’y engageroient euffent- 
la liberté après le Noviciat de fortîr pour.- 
de bonnes œuvres , ne gardant de clôtu- 
re qu’autant qu’il feroit néccfîaire pour 
l’édification ne tenant à la Commu- 
nauté que par la charité, fans s’y lier par 
des vœux irrévocables. Ce n'eft pas qu'- 
il-n'eût été bien aife dé fuivre la routo 
ordinaire des Fondateurs ,&• qu'il ne fe 
fût propofé la même fia; mais divers ob- 
ûacles lui avoicnr fait naître d'autres pen- - 

* E’pifl.fé-s.. Il marque dans une de -fes 1er très <*•- 

^ I C p I j ..addrefîée à un Jçfùite de fes amis , qu'il 
y avoir un an que quelques âmes devote? 
lui avoient propofé l’établiffement d'une. 
Religion de Filles , avec promette d’atic: 
hanue.fomme d’argent g® ur faire:- le bà-* 
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timent ; qu'il a voit accepté ces offres qui— — 
n'a voient point eu d'effet , ce qui l'avoit 1 6 1 ®* 
obligé de furfeolr le deffein d‘ ériger un 
Mon aller e fo-.mé : puis il ajoute ; Mon 
très-cher l’ere . . . . jugerez, bien q e ne 
pouvant mieux faire , il efi bon de faire 
cela. Ce qui prouve que ce n'étoit que 
faute de refources , qu'il avoit changé 
de deffèin. Il croyoit trouver moins de 
difficulté à établir une retraite pour des 
Fiiles & des Femmes de tout âge ; cepen- 
dant comme tous les commencemens font 
pénibles , il ne doutoit pas qu'il n'eût en- 
core bien des contradi étions à efluyer Je 
faay y dit-il dans, la même lettre , que je 
m’attirerai des controlemens fur moy , mais 
je ne n/enfoucie pas:car qui fait jamais bien 
fans cela ? cependant plujicurs âmes fe re- 
tireront auprès de notre Seigneur , & trou- 
veront un peu de réfrigéré & glorifieront 
le laint nom du Sauveur , qui fans cela 
demeurer oient engagées avec les autres gre- 
nouilles dans les marèts & paluds. Ce que 
le pieux Evêque avoit prèvû arriva ÿ les 
difficultés fe multiplièrent à mefore qu'- 
on approchoit du tems deftiné à l'éxecu- 
tion , fans l’abbatre neanmoins , en for- 
te que le jour de la Fête de la fain- 
tc Trinité & de laint Claude 1610. Ma- 
dame de Chantal commença fon Novi- 
ciat à Annecy avec les Demoifelles Fau- 
Tome J. L 
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rc & de Bréchar , Filles de condition & 

' d’une pieté fingulierc , apres quoi elles 
entrèrent avec une nouvelle ardeur dans 
Ja carrière que leur ouvroient un zélé & 
yne charité fans bornes. Les Villes voi- 
fines penferent bien-tôt à avoir des Filles 
de l’Evêque de Genevc , dont le nom- 
bre avoit fort augmenté , & le Cardinal 
de Marquemont Archevêque de Lyon en 
demanda avec tantd'inftance, que le faint 
Prélat ne pût lui refufer la Mcre de Chan- 
tal, qui partit d’Annecy le a y. de Février 
1615. 

. , jufqvi’ici la Vifitation n’étoit point 
une Religion dans les formes , ainfi que 
je l’ai dit : l'habit étoit modefte , mais 
féculier. : on failoit des vœux , mais des 
vœux fimples ; on ne fortoit que par ne- 
çeflïté ou pour l'utilité du prochain , 
mais enfin on ne gardoit point la clôture , 
l’efprit de pieté qui regnoit parmi lesEléves 
de la Mcre de Chantal , étoit prefque l’u- 
nique chofe qui les diftiguât eflèntiel- 
lement des perfones féculieresde leur fexe. 
Le Cardinal de Marquemont crut que cet 
efprit de pieté s’affoibliroit bien-tôt, que 
du moins fe perpetueroit-il difficilement, 
fi l’on ne prenoit foin de fixer l'inftabilité 
du cœur par les vœux follemnel$,& d’op- ; 
pofer une barrière au relâchement dansla * 
clôtures: la pratique des obfetvances Ke* ' 
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ligieufes. Il écrivit fur cela à l'Evêque de 1610. 
Genève , il l'alla même trouver à An- • : * 
nccy, où apres quelques conférences, il le 
fit enfi confcntir à ériger la Vifitation en 
titre de Religion. Le faint Prélat choi-» 
fit d'abord la Règle de faint Auguftin 
comme la plus convenable à un Ordreou 
il vouloit que le veuvage , l'âge , la dé- 
licatcflc , les infirmités ne fu fient point 
un, titre d'exclufion, & qu'on eût plus d'é- 
gard à la ferveur de l'efprit qu’aux forces 
du corps. Il travailla en même tems aux 
Conftitutions , en Ce réglant particulic-j 
rement fur celles de faine Ignace , & on - 
ne peut les lire fans convenir que jamais 
homme ne , fçût mieux l'art de conduire 
des Filles à une éminente vertu par des 
voyes d'autant plus efficaces*, qu'elles pa- • 

. roiffent d'abord moins dures & moins- 
pénibles à la nature. S'il paroît ménager j 
Le corps, ce n'eft que pour mieux afiùjettir r 
l'çfprit en lui ôtant tous les prétextés de 
révolte , & nulle part l'efprit n'eft plus 
afiùjetti qu'a la Vifitation. Là on ne fou- 
haite rien parce qu'on fouhaiteroit inu- 
tilement; oneft mort à tout, parce qu'ui* 
long ufage des chofes mêmes les plus com- 
munes eft interdit, ôc que le changement 
perpétuel qui s'en fait ne permet pas de 
s'attacher à rien.Pour ne manquer jamais 
du neceflairc , on n'en n'eft pas moins 
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rt réellement très pauvre , parce qu’on n’a, 
°* kdifpofîüon de quoi qiie ce (bit,- pas mê- 
me de fon tems ni du travail defes mains. 
En vain feroit-on liberal par tempéra- 
ment , ou fe piqueroit on de reconnoif. 
Tance par honneur ; Tefprit de la Viiîta- 
tion rend inutiles ces fenrimens trop hu- 
mains,^ Ià vertiune les corrige pas. On 
fi’a pas de quoi donner en fôn nom quand 
on n’a rien en particulier. Il n’y a que 
fur Tes prières qu’on peut prendre quel- 
que chofe en faveur de Tes amis , le refte 
eft à la Communauté*: à peine eft-on 
maître de (es penfées les plus iecrettes. 
Ea ! Supérieure doit avoir la clef du coeur 
& la 1 communication des fentimens lc$ 
Plus’ cachés. Elle décide de tout en Sou- 
veraine dans l’enceinte du CIoître,où feu 
pouvoir n’a preique point d’autres bor- 
nes que & volonté ; mais fa volonté eft 
toujours afttijcttie à la règle , qui la fait 
ToUvenir fans celle que fa qualité effen- 
tielle eft celle de mere,quc le premier de 
Tes droits & le plus infeparablement atta- 
ché à la place qu’elle occupe,cft de donner 
Pexemple. Aînfi détachement, déiappro- 
pviation , dépendance , tout cela fe trou- 
ve dans le plus haut point à la Viiitation, ! 

Le iaint Fondateur ayant pris ces me- 
iures pour érablir folidement & mainte- 
nir i’ffprit de Religion , tourna fes peu- 
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fées du côte de Rome pour, en obtenir ■■ — 
l'approbation. U n’y connoilloit gueres l6a0i 
que le pape. , dont U étoit particulière*; 
menp confideré,, & le CardinaLBellar- 
mindontla vertu & l’érudition rehaut, 
foient infiniment la dignité. Ce fut à ce 
Cardinal qu’il s’adreiïa. Apres lui avoir;. * 
fait le plan .4 de la vie que les Vifitantines 
menoient alors à Lion & à Annecy * iyct. i<ç 
marque qu’à la follicitation du Cardinal 
de Marquemont , il avoit rélolu de faire 
. quelque changement à Ion inftitut , mais 
qu’il ayoit trois chofcs fort à cœur, Pre- 
mièrement, que fes Filles ne fuflènt point , 
obligées à reciter le grand Office j parce- 
que les perfonnes âgées de, infirmes aru^ 
roient de la peine à en ioutenir la longueur,. 

ÔC que d’ailleurs on Je reciceroit avec peu 
de décence , vu qu’il n'y a point de pays 
au monde où les femmes prononcent il 
mal le Latin qu'en France» Secondement? 
qu’il fût permis aux Veuves de demeu n 
rer les années entières avec elles , ôc de 
pratiquer tous les exercices de la Com- 
munauté. T roi fi éme ment, qu’on pût re- 
cevoir aufli les femmes mariées qui you-f 
droîenr fe retirer pour vaquer, quplqijc, ^ ^ 
rems à la prière loin du tumulte du mOftTVttreclt 
ôc de l’embarras des affaireSi Bellarmin 
pondit b avec beaucoup de civilieé,& pro-Dcccm- 
mit fes fervices ; Il aQuroit cependa.m. lç ^ rr * 

L iij 
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Taine Prélat , que certainement le Pape 
* n’accorderoit point les trois choies qii’it 
demandoit , parce qu'elles ne paroilfoient 
pas compatibles avécla proféflïbn Relî- 
gieufe ; puis il ajoûtoît , que s'il avoir un 
confeilà dontier,ce feroitde ne rien chan- 
ger à l’inftitution primitive. Les raifons 
qu'il en apporte , c’eft qu’avant Bonifaccr 
vin. il y avoir des Relîgicufès , tant 
en Orient qu'en Occident , qui n'ètoienc 
pas ttPement enfermées dans leurs M6- 
naflercs , -qu'elles n'en fortifient quand i! 
ctoit necefîaîre ; que les voeux fimpler 
n'obligent pas moins, & ne font pas d'un : 
moindre mérité devantPiéu que les folerh- ) 
nels, la folemnité auflî-bîen que laclôtutc’ 
ayant commencé par le decret du même' 
Boniface ; qu’encore alors le Monaftére 
des nobles Dames fondé par fainec Frah-- 
çoîfe fleur ifioit à Rome en' tomes’ for- 
tes de vettus, quoiqu’il n’y eut ni clôture 
ni profèflion folenrtelle. Cette lettre croît 
fort propre à confirmer François de Sales 
dans fos premières penfées & à lui faite 
abandonner le nouveau projet : mais ou 
les chofes étoîenf trop avançées pour re- 
culer , ou il jugea qn’il ne pouvoîc ef- 
fectivement mieux faire, que de s’en te- 
nir à ce qu’il avoir arrêté avec l'Arche- 
vêque de Lyon. Aînfi il fuîvit fa pointe, 

de i’Ambaffadeur de France agît fl etfl- 

, ; . ! \ 

• * 1 V * 
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•acement de concerravecla Ducheflèdc 
Mantoue , qu’cn 1618. PaulV .érigea 
la Congrégation en titre d’Ordre & de 
Religion! Le nouvel Inftitut fe répan- 
dit avec tant de rapidité, que la vertueufe 
Mere de Chantal eut la confolation avant 
fa. mort de voir quatre-vingt fept Mailons 
fondées en France &r en Savoye, d’où il a 
pénétré en Italie , en Allemagne & en Po- 
logne fans-rien perdre de fa réputation ; 
parce qu’en s’étendant , il n’a ri'* , .i perdu 
de (à vigueur & de fa for< . Par tout 
{Cf’eft le même efprit de régularité , de re- 
cueillement , d'abnégation , de charité ; 
par tout c’eft i’cfprit de faint François de 
-Sales :) • 

~ or- Le pape ordonne à tons les Religieux 
-d’avoir dans leurs études des Maîtres 
pour le latin , le Grec , l’Hebreu , l’A- 
rabe, Réguliers s’il s’en trouve parmi eux 
>,d’a(Ièz habilcs,ou du moins féculiers, juf- 
-qu’à ce qu'il y ait des Religieux aiïcz 
Içavans pour inftruire leurs Confrères. 
Paul V. veut que les chofes étant égales 
d’ailleurs , on avance dans les dignités de 
l’Ordre à proportion qu’on avancera dans 
la connoiflance des Langues fçavantcs. 

L’intention de Sa Sainteté ctoit bonne 
(ans doute : elle vouloir mettre les Re- 
ligieux en état de travailler avec fruit à la 

converûon des Infidclles j peut-être pen-r 

* •• • • 

L in) 


Digitized by Google 



ï % S Memolret 

* , '“ foie elle à bannir l'oifîveté des Cloîtres s- 
1 1 * mais je ne fçai fi elle pût le flatter que 
fôn Décret fut jamais exécuté à la lettre. 
U de voit être difficile de trouver pour 
toutes les études , des maîtres tels qu'on 
les preferivoie , encore plus de réduire 
beaucoup de Religieux à devenir leurs 
Difciples. Il y aurait bien des places va- 
cantes dans les Couvens , fi pour parve- 
venir aux charges , il faloit fçavoir du 
Grec , de l’Arabe , & de 1 Hébreu. D ail- 
leurs comme les plus fçavaiis , à parler 
en general , ne font pas ceux qui ont le 
plus de goût pour les luperiorités , ce ne 
îont pas auffi toujours ceux qui ont le 
plus de talent pour les exerçer. A mon 
avis, une Communauté eft trop heir- 
reufè quand elle peut parvenir à voir à fa 
tête un homme qui ait du bon fens ôc 
de la probité , ne fçut il même que mé- 
diocrement le tatin. L’alliage de ces deux 
qualités eft plus rare qu’on ne penfe. 

Août Louis XIII. permet aux Jcfuites de 

fuiVaat ^ rC ^ anS ^ CUr Pai ’is des le- 

çons publiques en toutes fortes de feien- 

ces en obfervant néanmoins les réglés 
preferites par l’Edit de leur révocation. 

Quoique Henry iV.eut rappelle' les Je- 
fuites en France , il avoir crû devoir ac- 
corder à leurs ennemis que le College de 
Clermont, appelé aujourd’hui de Louis. 
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Je Grand , ne fut point ouvert : mais ce — " 
que ce Prince avoit prevu arriva. La plu- 1 6 
part des meilleures familles de Paris en- 
voyèrent leurs enfans étudier fous ces 
Peres à la Flèche & ailleurs , enforte que 
le Préfident de thou lui- même 3 quoique 
Très peu favorable à la Société , comme 
il le marque bien dans (on Hiftoire , Ju- 
geant qu’il étoit du bien public qu elle 
enteignât au College de Clermont , per- 
fuada au P etc Coton d’en demander la 
permiffion à la régenté : ce Pere la de- 
manda & l'obtint. L’Edit fut preienté au 
Pari -ment, qui repondic qu’il confcntoit 
à l’ouverture du College , pourvu que 
les Jefuitcs fe fiflent aggreger dans fix 
mois au Corps de l'univefité. Comme 
l'interet du public , n’eft pas toujours ce- 
lui de l'Uni ver filé , le Re fleur allé m- 
bla toutes les Facultés le 1$. Celle de 
Théologie jugea qu’il ne falloic s’oppofer 
à l’enregiftrement des lettres Patentes, 
qu'au cas que les Peres de la Société ne 
vçulttfïènt pas fe loumettre comme ils 
avoicntdéja promis de faire, aux Re- 
glemens de l’Univerfité.C’étoit leur don- 
ner gain de caufe : Audi le fameux Ed- 
mond Richer Sin Jic de la Faculté ne man- 
qua pas d’allembler des le premier jour 
de Septembre tour ce qu’il y avoit de 
Docteurs dont il pouvoit difpofer , & de 
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faire arrêter à la pluralité des voix, qu'on 
ne confcntiroic en aucune façon à l'en- 
regiftremcnt. Des trois autres Facultés 
il y en eût deux qui fe déclarèrent pour 
les Jcfuites,ce qui n'empêcha pas le Rec- 
teur de former (on oppofition , fur quoi 
il intervint un Arrêt qui ordonnoit aux 
Parties de venir plaider le 6. Septembre : 
mais les Avocats ne s'étant pas trouvés 
en état de parler , la caufe fut renvoyée 
après la faine Martin de cette année , & 
enfuite à celle de l'année fuivante. pierre 
Hardivilliers Reéteur de l'Univefité re- 
commença alors fes pourfuites , & obtint 
une audianpe pour le 17. de Décem- 
bre 16 11. L'affaire ayant été remife fur 
le Bureau le Lundy fuivant , pierre de la 
Martelicre parla pour l'Univerfité, & il 
enchérit fur tout ce qui jamais avoit été 
dit contre la Do&rine & l’Inftitut des 
Jcfuitcs. Il fut appuyé par l'Avocat Gé- 
néral Servin , homme’de grande autorité 
dans fon corps , qui ne manquoit ni d'é- 
loquence , ni d'érudition , & qui haïiîôit 
infiniment ces peres. Jamais harangues 
ne furent plus applaudies, pendant qu'- 
ils parloient l’un & l'autre, le peuple qui 
remplifloit le palais battoir des mains , 
& crioh fouvent à haute voix qu'il fal- 
loir encore une fois chafler la Société. Le 
plaidoyé de la Martclierc fut imprimé quel- 
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ques jours après : il feroit honneur au iC l9 . 
plus vieux profelTèur de Rhétorique , tant 
il y a de figures de toutes les fortes , & 
de traits del’ancienne Hiftoire ralfemblée. 

.Audi la piece fut fort au goût de ceux 
qui l’avoient mis en beiogne , & ils la 
mettoient en parallèle avec les philippi- 
quesde Dcmofthcne& deCiceroi . Au ju- 
gement &c à la vérité près , le paralle ne 
pouvoir être plus jufte. Les harangues ne 
demeurerenr pas fans réponfe ; le célébré 
Montholon , d’une fami'le audi illuftrée 
dans la Robejqu’ancienne dans l’Epée, qui 
plaida le 10. fit voir que tout ce qu’on 
avoit avancé dans les trois Audiences pre- 
cedentes n’éroît qu’un tidu de calom- 
riies & de faits fuppofés, démentis par les 
témoignages les plus authentiques qu’il 
produifit. La Satire tombe tôt ou tard 
quand elle n’eft appuyée que fiir le men~ 
fonge ) celle de la Martelîere devint fi 
méprifàbte, que les Magiftrats en diverfes 
provinces* punirent les Libraires qui le # ^ 
chargeoient de la répandre: il n’y eut pasR. 0 ;icni 
juiqu’à la Chambre my partie de Guyen- Ami cm 
ne qui fit fupprimer le libelle , tant les a eUC * 
Huguenots memes étoient perfuadés qu*-‘ 
il ne merîtoit pas devoir le jour. Mr. Ser- 
vin termina la féancc en concluant de la 
manière que tout le monde s’y éroir at- 
tendu j c’eft à dire pour l’Univcrfité. It 
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7*6 io demanda , en fini flanc qu'on fît lignerait* 
IO ‘ Jeluites les quatre articles fuivans:i. Que 
le Concile ell au deflus du Pape i. Que 
le I apc n'a aucun pouvoir fur le tempo 
rcl des Rois , &c qu'il ne peut pas les en 
priver par excommunication 5. Qu'un 
Prêrre qui fçait pas la voye de la Con- 
fefîîon un attentat ou conjuration contre 
le Roi ou l'Etat , doit le révéler au Ma- 
giftrat. 4. Que les Eccléfîaftiques font fa- 
jets du | rince féculicr & du Magiftrat 
politique. 

Il étoit aifé de juger que CCE air.as de 
propofitions vrayes en partie & en par- 
tie faufles ou douteufes jetteroit lesjefui- 
tes dans un cruel embarras , fi l'on en or- 
donnoit la fignature ; c’eft ce qui fie con- 
clure l'Avocat General à l'exiger. M. Achil- 
le de Harlay n’étoit plus à la tête du Par- 
lement , c'étoit M. de Verdun, à qui Ni- 
colas de Villeroy premier Secrétaire d'E- 
tat , dont il étoit parent , avoir fait tom- 
ber ce porte important , le premier de la 
Robe après celui de Chancelier. M de 
Villeroy ayant toujours été le protecteur 
déclaré des Jefuices , ces Peres ne dou- 
toient pas qu'ils ne duflent trouver les 
mêmes fentlmens de bonté dans fan ami 
& fan allié. Ils surent tout le loifir de fe 
détromper. Le premier Prefident étant au 
Confcil j demanda à fix Jeluites qui s’é- 1 


Digitized by Google 



Chronologiques, 13$ 

toient trouvez au plaidoyer de Montho- - ■■ ■ 
Ion , s'ils vouloient ligner U do&rine de I ^’ 1 °* 
Sorbonne Ipccialement fur les quatre 
points propofez par Servin , & la faire 
ligner à leur general L'un d'eux répon- 
dit que leur réglé les ob igeoit à fuivre 
les ftatus des Univeilkez où ils étoient 
aggregez j qu’ainli ils fe loùmettroient 
aux loix de celle de paris dès qu’il en 
feroîent partie : que pour leur General , 
tout ce qu’ils pouvoient faire , c'etoit de 
lui en écrire. Cette réponfene fatisfit pas, 
félon les apparences : car le iz. le Parle- 
ment rendit un Arrêt par lequel il ap- 
pointa les Parties au Confeil, défendant 
aux JefùiteS de s’entremettre par eux ou 
par des perlonnes interpofées,de l’inftruc- 
tion de la jeunelfe dans la ville de Paris , 
à peine de déchéance du rétablillcmcnt 
qui leur avoit été accordé , & leur or- 
donnant de fouferire à la doélrine de l’E- 
cole de Sorbonne , en ce qui concerne la 
confervation de la perfonne facrée des 
Rois , la manutention de leur autorité ôc 
les libertez de l’Eglife Gallicane , félon 
qu’il étoit porté dans les quatre articles 
énoncés dans l’Arrêt. 

La nouvelle de ce jugement ayant été- 
répandue en un inftanc dans tout Paris , 
Ubaldini Nonce du Pape l’apprit aufli- 
tôt , &doanat t toutes.les marques de cha- 
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1610 g r ^ n < î uc F* 11 * témoigner un Miniftre zc- 
' lé pour les interets de Ton maître qu’il 
croit qu'on; outra c. Il regarda les quatre 
articles comme une infulte faite au râpe, 
& il s’échauffa d’autant plus , qu’il fut 
averti que le premier, préfident le vantoic 
de les faire fouferire par la Sorbonne. Le 
bruit en courut effectivement ; mais il eft 
certain que Mr. de Verdun auroit eu de 
la peine à obtenir la fîgnature du troifié- 
* Voyezme, ptMfque le Syndic a & les pricipaux 
la repi Docteurs protefterent que ce n'avoit ja- 
Perron mais ete leur lentiment > qu on put reve- 
au Ro) 1er le crime d’un pénitent, fût-il coupa- 
it r a ndc envers le Roi & l’Etat , & qu’ils ai- 

-B* cr ,ob meroient mieux fouffrir le feu que de le 
j.. ch- 7 . tenir. Les plus grandes plaintes du Non- - 
Ce tombèrent fur Servin qu’il accufa d’ê- 
tre Huguenot , & penfionnaire du Roy 
d’Angleterre. Il foûtint de plus , que le, 
troîfiéme article éroit contraire à la fure- 
té de la perfonne des Rois } en quoi , s’il 
m'eft permis de dire ici ce que je penfe , 
il raifonnoit jufte. Ouvrir lavoye à la ré- 
vélation , c’eft fermer abfolument la bou- 
che au peniccnt , & conféquemment ôter 
au prêtre le moyen le plus efficace de 
férvir le prince en infpirant au coupable 
une jufte horreur de fon malheureux défi 
fêîn. Ç’eft la remarque que fait judicieu- 
fement un des plus fçavans Controverlîfi 
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tes * qu'ait cil l'Eglifc , & à laquelle je j ^ jq * 
donnerai plus d'étendue ailleurs £ en par- 
lant du fccret de la Confeflion. Les Sci -ibidemi. 
gneursde la Cour vouloient qu'on fuf-° bf ‘ ch * 
pendit l'execution de l'Arrêt, en évoquant ' Sou 1 ; Je 
l'affaire au Confeil , & qu'on fit une fe-*° *° uc 
vere réprimandé à l’Avocat Generaljmais 
les Miniftres plus circonfpeéfcs appréhen- 
dèrent avec raifbn que ce procédé n'irri- 
tat le Parlement , corps toû jours formi- 
dable , iur tout dans les commencemens 
d’une minorité , lorfque la Regence eft 
entre les mains d'une femme. L'on entra 


en négociation , & comme le Parlement 
étoit fort éloigné de rien exiger qu’il pût 
croire préjudiciable à la foi ou aux bon- 
nes mœurs , on obtint de M. de Verdun 
que les quatre articles ne feroient pas 
énoncez dans l’Arrêt , qu'en parlant des 
libertez de l'Eglifc Gallicane, on ajoûteroic 
ces mots : de tout tems gardées & obfer-: 
vées dans le Royaume ; qu'on ne rcccvroic 
plus de Requêtes contre les Jefuites , & 
qu'on ne les forceroit point à fîgner mal- 
gré eux. Ce tempérament ne fit pas 
cdlèr les déclamations contre Servin. 


M. de Marquemont Archevêque de Lyon, 
les Cardinaux de Gonzague & de Perron 
eu parlèrent à peu près comme avoit fait 
le Nonce. Le dernier l'ayant trouvé un 
jour dans le cabinet de la Reine , l'encre- 
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1 6 io,P rît f ur k f ceau k Confeflîon , & lui 
- die qu'l étoit un ignorant. Le Cardinal 
de Gonzague le traita auflî mal en pre- 
fence de la Regeme , & lui reprocha 
qu'il étoit ennemi d'elle , du Roy & de 
l'Etat. Les Prélats qui étoient à Paris ne 
firent pas paroirre moins de feu , & ils 
blâmèrent fort les Evêques de Beauvais 
& de Noyon qui avoient aflifté au juge- 
ment en qualité de Pairs Ecclefiaftiques , 
de n’être pas fortis de l’audience quand 
l’Avocat General avoir plaidé. Servin fc 
confola de ces avanies par le fouvenir du 
mal qu'il avoir fait à la Société , & par 
la douce efperance de retrouver quelque 
jour l'occafion de Ce venger fur elle de 
l’efpece de perfecution qu'on lui faiioir. 
Telle fut l'ifluë de la tentative qu'a voient 
fait les Jefuites pour ouvrir leur College: 
ils furent plus heureux quelques années 
apres : car la Noblefle s'étant unie avec 
.le Clergé aux Etats generaux de 1614» 
pour demander qu'il leur fût permis d'en- 
{cigner dans toute l'étendue du Royaume, 
& nommément dans la Capitale , il in- 
tervint là-deflus un Arrêt du Confeil le 
1 5. Février 1618.& le 2.6, d'Avril fuivant 
le Roi calïâ tout ce qui avoir été fait au 
contraire. Depuis ce tems - là le College 
de Clermont a été fans contredit le plus 
Célébré de l’Europe: lesjefuitss ont eu le 

plaifîr 
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plalfir 'd’y élever dans lçs lettres & dans ^ ~' r 
la pieté les cpfans de la ; plupart de ceux 1 * 

qui leur avoientiaie le plus de mal , & 
ces illuftres éleves dans la fuite les ont 
honorez d'une protcébion & d’une bien- 
veillance particulière. Pour l’Univerfité, 
les hainjes s’étant ralenties avec le teras>i 
il n'y a eu gueres que de l’émulation en-, 
tr'eux & elle, quand l'interet nes’eftpasj. 
mis de la partie : car cette paffîon l'em- 
porte fur toutes les autres. C’eft elle fans 
doute qui a enfanté cet étrange décret 
en vertu du quel tous ceux qui demeurent, 
au College de Clermont pendant leur 
cours de Philofophie font fxclus des dc- :; 
grez , quoiqu'ils prennent les leçons des 
Profedenrs de l’Univerfité. Je doute que 
les Magîftrats autorifalîcnt jamais un re- 
glement fi contraire à la juftîce & aux 
bonnes mœurs, au droit que le Prince 6c 
les loix laident à tout homme de choifirr 
le lieu de Ton domicile. Qui le croirait» 

Les maifons de Paris les plus fufpeéles , 
les plus décriées font ouvertes à la jeu- 
neffe , du moins elles ne lui font point 
interdices ; une feule- lui cft fermée par la, 
fentcnce rmgiftrale d’une petite troupe de , 
GrammairicMis celle où de l’aveu public 
on prend, plus de peine la former à la , 
pietc.Les Jcfuitcs fe taifent ccpendant,& 
noue point recours aux tribunaux , fans 
‘ Toml. J • M 
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j £ iq doute parce qu’ils aiment mieux lôuffrfr 
la diminution d'un petit nombre de Pcn- 
fionnaires , que de donner Heu' de renou- 
vel 1 er les aigreurs pallees. 

Odobre' - ^dit du R 01 d’Efpagne qui défend à 
j. tous les fujets de vendre ou de retenir 
l’onzième tome des Annales Eccleftafti- 
ques de Baronîus , à caufe d’un traité (Tir 
la Monarchie de Sicile qui y eft inféré , 
dans lequel ce Cardinal appuyedes pré- 
tentions des Papes fur Ce Royaume. Phi- 
lippe III dir que la dîflèrtation; de Baro- 
nîus e fl: plutôt une inventive qu’un rectc 
hiftorique» 5 C que l’Auteur s’y eft laifte 
aller à des exclamations capables d’ébran- 
ler la fidelité des fujets , avec une igno- 
rance afFeâréc de la vérité de ihiftoirt* 


L’Edit fut publié à Païenne le 1 7 de 
Décembre. 

s Adan ~ Selon Baronîus dans la vie d’Urbain 
io»7. vil.* Guifçard & les Princes Normands». 
Comtes , Duc» & enfin Rois de Sicile & 

• leurs luccefTeurs y avoient reçu des papes 
l’înveftîrure de cet Etat , dont ils leur 
avoient fait hommage lige , avec promefïe; 
de ne lever aucuns droits fur les biens d’E- 
glifè , &c. Un Sicilien nommé Luc Bar- 
berius entreprit de troubler les Souve raius. 
pontifes dans leur ancienne polleflbn : 
pour cela il fît paroître un recueil de titres ; 
inconnus jufqu’abrsi parmi lefquels i ïf‘ 

_ .1 i. 
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en avoît un que Ion fuppofoit écrc d'U r- — Z “ 
bain II. en faveur de Roger Comte de Si- 1 IO * 
cilè & de Calabre, par ce Diplôme datte 
du 3. de Juillet 1099. Urbain confirme 
à Roger ce qu'il lui avoir promis verba- 
lement ; Sçavoir j que pendant fa vie ôc 
celle de les cnFans & héritiers légitimes , 

Sa Sainteté n'établira dans fes Etats au- 
cun Légat de l'Eglife Romaine Fans fort 
confentemcnt. i. Que le Souverain fera 
ce qui ponrroit être fait parle miniftere 
d'un Légat, y. Que lorfqu’on tiendra des 
Conciles , il n'y envoyera que le nombre 
de prélats 8 f. d'Abbés qu'il jugera com. 
venable , retenant les autres pour le fer- 
vice & fa défenfe de f'Eglife. Ferdinand 
Roi d'Arragon fit peu de cas de ce re- 
cueil lorfqu'îl parut, foit parce que l'Au- 
teur n'én avoir jamais produit l’Original^ 
foit parce qu'on ne peut pas faire grand 
fond Fur ces fortes de pièces que l'on fâ-- 
brique au befoin , & aïtfquelles l’arr fçaic 
donner en un Jour les couleurs & les traits? 
de la vîeillefïè. Il n'en fut psde même 
de Charles Quint F011 petit fils ? ce p titr- 
ée fit valoir te tirre , & c'eft à lut qu'on 
doit l'éreétion du tribunal de la Monar- 
chie de Sicife. Voilà à peu près ce que 
dit thronius.Les Efpagnols en firent grand 
bruit immédiatement après la more de 
Clcmeiic Vilf. fut le point- que les Car- 

M ij, 
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ne fut pas d fficilc d’ailleurs de réfuter la T "* 

c > • 1 U i* 162. o. 

comequencc qu on tire de I approbation 
donnée à l'ouvrage par le fouverain Pon- 
tife , Philippe ne témoigna po’nt qu'elle 
lui eut déplu : il attendit feulement la 
inorr de Dirouius pour agir efficacement 
contre un Livre que l'Auteur , tout grand 
homme de bien qu'il fut , n'auroit pas 
manqué de défendre avec beaucoup de - 
vivacité. L'on ne peut difeonvenir que 
parmi les argumens qu'il apporte contre 
le recueil de Barberius , il n’y en ait de 
fort fpecieux; mais comme l'on répond 2 à. 
tout y fa dilTertation n’eft pas demeurée 
fans répliqué. Un Doéteur de Sorbonne 
u fameux par le nombre & par la qualité 
de fes ouvrages, entreprit de la réfuter au s ;^ ]r ^ 8 
commencement du dix-huitiéme fiécle y Dupin. 
& il le fit d’un air fort ai fé dans un Li- 
vre intulé : Défenfe de la Monarchie de 
Sicile 1 antre les entreprifes delà Cour de 
Borne. Clément XI. qui avoir attaqué le 
Tribunal de la Monarchie de ce Royau- 
me» donna lieu à l'Auteur de faire valoir 
fon érudition en faveur des Puilîances fc- 
culieres,dontil défend bienplus volontiers 
les droits que ceux de l’Eglife. Je parle 
en general fans prétendre appuyer pour 
cela les prétentions de la Cour de Rome 
contre le Tribunal de la Monarchie de 
' Sicile , dont j'aurai peut être lieu de par- 
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" 1 er dans la fuite. Ces difputes ne regar- 
dant point la foi, tout homme eft en droit 
de prendre le parti qu’il juge le plus jufte 
pourvu que la paffion ne réglé point fes 
jugemens , & qu’il ne s’écarte jamais dft 
refpeét dû aux puiftànces en traitant d’en- 
treprifes injtifh s & téméraires ce qui peur 
n’être que l’etfet d’un zele pur & d’urt 
attachement iînccre aux interets de Dieiï 
& de fon Eglile. Il eft bon d’obferver en 
finiftànt cet article , que l’Edit de Philip- 
pe III n’a pas empêché qu’on n’aif pu- 
blié à Anveis eu 1641. une édition des 
Annales Ecclefiaftiques : mais on a re- 
tranché de l’onzième tome tout l’endroir 
qui l’àvoit fait ptofcrîre en Efpogne , 
quoi qu’on faftè profèfiion à la tête de 
l’ouvrage de* le donner tel que l’Auteur 
l’avoît laifte après l'avoir revu & augmen- 
té. Novitfma editlo po{h ernum ab AitEtore 
auEla & recor ira. 

Nbvem Canonîzation de S. Charles Borromée 
rc ** Archevêque de Milan. 

Le Livre du Cardinal Bellarnrîn inti- 
tulé : Tratlatns de poteflate Summl r Pon~ 
tificis in tempor ali-us adverfus Gttil. "Bar- 
claium , iûpprimé par Arrêt du parlement 
de paris. 

On (çaft que divers papes depuis Gré- 
goire VI -, qui te premier en â donné 
l'exemple* fe font arrogé le droit de dé- 
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pofèr tes Rois. Dans le fiècfc precedent , I ^ IO 
c’eft à-dire le jo.d’Aoufl 1 y 3 5. Paul III. 
cita à Rome Henry VIII. fous peine cLc 
privation de Ton K oyaume, dont il le dé- 
clara enfuîte effectivement privé. Le z8. 
d'OCtobre 1 y <>5. pie IV. cita pareille- 
ment Jeantied'AIbret Reine de Navarre, 

Sc livra peu après {es Etats au premier 
<jui s'en empareroit. En 1570. le fâint 
pape pie V. déclara Elizabeth dcchuë de 
tous les droits qu'elle pouvoir avoir à la 
couronne d'Angleterre. Les parti fans de 
ces papes çntr'autres argumens qu’ils em- 
ployent pour jufliher ce procédé, allèguent „ 
le Concile de Confiance, dont les fèfîions 
ii. 14. iy. 17. 10. 2 S. 57. & $5*. pa- 
roifent favorifer leur opinion , & je ne 
fçaî ft c'efl y répondre d'une manière bien 
folide que de dire avec le pere Alexan- 
dre a que la queflfon n'avoit pas été exa- a 
minée ni les Princes entendus. Les Con- K etef- 
cilcs n l ont pas befoîn de conhilter les ^vl 
P otentats pour prononcer fur te dogme , dijfi 5* 
& il me paroit dangereux de dire que 
celui-ci dont nous faifons tant de cas en 
France , a décidé fans avoir bien exami- 
ne: c efl donner lieu de révoquer en don— 
te fôn œcuracnicité , qui effc mieux éta- 
blie en deçà qu’au-dela des Alpes. Après 
tout comme le remarque te (ça vaut Theo- 
logieii que je viens de Citer , ilparûît cvi* 
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— 1 dent que les Peres de Conftance n'onr ja- 

1610. ma j s p en f^ à donner atteinte à lin fenti- 
ment qu'on voit clairement fondé dans 
l’Ecriture & la tradition , comme le re- 
connu» le Pere Richeome Jefuicedans fik 
«Impri- Plainte apologétique, a ni à foûtenir que 
i*oj. leS * ll| ices peuvent etre dégradez parles 
Vicaires de celui qui a dit que [on Royau- 
me rié.oit point de ce mond - , qui a ordon- 
né à fes Difciples de rendre à Cefar te qui 
appartint à Ce far & d'obéir aux maîtres 
tempo els , etiam discqlis : c’eft l’Apo- 
tre qui fait ce dernier commandement et» 
termes exprès. D’ailleurs , le Cardinal 
d’Ailly , Jean Gerfon & les autres Théo- 
logiens François qui étoienr au Concile 
*n ont fortement défendu toutes le défi- 
nirions, ce qu’ils n’auroient pas fait aiTu- 
rément,fi elles avaient attaqué l’indépen- 
dance des Rois pour le remporei,qu’ona. 
toujours foûtenuc en France avçc une ex-, 
trême vivacité: car c’eft une chofe remar- 
quable, que Rome & Paris font les deux 
'théâtres de ces fortes de combats fur la 
puiftance du pape. L’étend-ou fur le tem.. 
porel, le premier Parlement du Royaurnq 
i prend en main la caufe dç tous les Souve- 
rains ; c’eft ce qu’il fit en i j6 t. & \f 7 $* 
par les Arrêts donnéscontre Tanquarel& 
Jacob ; la reftreint on puremenr au fpiri- 
tucl , l’inquifition croit qu’on outrage Jç 
* • ' ’ ’ ‘ faine 
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fiant Siégé , ac le vange ; c’cft ce qu'on ~~ 7 ~ 
. 1 _ 0 ; r 1 , 16I 

voit tous les jours. Ce qtu me lurprend 9 

c’eft qu’on foie lî froid fur cetre matière 
dans la pluparc des autres pays. Le Livre 
de Bellarmin& ceux delà même cfpecc 
dont nous parlerons dans la fuite, (ont des 
fruits étrangers qu’on a traités à Paris co- 
rne des fruits empoiionnés: ou n’en a rien 
dit dans le lieu de leur naifïànce. L’on ne 
voit pas que lesMigiftrats d’Allemagne , 
de Polo gne, d’Efpagr.e, de Piedmont , de 
Portugal, fc Ibient remués , que les Con- 
feils fe ibient aliénables, qu’ils nycnt ejrîgé 
des fignatures, ni porté des Arrêrsron di- 
rait qu’ils n’ont 'nul intérêt à cetre caufe , 
ou qu’ils fc repofenr entièrement fur nô- 
tre vivacité,qu'ils n’ont garde de condam- . 
11er en cette occafi on j quoi qu’en coure au- 
tre elle leur foit fi infuppor table. Peur- être 
ne font-ils fi tranquilles, que, parce qu’ils 
croyent les fondemens d’un Etat trop fo- 
lidcs , pour que le fendaient de quelques 
Théologiens le puiflènt ébranler : car il 
eft conilant que les Magiftrats publics pen- 
fent aujourd’huy dans tous les Royaumes 
fur l'indépendance des Princes pour le 
temporel .comme l'on fait en France, quoi- 
qu’ils ne traitent pas fi mal ceux qui por- 
tent l’autorité du Pape au-delà de fes juf- 
tes bornes. La diipute n’eft qu'entre les 
Théologiens. Comme tous les hommes 11c 
Tome I. N 
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voyent pas les objets de la meme ma~ 

1 IO *nicre , & que ce qui paroît faux à l’un, 
cft jugé vrai par un autre , l'on a for- 
tement écrit uxr cette matière depuis 
plufieurs fiécles , & dans le dix-feptiéme 
autant que dans aucun autre. Le ferment 
-J*» que le Roi Jacques a exigeoitde fes Sujets 
jSoS. Catholiques , avec ce qu'il publia pour le 
juftificr j fut l'occafion de la plûpart des 
écrits qui fe répandirent dans toute l’Eu- 
rope. BellarminJ'undes plus grands hom- 
mes qu'ait eu l'Eglile Romaine, au juge- 
ment des Proteftans mêmes, & infiniment 
attaché au faint Siège , lui répliqua ; ÔC 
.comme le Roi d'Angleterre n'avoir pas 
mis fan nom à fon. Ouvrage, b Cardinal 
diifimula le fien. Jacques fit réimprimer 
•fôn Apologie, en s'en déclarant l'Auteur, 
& il adrellà la Préfacc,tant à l’Empereur, 
qu'aux autres Souverains , qu’il exnortoit 
à entrer en caule avec lui. La plûpart des 
Princes ne prit pas la peine de lire une 
mauvaife pièce , où l’on pretendoit prou- 
ver que le Pape eft l’Antechrift, & Rome 
le fiége de perdition. Henry IV. défendit 
même de la traduire; elle ne laifia pas de 
paroître en François. & le célébré CoefFe- 
teay , de l’Ordre de (aine Dominique, la 
réfuta, mais en (outenant l’indépendance 
des Pvois en ce oui ne concernait pas le 
fpirituel. JS.ilarmin de ion coté y fie une- 
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tféponfe qu’il adrclfa a ï Empereur & aux l £ 0 y 
Rois qui reconnoiffent Dieu pour tere , & 
l’Eglife Catholique pour mere. Il marquoit* 
qu’il avoit crû pouvoir écrire contre une' 

-tête couronnée , à l’exemple de faint Hi- 
laire de Poitiers& de Lucifer le Cagliari, 


-qui ont écrit contre Cofiftantius,& de Gré- 
goire de Nazianze 8 c Cyrille d’Alexandrie, 


-qui ont combattu Julien l’Apoftac. Bar- 
dai prit la défenfe de Ion Prince , Bellar- 
min celle de l’Eglife -, & après quelques 
Traités publics contrc cet Anglois,il com- 
pola celui dont il s’agit. U y fuit les mê- 
mes principes qu’il a-voit établis dans Ion 
Ouvrage ce Romano Pontificé , où il foû- 
tient a que la) puifiance lu V icaire de Je-- a 
fus-Chrilt fiir tous les Royaumes qui lui Romano 
dont attachésjcommeau centre de l’unité, y 0 at CM p t 
n’efl point directe , parce que Dieu ne la 4 & 
.lui a pas donnée en termes -formels & po-^*' 
fitifs, ni abfülumentf mais feulement par 
rapport au fpifitueî , & relativement au 
bien de l’Eglite ; ce qui fait qu’elle n’eflr 


<qu’indireéte,& toutefois d’une très- grande 
étendue, puilque le Pape peut difpotcr du 
bien temporel pour le fpirituel,dépo(er les 
Rois , s’il le juge néce [faire pour le falut 
des âmes, callêr les loix qu’il croit préju- 
diciables , 8 c rendre juitîce à la place des 
Souverains. L’Auteur s’efforce de prouver 
cette doctrine par un alfez grand .nombre 

N ij 
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de raifons & d’exemples. Il foû tient même 
' que fi les Chrétiens ne dépoièrent pas au 
trefois Néron, Dioclétien, Julien l’Apof- 
tat & Valens , ç’eft qu’ils manquoient 
de forces pour exécuter un pareil defièin. 
Quelque vafte que foit ce pouvoir que 
Bellarmin donne au Papé,Sixte V. trouva 
quil le reflèrroit dans des bornes trçp 
etroitcs,& il fit mettre l'ouvrage à [‘Index, T 
d’où il ne fut tiré qu’après fa mort. On 
ji’en parla point alors en France,où ilpbu- 
▼oit choquer par une raifbn directement 
.contraÿre;nuis il n'en fut pas de même du 
Traité de la puifjànce du Souverain Pon- 
tife dans les chofes temporelles , qui con- 
tenoit les mêmes principes. Dès qu’il pa- 
rut à Paris , le Reétpjr de l’Univerûté , 
qui croit alors en procès avec les Jeluites, 
s’en icrvitfpour (oûlever les Magistrats co- 
tx’euxj il cria de routes les forces , & l'A- 
vocat general Servin le fécondant à ion or- 
dinaire,le Parlement fupprima l’Ouvrage, 
comme contenant une faujfe & détejlablc 
propofitior/ytendante au foùlevement des Su- 
jets contre leurs Princes, fubjtrattion de leur 
obéi fonce , ihdttftion d'attenter a leurs per - 
fonnes & Etat s, & troubler i e repos public. 
Voilà les confc'quenccs que le Parlement > 
•droit delà doétrine de ce feavât Cardinal, * 

,qui n’a voit garde de les admettre ; du 
juoins celle qui regarde le meurtre des Rois 
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qu’il reconnoît également contraire à la T ôTo* 
Loi de Dieu de à celle de l’Eglife. Neque 
enim aud'tum ejl t dit- il ailleurs a 3 unquam 
ab inltio r.afcentiï Ecclejia , ufque ad. hac xieilnm. 
noflra tempera , ut ullus P ontif ex maxirntts 
Principem ullurn , quaruvis hdtreticum , 
quamvis etlonicum, quamvis perfecutarem 3 
c<tdi mandaverit , aut csdem forte ab ah- 
quo patratam probaverit. “ Il eft inoiii 
depuis la nai (Tance de î’Eglife,qu’aucun ce 
Pape ait' fait tuer un Souverain , fut il " 
hérétique, payen ,perféctiteur , ou qu’il ait <f 
approuvé qu’on le fit mourir. ,, Ce texte 
-n’eft nullement équivoque: cependant en 
rai Tonnant de fuTte , on trouvera , ce me 
femble , après un petit nombre de propo- 
fitions,qu’autorifer la dépofitiondes Rois, 
c’eft en autorifer le meurtre,ati moins in- 
directement. En effet , il n’eft pas naturel 
de croire qu’un prince dégradé par la fen- 
tence du pape , ou même , fi l’on veut , 
d’un Concile général- , air aflez de foi- 
blcfTe ou d’humilité , pour defeendre vo- 
lontairement du thrône où la naifïànce la 
placé. V ilia , dira-t-il avec l’Empereur 
Frédéric , cette couronne quon veut m en- 
lever : je la tiens encore , & il faudra ré- 
pandre bien du fang avant qu on vienne a 
bout de me ïôter. En ce cas , tout hom-. 
aie qui fera dans les maximes Ultramon- 
taines penfera être endroit de le tuer,puif- 

N iij 
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_ qu'il ne le regardera plus que comme un* 
pécheur notoire, qui joint a Tes autres rri- 
mes la pofîeiïion d’un thrône dont il ne 
peut plus être regarde que comme un in- 
jufte ufurpateur C’eft l’argument que fit 
le Prince de Condc le fix Janvier iGi$. 
au fujet d’un article propofé dans les Etats- 
generaux par les Députés du Tiers-Etat , 
& que nous rapporterons fouslea/.d’Oc- 
tobre 1614. Les conféquences que le Par*- 
Jemént de Paris inferoit de la doctrine de 
Bellarmin , lequel après tout n’étoit que 
1 écho d’un allez grand nombre de Théolo- 
, gtens>n’eft donc pas auffi éloignée du prim- 
cipc qu’ein pourrait fe llmaginer. iLya 
apparence qu’on eut quelque égard à la 
dignité de -l'Auteur , & que la pourpre 
Romaine donc il étoit revêtu empêcha les 
Magistrats de.liyrer (pn Livre.au Bourreau 
pour etrp lacéré &. brûle', comme le furent 
depuis quelques autres dontr ; nous aurons 
occaiïou de parler.; On fe contenta de le 
fupprirner; Cependant le Nonce jugea 
.qu’on en avoit encore trop fait,& il agit 11 
efficacement , que Louis XIII. ou plutôt 
h K egente fit donner un Arrêt au Confeil 
l | b at le 50.. de Novembre , par lequel il 
etoit ordonne que la publication execu- 
jioîi de celui du Parlement feroittehuë en 
lurcéancc ,• jufques à ce que par Sa Ma- 
Klte il e fin autrement ordonné. 
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An Ni ! 1611.- 

Deux Jcfuires partent des Dieppe pour Janvier 
aller donner commencement à la Million 16, 
de Canada. 

Cette partie de l’ Amérique Septentrio- 
nale avoic été extrêmement négligée par 
les Européens, & quoique quelques pcrlon- 
ncs a de qualité y eullent entrepris divers ? Do- 

1 , 1 . r • r / 1 i-i.r "««“lue 

voyages, on n y avoir rait aucun ecablirlc- ,1- 
ment folide.Lcs découvertes de Sam uël de G ° c ^ r "| c 
Champlain du côté de Québec & du grand Mar- C 
Fleuve , rendirent le courage aux Négo-jl a £ o dc 
dans, qu’Henry IV. anima en même tems c i lc . , 
par de grandes promefles, & par les alïïi- picnc 
rances qu il leur donna d une loiide pro- s c ; g _ 
teélion. Ce Prince aulîi attentif à faire 
fleurir la Religion que le commerce , de- &c °‘ ls 
manda en même tems au Pere Coton des 
Millionnaires capablesde travailler à l’in- 
fhu&ion des Sauvages. Ce Pere choilît 
deux Religieux de fa Compagnie , qui le 
difpofercnt aulîi tôt à partir. Un des deux 
fe rendit d’abord à Bourdeaux ; mais Po- 
trincourt , Gentilhomme François, fit en- 
tendre au Confelîèur du Roi qu’il valoît 
mieux attendre un fécond voyage , où 
comme les chofes feroient mieux établies, 
il y auroit moins de rilque à courre. On 
attendit , ÔC le fils de Porrincourt étant 

N iiij 
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i 6 1 1. re venucn France chercher lesfècours donr 
on avoir befoin en Canada , les Miffion- 
mircs penferent à Rembarquer. La Reine 
leur avoir donné dé Largeur, la Marquife 
de Vemeüil avoir frit leur Chapelle,Ma- 
dame de Sourdis les avoir fournis de lingej 
la Marquife de Guercheville , à qui cette 
Million tenoit extrêmenc à coeur , ayant 
fuppleeà ce qui pouvoir manquer, tout 
Jembloit prêt pour le départ, - lor/que deux 
Hugenors affociésau commerce de Po*. 
rrincourt proteftcrent qu'ils- ne fouffri- 
roient point que des Jefukes fillént le 
voyage avec eux. La Reine eut beau par* 
4r ei 5 Gouverneur de Dieppe-me - - 

nacer, on ne gagna rien. Henry IV. écoit 
moir , ôc le gouvernement foible, comme 
il ariive dans les commencemens d’une 
R egencC; ou. une Femme croît devoir tout 
ménager. Il fallut que la Marquife de 
Guercheville , dont le zele n’avoit point 
de bornes > dédommageât les Huguenots 
. de ce qu ils avoient contribue à l’équipe- 
ment du Vaifîeau , ôc fit rompre l’aflo- 
ciation. Cet obftacle levé, les MifTtonnai- 
i e partirent , arrivèrent à l’embouchure 
du fleuve frint Laurent le jour de là Pen- 
tecôte. Leurpréfcnce nepouvoitêtre plus 
neceflaire dans le Pays : ils y trouvèrent 
ce qu ils y croient ailes chercher , bcau- 
i coup ds travaux, & nulle confolatiôn hu- 
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maine. Ils ne laiflerent pas de baptifer un 777T 
aflcz grand nombre d’enfans , & de Faire 
des Catechumnes. Deux ans après ils fu- 
rent joint par deux autres Jefuire$,& il y 
avoit apparence que la Million alloit pren- 
dre une nouvelle face , quand l’ouvrage 
fut abfol Liment ruine. Les Anglois quf 
s'éroient emparés depuis peu de la Vir- 
ginie , ne jugeant pas-à propos de laidcr 
les François s'habituer fi près d eux , les- 
attaquèrent lorlqù’ils ne penlbicnt à rien 
moins , & les obligèrent de remonter fur 
leurs Vaillèaux pour le rendre en Europe. 

Le mal e'toit grand, Dieu y. apporta lcre- 
mede, & le Duc de Ventadour fut lepre- 
rtiiér inltt ument dont il le lèrvir pour répa- 
rer les difgrdccs paflees. Ce Seigneur qua- 
torze ou quinze ans après le retour dés 
premiers Ouvriers Evangéliques Sc fentit 
fortement inlpiré d’en procurer de nom- 
veaux au Canada. Il en demanda au Perc 
Coton, qui lui en actorda trofs 5 & entr’au- 
tres le Perc Brebeuf,cet homme fi célébré 
dans l’Eglife de ce Pays là , qu’iTeut le 
bonheur de cimenter de fon fang , après 
l’avoir fondée avec des travaux incroya- 
bles. Il ne manquoit pour rendre l’e'tablif- 
fement durablè,qu’un Collcgç à Québec, 
petite Ville que les François venoient de 
bâtir fur le bord du fleuve faint Laurenr, 
pour en faire la Capitale de la Nouvelle ; 
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161 1. France Le Marquis de Gamaches en don~- 
nant un de fes fils aux Jeluites , fonda cc 
College. Depuis ce tems-là il n’y a point” 
eu de Million mieux cultivée, quoique le 
froid du climat , le genie des Sauvages 
errans la meilleure partie de l’année dans 
des forêts couvertes de neiges , & leur fé- 
rocité naturelle l’ayent rendue G pénible,- 
qu’on pourroit l’appellcr à julte titre la 
Million des Martyrs. 

Juillet Paul V. érige la Congrégation des Frè- 
res de Jean de Dieu établis dans le Koyau- 
me d’Efpagne , en Ordre Religieux lotis ' 
la réglé de Saint Auguftin 8 c la juridic- 
tion de l’Ordinaire. Il étendit cette grâce 
à tous ceux du même Inftitut qui étoient 
répandus en dilFerens endroits de l£ 
Chrétienté , pap une Conftitution du 1 3. - 
Fevrier 1617. 

Jean de Dieu , que nous verrons dans 
la fuite mis au rang des Bienheureux, puis 
canonile.. mourut le 8 . Mars 1 ; jo. après 
avoir pâlie fes premières années dans le 
défordre ou l’oilîvcté , tantôt Soldat , 8 c 
tantôt Berger,& lesdernieres dans la pra- 
tique delà plusauftere pénitence. Revenu 
fuccedivementdcségaremensd’une vie li- 
cencieufè, 8c des Ululions d’une dévotion * 
mal entendue , qui lui failoit contrefaire 
l’infcnle , il s’étoit dévoué au lèrvice des 
pauvres malades , 8c étoit mort dans les ■ 
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fonctions de ce pénible miniftere , fans 

avoir eu la première penfée de fonder un 1 6 1 1. 
Ordre Religieux. QuelquesPrêtres& Laï- 
ques qui à ion exemple s’étoient consacrés 
t au fervice des malades dans fon Hôpital 
de Grenade,& dans un petit nombre d'au- 
tres établis depuis, voulurent avoir le mé- 
dite des vœux. Ils en firent vingt-ans après 
.la mort de Jean de Dteu,& dreirerent des 
.Statuts en ijy G. Clément VIII, perfuadé 
qu’ils s’étoient relâchés dâs leurs exercices- 
•dechatitéjfousprétextedc ferédre habiles 
dans les fciences,leur défendit par une Bnl- 
-lc du 15.Fcvr.ij 91.de prendre les Ordres 
•iâcrés,& défaire profefïïon folcnnelle,les- 
jéduifant aux vœux de pauvreté & d’hofpi- 
-jalité;ce qui les obligea non feulement de 
•renoncer aux livres, qui n’étoient nullemét 
de 1 sur profeiïion-, mais encore de fe fer- 
jfir des Prêtres féculiers pour l’adminiftra- 
-tion des Sacremens. Les Freresde la Cha- 
rité 11e tirant pas de ces Prêtres tous les • 
Jèi:Oiir&.néccllàires aux Hôpitaux , qu’011 
•11e peut attendre que du zelc le plus vif 
& le plus définterelfé , ils eurent recours 
J?n 1609. à Paul V. en qui l’on voyoit un 
grand penchant à approuver les nouvelles- 
^Religions. Ce Pape ne fe contenta pas de 
les mettre au rang des Réguliers par la 
profeiïion folennrlle des vœux ordinaires,., 
il leur permit encore de faire prendre, les :> 
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Ordres à quelques-uns d’entr’eux, a coi<- 
’ dicion qu’ils n’auroient que deux Prêtres 
au plu 5 dans chaque Hôpital , aufquels H 
Dignité du Sacerdoce tiendroit lieu de 
toutes les Charges de la Communauté , 
dont iis feroient ablblument exclus. Cette 
précaution 1 eftrun frein au defir déréglé que 
la plupart des hommes ont d’apprendre , 
& de fe diftinguer par leurs connoilfen- 
ces ordinairement auflî vaine* que la eu- 
rioirté qui en eft le principe 

La Sorbonne cenfure un Livre de du 
Plclîls de Mornai ', qui venoir de paroître 
fous ce titre : Le Aiyftere d'iniquité ÿ c’eft- 
a-dirc C Hiflotre de la Papauté , comme 
hérétique j très furieux » très- féditieux-, 
contraire à la Loi divine, naturelle & 
canonique , aux écrits des feints Peres , k - 
la pratique de l’Eglife Catholique , aux 
cérémonies reçues ufitées de tems inv- 
memorial, & rempli de mcnlbnges & ca*» 
lomnies tres-impudentes. 

Du Plcflis croit homme de conditioft 
& de fervice,extrêmement confideré dans 
lôn parti, où il ne fe prenoit gueres de ré«- 
lolution qn’il n ? eût infpirée ,. fege , judî»- 
cieux, modéré dès qu’il ne s’agilïoic point 
des interets de fa - fecte. Il devoir fe Reli- 
gion au malheur de fe nailfence , & les 
lectures mal digeréès faites avec un efprit 
préocupé n’avoient fervi qu’à le gâter. 
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^jommc il écrivoit paflablcment,il s'étoit 
mis mal à propos en tête de devenir Au- 
teur , & de compofer fur les matières qui 
faifoient le fujec des difputes de ce tems- 
là. Son érudition a fiez médiocre ne pou- 
vant foffire pour l'execution de ce projet, 
il avoir recours aux Miniftres,qui luifour- 
nifloient dès matériaux qu'il mettoit en- 
fuite en œuvre. Il comptoir fur l'exaéki- 
tude de ces Meffieurs,& il en étoit la du- 
pe. Il en fît une trifte expérience en 1600. 
à la fameufe Conférence de Fontainebleau, 
qui eft fî naïvement décrite dans les Me - 
moires de Sully. La confufion dont il fut 
couvert en pré fonce du Roi & de la plu- 
part des Seigneurs des deux Rcligions,ne 
le guérir point de la demangealion qu'il 
avo'it d'écrire , & il voalut elîayer s'il ue 
feroît pas plu^ heureux à déchirer la Pa- 
pâuté,quïl ne l’a voit été à décrier la Méf- 
ié. Il s’attache particulièrement à prouver 
dans ce miforable Livre , que Paul V. eft 
l’Antechrift:. On a vu fous 1603. qu’en ce 
tems-làles Prétendus Réformés avoient 
furieufement l’Antechrift en tête. La 
première page de l'Ouvrage n'étoit pas 
celle qui avoitie moins coûté à l'Auteur, 
qui avoir épuifé toute la fubtilité de fon 
elprit à imaginer une planche où le burin 
donnât d’abord au Leéteur l'idée qu’on 
avoir 4 c l'Eglifo Romaine dans La Réfor- 
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w ~~\ me.On voyoic après le titre une figure die 
J 1 J ' la Tour de Babel bâtie fur pilotis, à la- 
quelle on mettoit le feu. Au côté paroiT- 
foit un Jcfuite , dont l'air mélancolique 
annoneoit la chute prochaine de la Tour. 
Au deflous on lifbit ces deux vers : 

F aller i s &ternam qui fufpich ebrius ar - 
ami n - 

Subruta fuccenjis mox, corrttet ima ti - 
£tlhs% f <■- '* * 

Depuis Luther on n’a point ce (Te en 
France & en Allemagne d’annoncer la dé- 
.cadence de l’Eglife & la ruine totale de la 
Papauté. Les Protcftans ont cru la voir 
<l'année en année,: enfin le Miniftre Ju- ,• 
rieul’a fixée au commencement du dix^: 
huitième fiécle , & a eù le chagrin de 
voir fes Prophéties s’en aller en fumée. 
Odlobr de Théologie de Paris cen- 

i. fure quatre propofitions extraites de trois 
Sermons compofés en Efpagnol par un 
Religieux Auguftin & deuxDominiquains 
à l’occalîon de la Béatification de faine 
Ignace de Loyala, traduits en François par 
le Perc Solier Jefuke Limozin , & impri- • 
mes avec l’approbation du Pere le Heurt 
Dodeur de Sorbonne. La première pro- 
pofition oui a (fi: voit que c'étoit une cho- 
fe admirable que faint Ignace avec font 
nom écrit fur du papier eût fait autant 
de miracles , qu’en avoient fait Moife & 
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'les Apôtres au nom de Dieu , eft décla- 
rée fcandaleufe , blafphematoire & im- 
pie. La féconde qui marquoit que la vie 
d’Ignace fur la terre e'toit li élevée , qu’- 
il n’y avoir que Dieu , la fainte Mere, 
un faint Pierre & des Bienheureux du 
premier ordre qui eurent le bien de U 
voir j fut notée comme déreftable & hé- 
rétique;dans la troifiéme proposition l’on 
appliquoit à faint Ignace ces paroles de 
l’Apôtre aux Hébreux : novijjimè auicm 
diebfis iftis locutns eft nobis in hilio , 5 c 
cette application fut jugée blafphematoi- 
,rc , exécrable 3 impie. La quatrième qui 
alïuroit que faint Ignace le Martyr avoit 
eu une aflfeâion particulière pour Le Pape 
de Rome, comme le fiicceftcur de Jefus- 
dhrift & fon Vicaire en terre , fut qua- 
lifiée d’hérétique. 

La cenfure ne pouvoit être plus forte, 
&. elle eut ies cenfeurs. Le célébré André 
du Val ne l’approuva pas , perfuadé qu'- 
on pouvoit donner aux propofitions un 
fens favorable & les interprerer picufc« 
ment, il n’en eft pas d’un Sermon , CQin- 
mc d’un Traité dogmatique qui deman- 
de plus de précifiou & de jufte/Iè 3 ni com- 
me d’un livre dans lequel au travers des 
expreftions fufceptibles d’un fens Catholi- 
que , 011 apperçoit le deftein fecrct qu’a 
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un auteur déjà fufped d’infintter un 'Dog- 
me hérétique. Les Sermons en queftion 
n’avoient furement jamais fait du mal à 
personne , & il eft probable que le juge- 
ment des Dodcurs n’empêchcroit perlon- 
ne de les lire,fi d ailleurs J'ouvrage-en va- 
loir la peine. L'Apologie qui fut publiée 
peu après la cenfure , fe trouve toute en- 
tière dans le Mercure François. L'Auteur 
n'y juftifie que les trois premières pro- 
posions , & ne parle point de la derniè- 
re , ou parce qu'il n'en fçavoit pas encore 
les qualificationSj.comme ilie dit.ou parce 
qu'il reconoi Soit qu’il s'écoit mal exprime 
en prenant les termes de lucceflèur de Je- 
fus-Chrift & de Ion Vicaire en Terre pour 
des mots fynonimes, qui lignifient préci- 
fenoent la même chofe ; ce qui n’cft pas. 
Le fuccefièur eft celui qui a droit d’occu- 
per la place qu’avoir un autre qui n’cft 
plus., ou du moins qui n'y a plus’ rien : 
comme Jefus- Chrift , Prêue éternel , ne 
celle point d’être ce qu’il a toû jours été , 
il n’a point de fuccefièur , de la même 
manière qu’on ne peut pas dire que Dieu 
eu ait un Au contraire un Vicaire n’cft 
que le Lieutenant d’un autre , & qui faic 
les fondions fous fbn aucorité : c’eft en 
ce feus que le Pape eft le Vicaire de Je- 
fus-Chrift , & tient là place. Apres tout , 

' la 
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la Sorbonne auroit bien à faire fi elle vou- 
Joie lire tous les vieux Sermonnaires , en - 1 1 1 * 
examiner toutes les phrafes, difeuter tou- 
tes les applications de l'Ecriture qui s'y 
trouvent , & porter là-deflus un juge- - ! 

ment doctrinal. H y en a beaucoup où ' f : 
elle vertoit des propofitionsdéteftables & 
exécrables , du fcandalc , du blafphême , 
de l'impieté , de L'héréfie. • • # 

Hofpinien a avance que l'on découvrit * 

que les Jefuitcs étoient non pas fimple- i- 1. 
ment les traducteurs , mais les auteurs 
des ccs trois Sermons qu'ils atribuoient à 
des Moines Efpagnols. Ce fut apparem- 
ment Hofpinien qui ficcctte découverte : 
car avant- lui qui que ce foit n'en avoir 
entendu parler, & i'on étoitperfuadé qu'ils, 
avoient été prêchez à Seville , à Valence * 
ôc à Barcelone. Ce Proteftant a fait beau- 
coup de découvertes, pareilles , & jamais. ; 
homme n'en a imputé avec plus de haïr- - • v 

dîefic aux Catholiques , fur roue aux Re- - 
ligieux de difterens Ordres dont il décrie: ‘ 
les mœurs , & l'inftitùt , blafphemant cc: - 
qu'il ignore abiokmaent. 

• Milord .^invvood'» Ambaffadeur deNor.si>- 
Jacques I-. en Ho!!ande,demande au nom. 
de ion Martre aux Etats generaux ailèm- 
blez à- la. Haïe, que Vorflius foit démis de. 
fa ‘Charge de Profcllèur en Théologie à,- 
heyd.cn ,;& chaüe des Provinces- Unies N 
Tchwc /, • 0 » i 

\ 
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“7 " Conrad Vorftihs n'avoît pas plutôt été 
‘défigné fqcçeÏÏeur d'Armihius , mort à 
Leyden en 1609. que toute la Hollande 
avoit retenti des plaintes des Calviniftes . 
rigides. Le Roi d'Angleterre s'étoit dé- 
claré pour eux j & non content de faire 
brûler les Ouvrages de VorfHus , il avoit' 
protefté qu'il romprait' tout commerce 
, avec ceux qui recevraient cët athée & cec 
impie à leur communion. Le zelede Jac- 
ques I. étoit fort vif,& dans le fond 
l’affaire le méritoit. Vorftîus avant que de 
quitter Steinfortdans la "Weftphalie où il 1 
étoit Profcfïcur , avoit ' mis au jour un 
traité Theolog r que de Dieu dans lequel 
il détruifoit abfô'ument fa (Implicite , fà . 
grandeur indivifîble, fon infinité, fon . 
immenfîté , fon immutabilité 8 c fon éter- 
nité permanente. L'on avoit même des 
preuves que le Doéteur avoit beaucoup • 
de penchant pour les erreurs de Socin 5 ; 
cependant il s'étoit fait en Hollande ui> ■-? 
parti puifTunt dont le crédit balança long- _ 
tems la conGderation que les Etats avoient 
pour le Roi Jacques:mais enfin ce Prince 
accompagna fes plaintes de tant de re- 
proches 8 c de menaces, que le ProfefTèur • 
perdit fa chaire. Vorftius fe retira à Ter- 
Goude ,où il dogmatifa en fecret jufqu'à- i 
la tenue du Synode de Dordrecht , qui le 
condamna comme ayant des fentimens > 
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oppofcz a la doéhine non feulement de — — — — ~ 
Calvin, mais encore de l'Egliie univerfelle 1 6 1 u 
fur le myftere de la Trinité. Les Etats le 
bannirent alors , & il alla mourir à Ton- 
ningen. 

' - ,M. de Berule , Prêtre du Diocefe de NOVcm * 
Paris, & depuis Cardinal, commence 11 * 
dans la Capicale PetablilTement de la Con- 
grégation des Pcrcs;de l’Oratoire de Je- 
lus-Clw.ft Notre Seigneur. Il obtint des 
Lettres Patentes du^Roi le 2. Janvier 
1612.. ÔC- Paul V. approuva la Congré- 
gation en 16 13. à ia-pricre de la Reine < 5 C 
de l’Evêque de Paris. 

Le; Pere Coton Jefuite Confelïèur 
d Henri I V. avoit d’abord projette cet 
çcâblilîèment avec la mere Marie de l’In- 
carnation la pénitence , a connue fous le*V°ye 3 
nom de Mademoifelle A carie avant qu’el 
le tût pris L’habit de Carmélite ; mais 
Dieu fit bientôt connoîcre à cette l'ainte 
fille qu’il avoit jette les yeux fur un air- 
tfe pour JaccompHllement de ce deffein : 
car l'on Diiedteur lui ayant dit qu’il avoit 
fuggeréau Roi défaire M de Bèrule Pré- 
cepteur du Dauphm,elle lui répondit que 
Dieu deftinoit ce faine Prêtre à autre cho- 
fe , & qu’il l’employeroit à fonder une ' 
focieté de pieux & feavans Ecclcfialli^tcs - 
qui fer vident de modelé de la pcrfcct on 
Sacoickjtalc au Clergé. feculier, «Se fufl&nct 

G'-ij' , 
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j j un Séminaire où l'on trouvât toujours 
d'habiles Pafteurs. C'cft en effet ce que- 
fepropoia M. de Bertille* & il inipira 
d’abord une fi grande ferveur à (es pre- 
miers compagnons, qu’au rapport du Pe- 
« Vîc rc Coron a qui les alla voir , ils ne par- 
^" u[ ^ c l ic loient que de paffer les mers pour aller 
porter l’Evangile aux infidelles. Leur zeie 
s’eft refferré depuis dans les bornes de la 
France & des Pays Bas , affez vaftes pour 
l’y exercer tout entier. Les Oratoricnsont 
aujourd’hui un grand nombre de Sémi- 
naires ,, où ils.formenc les afpirans à l'état 
Ecclefiaftique , & de Colleges où ils en- 
feignent. ; Ils ont eu des fçavans en tout : 
, genre, des Ecrivains & des Prédicateurs . 
"* celebies. Non feulement ils ne font point ; 
de vœux ; mais le R. P. Charles de Gon- 
dren,qui.fucceda à M. de Bertille dans la 
' Charge de Supérieur general ayant fait 
à Paris le i d Août 36, 31. une allèmblée * 
des Députez de toutes fes mailons , ils'> 
arrêtèrent entr’autres choies que leur état 
étoit purement Ecclefiaftique, &' qu’ils 
nepouvoient ctreaftraints à aucuns vœux 
ni fimples ni folenncls. Aînfi quoiqu’ils 
ayent des Supérieurs , ils n’en dépendent 
que pour le bon ordre & la police , cha- 
que particulier ne tenant au corps que * 
pair des liefis qu’il eft toujours maître de • 
rompre. C’cft ce qui ,fit dire un jour- à a 
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lin grand Magiftrat a dans un Plaidoyé , ^ r 

que. l’Oratoire eft un corps où tout le ^ ^ I [ *‘ 
monde obéit , & perlonne ne coraman- ucs 
de. Si cette liberté affoiblit .d’un côté ' 

Congrégation , elle la foutientde l’autre s, raon 
en lui procurant des fujeis: qui dont -bien- 1, 1 * 
aifes de trouver un azile honorable où la- 
vertu peut fe loutenir lans courir les rifc 
ques dune dépendance éternelle toujours . 
fort à charge à la nature. 

' ; La Congrégation. de l’Oratoire fut ap- - 
prouvée à Rome en 1613. le S. de Mars, 
lelon Duplerx>£ le «© de. Mai, félon Spon- b Etat 
de, c & le Buljaire où il y a une faute 
pour l’annéejcar il marque l’approbation fa " fuite 
fous iôi y. quoi qu’elle (oit datée de la ^ i 0 v n \ c s 
huitième année du Pontificat de Paul V. Xilt 
qui levient à 16x3. . c *J 9r 

' L’Inquifition défend d’imprimer rien Ann . 
touchant la matière d ■ aux i, lits , même ** 
•fous prétexte de commenter faine Tho- 6 
mas i à moins que l’ouvrage n’ait été vu Decem- 
Sc approuvé par -les. Inquilîreurs Ro- Di;c ‘ 1 ‘ . 
mains. . o 

Ce décret ne fut porté qu’après que: 
les Jacobins eurent fait imprimer l’ouvra- - 
ge de Didaque Alvarez (ur ces matières, 3 c 
lorfque ceux de Leflius & de Suarez étoient 
fur le point de paroître,ce qui a fait juger 
que les Dominiquains fort puiflànsdans •> 
lai Congrégation de l’Inquifition, uecon- • 
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tribuerent pas peu à ce décret qui fermoir 
'la bouche à leurs ad ver (aires. Qe fut (ans ' 
doute pour empêcher de renouveiler les 
conteftations alloupies avec tant de pcines 3 
que le décret du i . Décembre de cette an- 
née fut confirmé par un autre le Z2. de 
Mars 1615. par un troifiiéme le 1 j . d A- 
vril 1654. & enfin par un quatrième le 
6 . Septembre 1657. Ce queceluide 165 4. • 
a de particulier , c’eft qu'innocent X. ne 
fe borna pas à ordonner que fur la ma- - 
tiere de auxll-is on s ; en tînt à ce que 
Paul V. & Urbain VIII. avoient pref- 
crit; il déclara de plus que les aétes qu’on 
failoir* courir fous le nom de François*' 
Pegna, de frere Thomas Lemos, & d’au- 
tres Prélats & Théologiens , aufii-bien ’• 
que la Bulle prétendue de Paul V. con- 
' tenant la décifion des queftions contro-* 
verfées 3 ne méritoîent aucune créance. 
Toutes ces pièces avoient été imprimées 5 
dans la vue de perfuader au ■ public que 
les Dominiquains avoient gagné leur ' 
procez dans les Congrégations dont nous 1 
avons parlé (bus 1607. quoiqu’il foir vi- 
.fible qu’où il n’y a pointd’ Arrêt défini- - 
tif il n’y a point de procès perdu. Or tout - 
le monde convient que Rome n’a point 
parlé j onqü’cllo.n’a parlé que pour im- 
pofet (ilence aux Parties^ Cette ré ponfe 
générale a d’autan: [dy sde. foïce s quç daus 
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les matières qui concernent la foi, le len- ~ ^ ~ 

tiæent de quelques Confulteurs eft com- 
pté pour rien , s'il n’eft appuyé du iuf- 
frage du Souverain Pontife &c du corps 
des Pafteurs , comme dans les caufes or- 
dinaires on n'a nul ^égard à l'avis d'un 
petit nombre d'Avocats , quand il n'cft 
pàs (obtenu par la fentence des Juges. Il 
faut que les Conciles faiîcnt des canons • 
pour aflujectir notre efprit- & dominer 
fur nôtre toi: julques la le (entiment par- 
ticulier de ceux qui les compoleut , fût il 
uniforme , ne- devient point la .réglé de 
nôtre créance , parce qu'il n'cft pas con-‘ 
nu-, & qu'il y manque le fceau de la dé- 
cifion. Il eft donc fort inutile de prouver, , 
îe-f.t-on démonftrativcment , quel’ufage 
que Molina £iit de la (cieticc moyenne a 
cté réprouvé par dix Théologiens préiîdez 
par le Pape $ puifque le Pape n'a pas pro- 
noncé. Tour ce qu'on en peut conclure 
railonnablement , c’eft que le fyftème du 
JefuiteEfpagnol n’eft pas du goût de tout 
le monde , & c’eft ce qu'on avoue fans > 
peine , comme on ne peut nier d’un au- 
tre côté que les prédeterminations phy- 
fîques ne déplaifent à bien des gens. Jul- - 
qu'ici je n'ai fait qu’aller au-devant des - 
fan (Tes conféquenccs qu'un efprit peu juf- 
te ou prévenu pourroit tirer en li fane les * 
piçces dont il^eft-.parlé -dans le décrec dci 
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1 16^4 .en fuppofam leur aurhenricicé.Maîg’ 

’ (ont-elles authentiques & méritent elles*' 
quelque créance ? C'eft lu,r quoi le Pape* 
s’eft expliqué d'une maniéré qur ne fçau- 
rOît ctre moins équivoque. Sanftitas fux> 
déclarât ac de c émit prxdictis a 5 lis. t . Nul- 
lapj omnirto fdem ejie adhibendam. Sec 
Saintet ededare qri on ri y. doit ajouter nul- 
le foi . Si l'on en demande la raifon , ce? ' 
n’eft pas {cillement parce que ces a êtes* 
ne font point revêtus des formalicez né- 
cefi'aires pour pouvoir être alléguez, dans* 
un jugement régulier ; ce feul défaut ne* 
les rendroit pas indignes. de toute créan- 
ce-; mais parce qu’il n'y en a aucun qu» 
ne porte avec loi au moins un fu jet légi- 
time de reculation. En voici la preuve. 

r . Les copies de la prétendue Bulle foieno 
fort differentes les unes des autres , foie - 

I >our la forme , Toit pour l'ordre, foit pouo 
e nombre des propofitions:dans *lcs unes • 
ce font les Confulceürs qui parlent , dans • 
les autres c’eft Paul V. Cette différence fi ■ 
fenlîblc dans des copies, qu'on prétend 
avoir toutes été faites* fur (autographe -* 
même.cft une -preuve manifefte de fiippo-* 
fition ; aulïi n’en a-t-011 entendu parler - 
que long-temps après des Congrégations) 
ce ne foc qu'un peu avant tç milieu du 
’ di:r feprième fiée le que •parutee- nouveau 1 
phénomène, .propre, .comme les comcte* ♦ 

- ara 
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à éblouir ou à alarmer les fimplcs ; mais — 

dont la lumière empruntée s’affoiblit & I ! ' 
s’éteint bientôt. On a vù ailleurs * que * Si * us 
les Confulteurs reduifirent les 61. pro- 
portions qu’ils jugcoient cenlurables , 1607- 
au nombre de 20. 5c cela dès 1600. Ce- 
pendant les copies prétendues de la Con- 
ffcitiftion font foufcrites par des Cenfeurs 
qui n’étoient pas encore alors au nombre 
des Confulteurs,; bien plus, elles condam- 
nent les unes jo. propoiîtions,&: les autres 
42. Il eft donc évident que la Bulle attri-‘ 
buée à Paul V. a été faite cinq ans avant 
qu’il fût Pape , 5c fix ans avant la fin des 
Congrégations. Enfin des proportions que 
condamne la Bulle les unes , comme la 
première, (ont la propre DoCtrine de laine 
Thomas ; les autres , comme la fécondé 
& la quatrième , font les contradictoires 
de celles de Baïus déjà frappées d’ana- 
themes j quelques-unes , comme la troi- 
fiéine , qui regarde les enfans morts fans 
Baptême , n’ont jamais été examinées en 
prélcnce du Pape. Il n’y a point de ti- 
tre qui ne fût rejette fur de moindres in- 
dices de fuppofition. Cependant bien des 
gens parlent de ccrte Bulle, comme (I elle 
ctoit réelle ,& qu'il ne lui ait manqué - que 
d’etre promulguée, & ce font précifément 
ceux qiri en toute autre occafion font le 
moins de cas des Conllitutions des Pa- 
Tom.J. P 
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pcs qui veulent concilier de l'autorité à 

1 1 1 * celle ci en dépit des Papes mêmes. Si l’on 
« Hif-en croit l’Hiftorien a du Janfenifmc,elle 
dre®. , mais on ne dut pas devoir 
t. i.ç.la publier y tanta caufe qu on donna au 
1 ‘ Pape des ajfurances que la Société n en- 
feigneroit plus ces fentirnens ,que pour n ac- 
cabler pas cette Compagnie , qui venait d’ê- 
tre chajfée des Etats de la République de 
Vttiife pour avoir obéi à l’interdit que le 
Pape avoit fulminé contre cette Républi- 
que. Le Pere Gcrberen devoit , ce me 
•femblc , aporter une bonne preuve de ces 
promefîes faites par la Société, & juftifîer 
que ce fut un motif de pitié qui fit fu£- 
pendre la foudre prête à écraier Molina. 
Faute de cela , on le croit en droit de ju- 
ger qifil impoie au Le&eur en ce point , 
comme il frit en mille autres endroits de 
ion Hiftoire. 

i. On a fait obferver en donnant le 
précis des difputes qui fs firent dans les 
Congrégations , que Pegna portoit alors 
une haine implacable aux Jcfuites. Il ne 
, , les haïlToit pas moins qu’il faifoit Henry 
] a 5 IV. contre qui il avoir écrit de la maniéré 
Lettre du mon de la plus outrageante , & avec fî 
Cad. peu de précaution, que Ion Livre qui con- 
d’Oft.u lcn0 ; t plufieurs hérélies,avoit été cenfuré 
fv. Cl l> par Plnquifition b II n’eft donc guercs 
1. 1. croyable fur le fait de la Société. De plus 
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il nous apprend Jui-mênae qu'une partie — * 
de Tes mémoires lui viennent des Pcres 1 
Alvarés 8c Lemos, tous deux antagonilles 
des Jefuites:c’eft avertir tout lecteur fige, 
qu’il doit faire peu de fond lur ,un pareil 
ouvrage. Ceux qui l’auront lu y| auront 
vu avec indignation de quelle maniéré il 
traite les Cardinaux du Perron & Bcllar- 
min , les deux plus grands hommes qui 
fullent alors dans le facré college , & à 
qui l’on ne s'avifera jamais de le compa- 
ra*. Il ne parle pas mieux du Pere Plum- 
bino , Procureur général des Auguftins , 
ni du pere Bovio Carme , 8c depuis Evê- 
que de Malfete;parce qu’ils étoient favo- 
rables aux Jefuites. Ces deux Confulteurs, 
félon régna, étoient des entêtés, des opi- 
niâtres , qui parloient infolemmcnt , qui 
faisoient rire , ou failoient pitié. Il peint 
avec des couleurs encore plus noires les 
Théologiens qui parlèrent pour Molina , 
ou contre la prémotion phyfique. Pour les 
Jefuites en général, il les repréfente com- 
me des fous, qui donnoient affaz à l’Aftro- 
logie judiciaire pour tirer d’une éclypfe 
du Soleil des pronoftics certains de la mort 
du pape. Ne peut-on pas dire à jufte ti- 
tre d’un homme qui avance de pareilles 
chofes , ce qu’il «lit lui même du Pere 
Bovio , qu’il fait rire , s’il ne fait pitié. 

3. Lemos étoit l’Avocat de Bagnez dans 

. P U 
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les Congregations:il accufa,& il fut accu- 
eil attaqua, 5c il fe défendit. Son témoi- 
gnage n’e(t donc d’aucune considération, 
a moins de prétendre qu’on peuc juger 
d’une caufe furcc qu’en dit l’Avocat d’une 
des parties, 5c lur les pièces qu’il produit. 
Coronel ctoit parent 5c ami d’Alvarez , 
qu’il féconda de fon mieux : ain/i Son 
témoignage ne peut être reçu que par 
ceux qui trouvent bon tout ce qui les 
accommode. ' Il faut ajouter que dans 
l 'abrégé des aétes publiés fous fon nom, 
il paraît une mauvaife foi qu’on a peine à 
coinprendrejcequi fait douter avec raifon 
qu’un Religieux puille en être l’Auteur. 

On fuppofe dans cet ouvrage , que 
le Pere Grégoire N lignez Coronel , Au- 
guftin , a eu ordre de faire un précis de 
tout ce qui s’étoit pafle dans les difputes ; 
cependant il ne ramafle que ce qui peur 
être avantageux aux Dominicains , & il 
fupprime avec foin tout ce qui eft favo- 
rable à leurs adverfaircs. Il parle du bruit 
que le Livre de Molina fit jen Efpagnc , 
mais il ne dit mot de l’approbation qu’il 
avoit eue dans la plupart des Univerfités, 
ni du jugement avantageux qu’en avoient 
porté les Docteurs qui l’avoient examiné, 
des Evêques Sc des Communautés Reli- 
gicufes, qui en avoient adopté la doctri- 
ne. Il prétend que ce fut à la follicitation 
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des Jefuites que l'affaire de Molina fat 
évoquée à Rome,& cependant il eft cer- 
tain qu'on y examinoit ion Livre plus d'un 
an avant que fes Confrères en cutTentcon- 
noillànce. Je palfe fous filcnce beaucoup 
d’autres argumens que les Jefuites appor- 
tent pour affoiblir l’impreffion que pour- 
roit faire la lcéture de ces Aétes , ii on la 
faifoit fans précaution. On les trouve , 

& en grand nombre, dans une Lettre im- 

f >rîmée à Liege a alfcz peu de tems avant 
e commencement du fiecle où nous fom- l’Abbé 
mes. On en a réfuté quelques uns d'une * a ** n( ^ r 
maniéré fort plaufible ( car il ne faut rien vellc 
diflîmuier ) on a même fort bien prouvé 
que l’Auteur de la Lettre s’étoit mépris difpucts 
fur quelques faits ; mais enfin la plupart^, 
font demeurés fans réponfe , & fubfilîent 
dans toute leur force. prépare. 

En voilà bien plus qu’il ne faut poin- 
çon vaincre de l’équité des Décrets des lou- 
verains Pontifes, ceux-mêmes à qui il faut 
juftifier tout ce qui vient de Rome. Au- 
refte per tonne n’ignore quelle autorité l’on 
donne en France à ces fortes de dédiions. 

On y traite avec liberté des lecours de la 
grâce , & l’on a tout mis en œuvre pour 
y donner vogue à ces Actes que les Papes 
ont prolcrits. On fçait les dédommager à 
paris & dans les endroits où il y a des Fran- 
çois fugitifs du décri où ils font tombés à 

T-V • • • 
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. Rome, pendant qu'innocent X. déclare 
que ce font des Aétes fans autorité, apo- 
cryphes , tout à fait indignes de foi,l'Aü- 
3 tour delà Tradition de l'Eglifc Romaine 
fur la grâce , décide qu'ils font un des pins 
beaux monument du zélé de l’Egtife R 0 - 
maire pour la doSlrine de la <rruce , cjr une" 
des plus -nobles parties de U ' Tradition de 
cette premier e Eplife du monde touchant ce ' 
point de la foi. Il n'y a perforine qui'» (en- ' 
tendre ces paroles 11 e jugeât qrib c’éfl un 
Dominiquain qui parlcjc'cft cependant lé" 
pere Quefnel , Chef d'une fecte qui n* a 
rien de commun avec l'Ecole de laîmTho- 
mas , & qui trouve autant de foctife dans 
les prédéterminations phyfiqueS,qué ; d J im- 
piete dans le Molinifmejcomme on le ver- 
ra dans la fuite decesMemoïreîumaîs qui 
a juge qu'il falloir comménéef par' pros- 
crire la doctrine de Molina avant que d'at- 
taquer ouvertement celle de Baguez. C'eft ' 
à quoi n'a pas pris garde un Jacobin cé-* 
lebre , François de Nation , & rrofeflèur 
en Théologie à padoiie.Cc Religieux vou- 
lant profiter du crédit où l'on avoir mis 
les A êtes proferits par le faint Siégé , ré- 
solut fur la fin du dix-feptiéme fiecle d’en' 1 
faire le foridèment d'une Hiftoire complet- 
te des Congrégations tenues fur la matière 
dè auxiliis. C'étoit une infraction mani- 
fefte des Décrets des Souverains Pontifes» 
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refpeétables à tous les vrais Chrériens,fur 1 ^ i i 
tous aux Sujets d'un Ordre qui leur a de 
fi grandes obligations.il jugea donc à pro- 
pos de prendre des mefures pour ne paroî- 
tre pas les inlulter julqu’au pied de leur 
thrône. Le parti qu’il prit fut de ne pas 
marcher à vifage découvert.^ de le don- 
ner le nom d'Auguftin le Blanc. Qui au- 
roit donc reconnu le Pere Scrry fous ce 
mafquc ? A cette démarche il en ajouta 
une autre beaucoup plus irrégulière au 
fentiment de bien des gens : ce fut de 
faire confidence de fon dcflèin aux parti- 
fans de Janlenius , & de les interefier au 
fuccés de l'entreprife. L'ouvrage fut en- 
voyé au pere Quefnel , dont le fuffrage 
ne pouvoir manquer d'aflùrer une foule 
d'approbateurs, il eft vrai que les amis de 
l'Oratorien jugeoienc la précaution ab- 
folument nécelîaire , tant pour l’honneur 
de l'Auteur , que pour l’interet de la cau- 
fe qu’il foutenoit. La caufe A . a eft très- a Ar _ 
corretle , dit du Vaucel * écrivant de Ro- naldina. 
me au pere Quefnel le zy. Oélobre i698. d «y m 
il faut bien que l' Opéra Banneretta ne le ccl étoit 
[oit pas moins , ce qui ne fera pas fi 
n'y mettes la main.. L'Opéra Banneretta feniftes 
eft le nom de guerre que l'on donnoit 
l'Hiftoire de auxUirs avânt qu'elle fut pu- voit pris 
blique Le pere étoit déguifé, il convenoit^ 
que l'enfant fut travefti : il le fut aflesjoni. 3 " 
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~~~ lonç-tems ; car il n'étoit pas en état de 

1 6l 1. r ° - J. U J 

le montrer. Ce n croit d abord qu un a- 
» L’Oa- vorton, une matière informe, il fàilüic du 


t Vm ; i- tems & des foins pour lui donner une fi- 
_ u é . gure raifcmnable II parut t enfin en 1699.' 
Ciuan. f‘ ns l'approbation du Ccnfèur ordinaire 
g *‘io- des livres , ni privilège du Roi ; & com- 
auviiiis lne ^ droit attendu avec impatience , il 
*rvin& fut reçu avec applatidillement -, en Fran- 
futhîn- ce s'entend , & dans les Pais-bas : car il 
uüa’jHs n'en fut pas de même par tout ailleurs. 
C £~- t Le Pere Raymond Francis Provincial des 
viil.d* Domîniquainsne Peut pas plutôt vu, qu'il 
appréhenda qu'il ne fût condamné a Ro- 
/”wo me, comme on le voit par une de fers lcr- 
**ci 7 'an- tres ^ en datte du 1 6 - Octobre 1d99.au- 
r.mn Pere Delbecq Religieux de fon Ordre, qui 
h'^J* avoir eu loin du détail de l'impreffion. 
a.itcn 11 le fut en Hfpagne,commc contenantdes 
{ g- te propoiitions fcandaleufes, féditieules, in- 
l v jurieulcs aux iouverains Pontifes, au faint 


^ u ' ‘ Office, à un grand Inquifiteur , à la Rc- 
7 Tian*. Hgion de la Compagnie de Jefus,& à plu- 
!• T ^ : _ fleurs hommes illuftres. C'eft le bel élo- 
p r ti.“ge qu'en fît l'Inquifîtion de ce Royau- 
nie dans la cenfure qu'elle publia. Les 
ieirhe' Ecrivains pour & contre fc multiplièrent 
f i lifta- incontinent , l'un ne paroi ifant pas plu- 
gTïg.% m tôt y qu il croît réfuté par un autre, bnnn 
no um en 1705. on imprima à Anvers une le- 
xiitis’ conde Hiftoire de auxiliis c dans la quel- 
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Icon prérend relever une infinité de fautes ^ ^ 
grollîeres qui fe trouvent dans la prenne- 
re. Ces deux ouvrages font de taille à (c gr/iut. 
tenir tête tous deux in folio , dont les eu- 
rieux enrichillênc leur bibliothèque, mais c«- 
dont ils ne lifent guéres que le titre 6 c la yj” e ^ 
Préface. J'ai lù dans une Lettre de Bayle 
a que les Janlèniftes ( c’eft l’Editeur qui ^ 
parle de la forte ) ont réimprimé leur hif- n Lcc- 
toireà Amfterdam , quoiqu’avec l'inferi- 
ption d’Anvers , en 1709. lous un nou-i. ioé. 
veau titre , 6 c avec le nom du P . Hyacin- 
the Serry,qui marche tète levee dans cette 
nouvelle édition, où il s’efforce de repon- 
dre aux objections. de fon adverftire. il 
eft probable que Théodore Elcuthcre, ou. 
plutôt le Jefuite déguifé à l’exemple de 
fon adveriaire, ne demeurera pas fans ré- 
pliqué , 6 c qu’apréstous ces ouvrages le 
public ne fera guéres mieux inftruic du 
fond de la controverfe , tant il y a d’em- 
barras à démêler la vérité au travers des 
voiles dont chacun tâche à l’envelopper. 

Il en eft des querelles entre les fçavans x 
comme des batailles entre les troupes de 
diffêrens partis : chacun les raconte à fon 
avantage , 6 c perfonne ne convient de. les, 
pertes. 
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Année 1612. 

MafS Le Concile Provincial de la Province 
i j. de Sens , corapofé du Cardinal du Perron 
Archevêque de Sens , & des Evêques de 
Paris , d'Auxerre, de Meaux , d'Orléans, 
de Troye,de Nevers & de Chartres,con- 
damne à Paris unTraicé intitulé , de Ec- 
cleJîaVica & polit ica poteftate : comme 
contenant plufieurs proportions 3 expoJitions 
' ir allégations fautes ; erronées , feanda- 
leufes y & comme elles fonnent , fchifma - 
tiques & hérétiques j fans toucher néan- 
' moins aux droits du Roi & de la Cou r 
ronne de France , droits , immunitez & 
libertez de l'Eglilë Gallicane. L'Evêque 
de Paris fit un Mandement le 1 6. par le- 
quel il ordonna que cette cenfure feroit 
lûë à tous les Prônes des Paroilîès. Le 
même Traité fut condamné le 24. Mai 
par l'Archevêque d'Aix & les Evêques de 
Riez , Fréjus 8 c Sifteron fes Sutfragans , 
& enfuite proferit à Rome. 

Edmond Richer Syndic de Sorbonne 
étoic l'Auteur de cet ouvrage , qu'il com- 
po(à à l'occafion que je vais dire. Le 27. 
de Mai de l'année precedente les Domi- 
jiiquains firent loûtenir dans leurs Ecoles 
à Paris pendant la tenue du Chapitre ge- 
neral, une Thefe qui portoit,!. que le Sou- 
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verain Pontife eft infaillible en jugeant ^ ^ 
de la foi & de la doctrine des mœurs. 2. 

0.“ 'en aucun cas le Concile n’eft fuperieur 
au Pape. 3. Qu'il appartient au Pape de 
décider des choies douteufes , de les pro- 
pofer au Concile , de confirmer ou d’in- 
firmer fes de'cifions , d’impofer un filence 
perpétuel aux Parties , Scc. Un Bachelier 
de Licence attaqua ces proprolitionsdans 
la difpute , & prétendit prouver qu’elles 
étoient hérétiques, comme contraires à la 
définition exprefïè du Concilede Confian- 
ce. Le Nonce Ubaldani fut fort offenfe 
de cette qualification que quelques Mcf- 
fieurs du Parlement qui étoient préfens , 
ne trouvèrent pas trop forte. L'on s'é- 
chauffa extrêmement , & le Cardinal du 
Perron fit finir l'argument apres avoir dit 
que cette queftion purement problémati- 
que n'appartient point à la foi. Le jour 
fuivant les Jacobins affichèrent une autre 
thefe dans laquelle ori lifoît qu'il n'appar- 
tient qu’au Pape de décider les questions 
de foi, & qu'il ne peut errer en décidant. 

Sur les plaintes du Syndic le premier Pré- 
fident fit défenfe de la fbutenir , à moins 
que l'article ne fût effacé : mais le Chan- 
celier de Sillery donna là-dcffis les per- 
mi fiions nécefftires , à condition nean- 
moins qu’on n’agiteroit point la queftion 
de l’infaillibilité du Pape. Ainfi la thefe 
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— — fut loûtenue le 30. & cc fur pour réfuter 
Z ' le fentiment qu'on y établifîoit , que Ri- 
chet: compofa fon petit ouvrage de trente 
pages, où il prétend établir la doétrine 
de l'Eglite de France & de la Faculté de 
Théologie de paris touchant l’autorité 
du Souverain Pontife &c le gouverne- 
ment de l'Eglife. Il fallut le publier fans 
permidion, parce que le Chancelier n’au- 
roit eu garde de l’accorder , & confé- 
quemment fans approbation. Dès qu'il 
parut , le Nonce , les Evêques , plufieurs 
Doéleurs firent grand bruit : on parla 
auflï tôt de le ccnfurer en Sorbonne. 
M. de Verdun qui avoir engagé Richer à 
écrire , avoir allez d’autorité pour parer 
ce coup : en effet le Parlement rendit un 
Arrêt le premier de Février, portant dé- 
fence à la Faculté de palier outre à toute 
deliberation (urle ditLivre jufqu’àce'que 
la Cour le fut éclaircie de ce qui regar- 
doit le fervice du Roi, & ordre à l’au- 
teur d'en porter les exemplaires au Greffe. 
Cet Arrêt fut fuivi d’un autre fcmblablc 
le dernier du même mois. La Sorbonne 
ayant par-là les mains liées , le Nonce 
s’adrella aux Cardinaux & aux Evêques 
qui étoient alors à paris , tous fort zclez 
pour la faine doétrine, & perfuadez qu’é- 
tant les dépofitaires de la foi par leur ca- 
ractère , nulle puiflance laïque ne pour 
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voit les empêcher d’y pourvoir quand elle - 
fe trouvoit en danger. Ils s’aflemblercnr , 
& après plu fleurs conférences ils convin- 
rent de cenfurer le Livre de la manière 
que nous l’avons rapporté. Richer ap- 
pella inutilement de ces condamnations : 
pour furcroît de chagrin il perdit le Syn - 
dicat , que le crédit de fes protedeurs ne 
put lui conferver. Le Parlement ayant 
défendu à la Sorbonne de délibérer fur 
cette matière , M. de Harlay de Chanva- 
lon Abbé de faint Vidor de paris, obtint 
le 2.7 . d’Aout un ordre de leurs Ma je fiez, 
qui permettoit à la Faculté de procéder 
à i’éledion d’un nouveau Syndic, enfuite 
de quoi le fleur Fillefac fut nommé. On 
régla dans cette allemblée que le Syndi- 
cat, qui étoit à vie , ne durerait que deux 
ans, Si qu’on nommerait quatre Dodeurs 
pour rédiger les conclufions de la 1 acuité 
que le Syndic feul avoit dreflees jufqu a- 
lors- Richer ayant été remercié de fes 
fervices , prit le parti de ne le plus trou- 
ver à aucune allemblée , Sc il garda cette 
réfolution jufqu’à la mort. 

Pendant tous ces mouvemens on écri- 
vit vivement contre le Traité de la pu if- 
lance Ecclefiaftique Si politique. André 
Duval célébré Dodeur , DUrand , Pelle- 
tier , Boucher Curé de faint Benoît , au- 
refois aufii déclaré pour la ligue que Ri- 
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- cher , les Jefuites , Eudemon Joannes , 

1 11 Gautier & Sirmond publièrent des ou- 
vrages qu’on a encore , & qui demeurè- 
rent fans répliqué , parce que le mal- 
heureux Ex Syndic renfermé dans Ion Col- 
lege du Cardinal le Moine n’oloit répli— 
« Le quer. Un Hiftoricn récent a dit que Le 
^ c £'p" rc C°nfeil du Roi le donneroit bien de gar- 
Joicph. de aujourd’hui de confirmer lacenfurc, 
qu’il donneroit un Evéché à Richer au 
lieu de le pcrfccuter , & que les Cardi- 
naux du Perron & de Bonzi les calomnia- 
teurs leroient condamnés à lui faire a- 
mende honorable en Sorbonne , C’elt a C- 
furément s’avancer beaucoup que de par- 
ler de la forte , & avoir une fort mauvai- 
Cc idée des Miniftres & des Confcillcrs 
d’Etat de ce tems là, la plupart d’un mé- 
rite très diftingué , ou de ceux qui leur 
ont luccedé. Il faudroit encore prouver 
bien nettement la calomnie des Cardinaux 
en queftion , aufqucls on doit ajouter un 
grand nombre de Docteurs & d’Evéques 
qui penferent comme eux , avant que de 
les traduire au Tribunal du public com- 
me des calomniateurs. Ils ne ccn damnè- 
rent Richer , dit l’Hiftorien, ou plutôt l’Au- 
teur fatyrique de la vie du pere Jofeph, 
qu'avec cette cl <uje : fans toucher aux 
droits du Roi & de la C ouronne de Fran- 
ce , immunités & libertés de l’EjJife Cal- 
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Vienne , par 0:1 ils exceptaient les mêmes 
droits qu'ils condamnaient , & condam- 
naient ’écip/ocjuemeut ce qu'ils exceptoient, 
dit trés-bicn le Docl ur d tns la defenfe de 
fon livre. 1. Le Concile provincial d'Aix 
ne fit point cette réfervation desdroits du 
Roi & des libertés de l’Eglife Gallicane , 
qui étoit dans le fond fort inutile , puis- 



qu'on n'y peut donner aucune atteinte, 
a. Le Doéteur difoit trcs-mal , n'en dé- 


plaife à ion Apologiftc : car on ne le con- 
damnoit point , en ce qu'il défende it les 
prérogatives de la Couronne ôc celles du 
Clergé de France ; mais en ce que fous 
prétexte de mettre les unes & les autres 
à couvert, il fappoit par les fondemens 
l'autorité de l'Eglife Romaine , & même 
celle du Roi. Selon Richer chaque Corn- « 
munauté a droit immédiatement & cfi- 


fenticllcment de fe gouverner elle-même: 
c’eft à clle,&: non à aucun particulier que 
la puiilànce ôc la jurifdiétion à été don- 
née : jure a divino & naturali omnibus * ^ 
perfetlis communitatibus & civili Societati^ cc \- 
prias , immediatius ,'atque cjfentialius corn - poC ’’ ‘ 
petit , ut fe ipfm guK rnet qukm alicni 
homini fmgulari , ut tôt am Soctetatem & 
Communitatem regat. Ce latin pour n'é- 
tre pas fort élégant, ne laillè pas d'étre 
intelligible. Comme le droit que la Com- 
munauté a de fe gouverner elle-même, eft 
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fondé dans la Loi divine & naturelle » 
ni le tems , ni les lieux , ni la dignité des 
perlonnes ne peuvent prelcrire contre. La 
conféqucnce efl: jufte & fuit du principe; 
» qu’fpatia a temporum , ueq e privilégia 
Ib locorum , ne que cil gni tâtes j erfonarum un- 
quk'/i prafcriberc poterunt. Que s'enfuit- 
il delà ? que toute la jurifdiétion fur la 
Communauté appartient à la Communau- 
té meme préférablement à ceux qui en 
font les Chefs. Telle efb la Doétrine qui 
ferait , dit on , aujourd'hui récompense 
d’un Evêché. Un Schifmatique tel que 
de Dominis,un Calvmifte tel que Juricu, 
un Cromwellifte tel que Milton, s’en ac- 
commodera ai fé ment; mais je doute qu’- 
elle ioit adoptée ni par des Catholiques, 
ni par des fujets perfuadés que le Prin- 
ce tient fon autoriré immédiatement de 
Dieu , non de la Communauté qui l’en 
a fait dépofitaire, & il cft de l’iiueréc des 
Souverains d’arrêter le cours d’une opi- 
nion qui pourrait leur être funelte. Le 
Parlement de raris s’eft déclaré plus d’une - 
fois d’une maniéré éclatante contre des 
proportions moins préjudiciables a l’au- 
torité Royale , & moins fatales au repos 
public. Kichcr étoit depuis iong-temsdans 
le fentiment de Jacques ^lmain &c de 
Jean Major , tous deux Doétcurs de Sor- 
bonne comme lui,& quifoûtiennent ouver- 
tement 
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tement ce qu’il n’a fait qu’infinuer dans — 

fôn Traité de la puillànce Ecclcfiaftique 1 l2 " 

& politique. Le droit de glaive a été don- 
né k la République pour j a confcrvation , 
a dit le premier , la communauté , ajou- a i. to. 
te-t’il , ne peut renoncer au pouvoir quel- ^ 
le a fur fon Prince pour le dépofer. Le G:rfon 
fécond b avance que le Royaume elt en ^ 
certain cas au delfus du Roi , qui peut b ib. 
être dégradé quand on ne le juge pas pro- 
pre au gouvernement. Les ouvrages de 
ces deux Docteurs ont été imprimés de 
nos jours par un autre c qui les Wde dans > c Le 
fa préface , d’avoir, établi de folides prin- 
cipcs , 5c d’en avoir tiré de jultes confé- 
quences. U dit en particulier d’Almain , 
qu’il parle avec beaucoup d’exaétitude fin- 
ies quelîions qui concernent l’autorité de 
l'Empereur 5c des Rois. Après cela il ne 
faut pas être furpris s’il donne tant de 
loiiangcs à Richer qui étoit dans L« mê- 
mes principes bien des années avant (on 
Syndicat. L’an 159 '. au mois dé Octobre , 
dit le Cardinal du Perron d dans une let- j 
tre à Cafaubon , il foutint publiquement baflade 
en Sorbonne que les Etats du Royaume j u 
étoient indubitablement par dejfus le Roi , C. Du 
& que Henry 1 1 J. qui avoit violé la foi p 0 ^. 
donnée a ta face des Etats , avoit été com- 
me Tyran jujiement tué , & que ceux ' qui 
lui reffembloient , dévoient être non feule- 
* To ne L ' Q 
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" t (j t ment pourfmvis par les armes publiques t 
' mais aujfi par les embûches des particuliers-, 
& que Jacques Clément qui l’ avoit tué , 
n avoit été' allumé d’autre pajfon que du 
z.ele de la difeipline Ecclefiaflique & de 
l’amour des loix 3 de fa patrie e T de la li- 
berté publique , de laquelle il avoit été le 
vengeur & le protecteur , & avoit mis des 
couronnes de gloire au chef & des car quant 
d’or au cou de tous les vrais François. Ce 
font les propres mots de fes anciennes ihe- 
fes dont j’ai l’original. Sied-il bien apres 
cela de nous donner Richer pour le dé- 
fenfeur des droits du Roi , & comme tel 
digne d’étre honoré de la mitre 8c de la 
eroiîè ? Ce Doéteur ne ceiîbit de parler 
de l'excellence du gouvernement Arifto- 
cratique,& il le jugeoit également né- 
ceiîàire 8c dans l'Egliic 8c dans l'Etat. 

Sa condamnation n'empêcha pas qu'il 
n’eût beaucoup de partifans parmi les 
Docteurs , que l’amitié , l’amour de la 
nouveauté , le deiîr de Ce faire réputation 
avoir entraînez dans fes fentimens , 8c la 
réimpreilîon de Ion ouvrage avec l'apo- 
logie qu’il en avoit faite , mais qu’il n’oia 
publier de fon vivant,eft: une preuve qu’il 
erra encore aujourd'hui, 8c le nombre en 
eft grand. Le fameux de Hauranne Abbé 
de laint Cyran , dont nous parlerons plus 
i tenus à’ une fois dans la ..fuite , avance a qu'il 

Vv *îVM., * + 
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ré y a jamais eu d'homme (âge qui aie 

traité les Richeriftes d'hérétiques ou de 
fehifmatiques. C’eft faire d'un trait de lius in 
plume le procès à bien des gens. Le pieux a ^f u ç as 
8c fç avant Evêque de Pamiers qui a con- spongit 
tinué les Annales de Baronius , en a jugé P r&lm b 
tout autrement : car il allure a qu il y e dit. de 
avoit tout lieu de craindre un fchifme ; i6 4<>- 
8c Monfieur Duval dont l'éminente pieté \ l( { hunl 
n’a pas fait moins d’honneur ! à la Faculté *nnum. 
de paris que fon érudition , dîfoic à cette 
occafion , qu'il feroit à propos pour le 
bien de la Religion , qu'il n'y eût point 
de Sorbonne. C’eft ce qui fît que le Car- 
dinal de Richelieu n'oublia rien pour en- 
gager Richer à rentrer dans Fa bonne voye. 

Ce Doékeur fe fournit enfin en 161 9. 8c 


il déclara par un écrit figné de fa main , 
qui fut remis au premier Miniftre le 7. 
de Décembre, qu’il foumettoit fon 'Livre 
au jugement de l'Eglifë Catholique 8c 
Romaine du faint Siégé Apoftolique, 
qu'il reconnoifloit pour rnere & maîtrejje 
de toutes les-, Eglifes & juge infaillible de 
la vérité. Çcs dernicres paroles difent 
beaucoup,& je m'étonne qu'elles n'ayent 
pas fait perdre à l'Auteur la plus grande 

{ >artie de fa réputation fondée principa- 
ement fur les efforts qu’il avoit faits pour 
refferrer les droits Sc l’autorité du Siégé 


Apoftolique. 


Q. Ü 
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~~7~ Ses partifans en ont gémi fans doute ; 
quelques uns ont donné aux termes dont 
il fe fort Je tour qu’ils ont jugé le plus 
propre à faire croire qu’il n’avoic point 
retraité fes premiers fentimens : d’autres 
plus hardis ont imaginé une fable ou plu- 
tôt une fourberie pour rendre fa rétracta- 
tion inutile. Parmi les Lettres du heur 
Morifot imprimées à Dijon fins appro- 
bation $c fans privilège , il y en a une 
( c’eft la neuvième de la fécondé centu- 
rie ) adrcflee au fîeur Curet Chanoine de 
Langres , en date du a 7. d’ Avril 1633. 
dans laquelle l’Auteur déplore vivement 
la mort toute récente de Rucher , & fui- 
ront l’indigne fupercherie qui en avoic 
été l’occauon : la voici. Le Doéteur qui 
n’avoit cédé jufques là ni aux menaces 
ni aux promelfes , fut inv ité à dîner aux. 
Fêtes de Pâques de l’année 1633. par le 
Pere Jofeph : rarement il mangeoit hors 
de chez lui » mais un homme de toute 
une autre confequence qu’un ancien Syn- 
dic , fe feroit fait honneur que le Pere 
Jofehp daignât feulement penferà lui. Il 
y alla donc : on le mit fur ion ouvrage , 
on lui parla de fatisfaire Rome & les 
Catholiques feandalifez , & comme il 
écoit inâbranlable à fon ordinaire, quatre 
feelerats apoftez , qui fortirent de deflous 
une tapUïerie , lui mirent le poigna d lur 
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ta gorge, ehj lui préfcntant à figner la re- ~~z 
tractation qui ecoit toute prête. Le bon 
vieillard fuccomba à la crainte d'une mort 
préfente; mais il ne l'évita que pour mou- 
tir de douleur deux jours apres. Telle fut 
fi l’on en croit la Lettre , la fin tragique 
de Richer , femblable en quelque lorte à 
celle de 1 infortunée Lucrelîe qui fe tua. 
elle-même pour fe punir de n’avoir pas. 
eu le courage de mourir en {avivant Ion 
honneur. Ce fait public avec une har- 
dielTe furprcnancc, inféré dans les Lettres 
d’un homme connu , qu’on fait témoin 
oculaire de ce qu’il raconte , prouve à 
quel excès porte une paillon violente. 
L’Auteur a entrepris de décrier un Capu- 
cin célébré, peut- être auffi bon Religieux 
que raffiné politique ,&c d’éluder l’argu- 
ment qu’on tire de la foumifllon d’un 
Docteur fi lon-tems fiifpeét aux Catho- 
liques ; pour cela il imagine une ca* 
lomnie aftreule , mais fi mal concertée , 
qu’elle lautc aux yeux. Sans entrer dans 
un long détail de preuvcs'qu’on peut voir * 
ailleurs,* il fuffit de remarquer qu’on fait jrc- 
mourir. Richer de douleur aux Fêtes de voux '. 
Laques deux jours apres la rétractation , j c j inv . 
& en 163 j . au lieu qu’il fe retraéta pen- i 
dant l’ A vent , qu’il vécut un an &c demi u \>\ c 
depuis,& mourut le 29. Novembre 1631. 

Jamais impofture ne fut mieux ayerée 
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"7 foie qu'elle (oit de Morifot , ou qu’on la 

1 1 i * lui aie prêtée , comme il eft fort probable; 
car le recueil de fes Lettres n'a paru qu'a- 
près fa mort. 

«Hift. De Chafan a met la mort de Rucher en 
du licdc 1633. C'cft une méprife. 
juï'ï 3 . Paul V. confirme & crige en Ordre Re- 
ligieux , fous la Réglé de faint Auguffin, 
la Mailon desUrfulines de Paris. 

C’eft à la B. Angele qu'on doit l’origi- 
ne de cet établiflèmenr. Car ce fut elle qui 
affembla en 1537.3 Brellè , des Filles & 
des Femmes vertueufes , qu'elle mit fous 
la proteétion de fainte Urfule. Leur prin- 
cipale occupation étoit d’inftruire les jeu- 
nes Filles , de vifiter les malades , d’aller 
confoler les affligés jufques dans les Pri- 
fons & les Hôpitaux. Paul 11 L approuva 
cette inftitution en 1544. & Grégoire 
XIII permit en 1571. d'y introduire la 
\ clôture. Françoife de Bermont fit connoî- 
treles Urfulines en Provence en 15S7.& 
obtint des Bulles de Clement VIII. de là 
elles fe répandirent en differentes Provin- 
b Le ces; ainfi un Auteur b de la Vie des Saints 
fe trompe , quand il dit qu'elles ne furent 
Vie de introduites en France qu'en 1 61 1. Verita- 
g|gf e blement elles n'y étoient pas aufli célébrés 
fous le qu'à Milan,où faint Charles Borroméc en 
d’O to ay oit ramaffé jüfqu'à quatre cens , qu'il 
bre, u ° honoroit d’une prote&ion particulière. En 
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France elles n’avoient encore ni Chef ni — 

Fondatricesjesleuls biens de la vertu <Sc de 
la charité les uuifFoicnt. Ce ne fut qu'en 
1604. qu’elles s’établirent dans la Capi- 
tale. Il y avoit alors à paris une vermeille 
Femme , comparable aux Acaries, aux de 
Chantal , 8c aux de l’Eftonnac,dont nous 
avons vù que Dieu s’étoit fervi pour éten- 
dre ou pour former de nouveaux Ordres 
dans l’Eglilè, retpeétée à la Ville,honorée 
à la Cour, Madeleine L’huillicr Daiïie de 
Sainte Ikuve, dont la mémoire eft encore 
en bencdi&ion. Ce fut a elle que le Rec- 
teur du Noviciat des Jcfuites , & le Pere 
Gontery fameux Prédicateur , infpirerent 
le deiïéin d’établir les Urfulines , qu’elle 
exécuta en 1604. en leur fondant une 
Maifon au fauxbourg faint Jacques. On 
penfa alors à ériger la Congrégation en 
Ordre Religieux. L’experiencc avoit ap- 
pris que c'etoit un moyen fur pour la per- 
pétuer , 8c l’unique pour y maintenir la 
ferveur & la difeipline. Le crédit de NL 
Henry de Gondi Evêque de Paris, facilita 
l'entrcprife. Le Roi permit le de Fé- 
vrier de cette année aux Urfulines de s’é- 
tablir dans tout le Royaume , & en con- 
féquence de la Bulle de Paul V. qui fui- 
vit de près, celles de paris firent les vœux 
folennels l’année fuivantc. Le caraéterede 
cet Inftitut , proportionné aux fortes 8c 
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auxfoibles , aux faines Seaux infirmes , 

36 1 Z 0 , 

"n’a pas peu contribué à le multiplier pour 
le bien du public 8c l’honneur de l’Eglife. 
C’elt cette vue de l’interet du prochain 8c 
de la gloire de Dieu,qui a donné des ailes 
aux Filles de fainte Urfule pour palier les 
mers, 8c aller faire goûter aux peuples de 
Canada les fruits de leur zele & de leur 
charité. Madame de la Peltrie, femme de 
condition de Normandie, s’étant fentie vi- 
vement prcllceà la lecture d’une Relation 
venue de Québec, d’y aller elle-même fon- 
der une Maifon Religieufe , 8c un Sémi- 
naire pour les Filles iauvages , elle s’em- 
barqua en 1639. avec trois Urfulines defi- 
tinées à être les premières pierres du faint 
édifice qu’on vouloir élever. On peut voir 
dans la Vie de la Mere Marie de l’Incar- 
nation , ce qu’elles y fouffrirent d’abord , 
Sc à quel point de perfection elles s’éle- 
vèrent dans ce Pays barbare , déjà arrolé 
par le fang d’un grand nombre de Martyrs. 
Le Canada eft pour les Urfulines à pro- 
portion ce qui cil pour les Ouvriers Evan- 
géliques , une terre féconde en travaux 8c 
en fruits de fainteté. 

j.^ nn ' Sponde a. met la Bulle de Paul V. au 

p roi ad 13. Septembre de l’année precedente. 


A n- 
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1613, 


La Congrégation de l'Inquifîtion con- ] allv i CL . 
damne un ouvrage de Becan Jefuite , in- j. 
titulé Controverfia Anglicana de potefts.te 
Regis & Pontificis contra Lancelotum , 
erc. imprimé à Mayence, où l'Auteur en- 
(eignoit la Théologie. C'étoit une réponfè 
à un écrit que l'Evêque d’Ely avoit pu- 
blié contre le Cardinal Bellarmin , pour 
juftifier le ferment que Jaoques I. exigeoit 
des Catholiques d'Angleterre. Dès qu’elle 
parue en France,quelques Doébeurs en fi- 
rent grand bruit en Sorbonne. Un d'en- 
.tr'eux préfenta à l’affemblée du premier 
Décembre les propofitions qui le revol- 
toient davantage ; mais le Syndic Filefac 
dit qu’il ne l’avoit point déféré, parce que 
le Cardinal deBonzy lui avoir fait enten- 
dre que la Reine ne vouloit point qu’011 
procéda à la cenfure de ce Livre , ayant 
pris des mefures pour le faire condamner 
par le Pape même , dont on portoit l’au- 
torité trop loin.Ce fut en effet par l’ordre 
de Sa Sainteté que l’Inquifirion le con- 
danna jufqu'à ce qu'il eut été corrige' , 
comme contenant quelques propofitions 
refpeéHvement faufiès, téméraires, fean- 
daleufcs & féditieufes. La plupart des 
hommes font défe&ueux & outrés dans 
Tome 1 . R 
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^ ^ j , leurs fentimens. Lancelot ne reconnoiC- 
? foie point d'autre Pape que le Roi d’An- 
gleterc , Martin Becan prefque point 
d’autre Roi que le pape. 

Juin i o. Le prévôt de paris fait brûler par la 

main du Bourreau dans la placede Greve, 
un Livre compofé par Adolphe Schulke- 
nius, Dodleur 8 c profelfruren Théologie, 
approuvé par le P.de MorelleDotninicain, 
contre V^ridrington Anglois. C’étoit une 
Apologie pour Bellarmin.L’Ouvragede ce 
Cardinal avoit été (upprimé par le Parle- 
ment , qui ne prit point connoilïànce de 
celui de (on Apologi(te,que le Prévôt dé- 
clara contenir plujieurs propofttions tendan- 
tes h troubler le repos de toute la Chrétienté, 
& contre la J .reté de la vie & état des Rois 
& Princes fonv crains. 

Année 1614. 

May ij 

LePrince ‘VJC'olfang-GuilIaume de Neu- 
bourg abjure le lutheranifme à Duf«l- 
dorp. Le Duc (ôn pere à qui (à conver- 
fîon avoit caufé tout le chagrin imagina- 
ble , étant mort au mois de Septembre, il 
rétablit des l’année fuivante l’exercice de 
^ la Réligion Catholique dans fes Etats, où 
generale il introdui/ît en même tems leCalendrier 
° c s Grégorien. 

des. Le pere l’Enfant a met l'abjuration de 
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ce Prince au 25.de May. J’ai fuivi la~7 — 
date que j’ai trouvé dans le McrcureFran- 1 
çois &: de Chafan a. « H :f>. 

Le Livre du pere François Suarés Je- 
fuite , intitulé , Défenfio Fidei Catholic&hi'ui. 2: 
advenus errores fcïœ sînglican&icum res - 
ponftone ad Slpologum pro juraient 0 fide- 
litatis y & ad Prafationem monitoriam fe~ 
remjj'iml Jacobi magna Britannla Regis , 
Condamné par Arrêt du Parlement de Pa- 
ris à être lacéré & brûlé par la main du 
Bourreau. 1 ’Arrèt fut exécuté le lende- 


main. 

On .voit que c’cft encore ici une fuite 
de la difpute qui étoit fi fort échauffée en 
Angleterre, Paul V. voyant que malgré 
les Brefs un grand nombre deCatholiques 
prêtoîcnt le ferment qu’on exigeoit d’eux 
dans la Grande Bretagne , il fit propofèr 
à Suarez par leCardinalCaraffe fon Légat 
en Efpagne , d’entrer dans la Carrière où 
tant de grands hommes s’étoient déjà fi- 
gnalés. Suarez obéit d’une maniéré qui 
contenta fi fort le pape , qu’il l’en remer- 
cia par un Bref en datte du neuf Septembre 
1 6 x 3 .L’Ouvrage dedié aux Princes Chré- 
tiens ne faifoitque de paroître à Conim- 
brc. Il partagé en fi* Livres. Le pre- 
mier & le fécond font employés à montrer 
la différence qu’il y a entre la véritable 
foi,te lie qu’elle eft parvenue jufqu’à nous 
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— fucceflivcment depuis les Apôtres, par le 
1 1 4* canal des Pères & de la Tradition, 8c 
celle dont on fait profeffion en Angleterre. 
Dans le troifiéme, l'Auteur établit la puif- 
fance fupréme duSouverainPontifedans le 
gouvernement de l’Eglife.Il traite dans le 
quatrième de l’immunité desClercs,qui, fé- 
lon lui , ne doivent pas être jugés par les 
Tribunaux féculiers. Dans le cinquième il 
prouve combien il y a peu de fens & de 
religion à traveftir le Pape en Antechrift. 
Dans le dernier enfin il dilcute la formule 
du ferment qui revoltoit fi fort Rome 8c 
la plus grande partie des Catholiques. Le 
Théologien comptoir fort que fon Ouvra 
ge ne feroit pas du goût du Prince qu’il 
attaquoit: ainfi ~il apprit fans furprife que 
Jacques I. l’avoir fait brûler à Londres 
devant la porte de l’Eglife de faint Paul. 
On dit meme qu’il s’écria en levant les 
yeux au Ciel , qu’il envioit le fort de fon 
Livre , 8c qu’il fe trouve roit heureux de 
fceller de fon fang les vérités qu’il avoir 
défenducsavec faplume. Suarez n’étoitpas 
de ces gens de lettres qui n’étudient que par 
une vaine curiofité , par un defir encore 
plus vain de fe faire réputation , ni de 
ces Sçavans qui avec beaucoup de lumiè- 
res ont moins de pieté qu’une infinité de 
Chrétiens moins éclairés. Sa Compagnie a 
eu peu de fujets qui Payait plus édi- 
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fiée , comme l’Elpagne n’a point eu de 
Théologien qui lui falïè plus d’honneur. 
Le Roi Jacques non content d’avoir con- 
damné au feu Sc défendu lotis de grieves 
peines de garder la defenfe de la foi , fc 
plaignit fortement à Philipe IH. de ce 
qu’il fouffroit dans fes Etats un Ecrivain 
temeraire, qui fc déclarait ouvertement 
l’ennemi du trône & de la Majefté des 
Rois. Philipe étoit trop bon Catholique 
& trop prévenu contre le Roi d’Angle- 
terre pour le croire fur fa parole. Il don- 
na le Livre à examiner à des Evêques 8 c 
à des Do&eurs , & en conféquence de 
leur rapport il écrivit une longue Lettre 
à Jacques premier , dans laquelle après 
avoir juftifié l’Auteur , il exhortoit le 
Prince à rentrer dans la voye de la vé- 
rité dans laquelle fes predecefièurs 
a voient marché durant tant de fiécles. 
Jacques ne gagnant rien en Efpagne , 
tourna toutes les penfées du côté de la 
France. La iéfen e de la foi venoit d’un 
Jefuite , c’étoit déjà un préjugé, mais ce 
ne fut pas fur ce préjugé qu’elle fut con- 
damnée. Les ennemis de la Société en 
ayant fait courir divers extraits dans le 
lîoyjume , l’Avocat General la dénonça 
au parlement le 2.0. de Juin de cette 
année , comme étant capable d'induire les 
fitjets des Rois & des Princes Souverains 

R % 
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j 6i^. a Attcr!tey fur leurs per fonnet facrées , cfc 
comme tenant plufiettrs propofitions damna- 
Nes. Meilleurs Courrin & Pelletier qui 
1 examinèrent par ordre de la Cour dont 
ils ecoient Conicil]ers,rapporterent qu'ils 
avoient trouvé la croiiîéme Sc la quatrié- 
Jiie partie, fur tout fort contraires à notre 
jurii prudence , l'Auteur donnant aux Ec- 
cleiîaftiques des prérogatives, & au pape 
~ une puiiTànce fur le temporel des Rois , 
eue nous faiions une profeiîîon particu- 
lière de ne pas reconuoître. Ce fut fur 
c e!a que l’Arrêt fut donné le i6.8c l'ou- 
vrage livre au Bourreau fuivant les con- 
cluiions des Gens du Roi. Tout le mon- 
de fçaic que ceux qui donnent le plus 
d eténduë aux droits du Pape , n’ont 
garde d admettre les affreufes coniequén- 
ces qui font le motif des Arrêts qui les 
condamnent ; mais le parlement de Paris 
ne laiilè pas de les. déduire de leurs prin- 
cipes,& c'efl: ce qui allume fon zelc con- 
tre les Auteurs, perfuadez qu’il doit s'éle- 
ver avec d'autant plus de force contre 
cette doétrine , qu'on fait paroître là def- 
fus plus d’indifferencc dans les Etats voi- 
/îns. Il y eut des Magiftrats qui opinèrent 
a chaflèr la Société de paris Sc de toute 
1 etendüë du reiîort du Parlement , pour 
mieux punir le Jefuite qui avoir eu la té- 
mérité d’établir en pourtugal des principes 
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fl contraires à nos maximes: mai s la Cour ^ ’ 

trouva qu’il y auroit &c trop de violence 
& trop peu d’équitc dans ce procedc.Ce- 
pendant quelques jours après elle donna 
un fécond Arrêt , par lequel il étoit en- 
joint auxjefuites de renoncer à la doctri- 
ne de Suarez , & de la combattre dans 
leurs Sermons, aveedéfenfe fous peine de 
la vie d’écrire ou dedifputer iur cette 
matière autrement que félon nos maxi- 
mes. Il leur étoit en meme tems ordonne 
de faire lire publiquement ce décret le 4. 
de Juin dans leur College de Clermont. 
lcs Peres Ignace Armand, Pierre coton, 

Froton du Duc & Jacques Sirmond , qui 
avoient été mandez pour entendre l’Ar- 
rêt, eurent encore ordre de folliciter leur 
General de renouveler le décret qu'il 
avoit porté à l’occafîon du Livre de Ma- 
riana,& de l’intimer à toute la Société. 

Les Jefuites trouvèrent des Apologillcs 
dans leur Compagnie 8c ailleurs, te Pere 
Loiiis Richeome , homme habile, 8c qui 
écrivoit bien pour ce tem s-là, les défendit 
avec d’autant plus de fuccês, qu’il n’étoit 
nullement dans les principes ultramon- 
tains fur la puilfance du Pape par rapport 
au temporel. Jean duPerron frere duCar- 
dinal de ce nom , leur prêta en même 
tems fa plume &c fît leur éloge. Il étoit 
naturel que Paul V. s’intcrefïat plus qu’- 
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aucun autre pour ceux qui foudroient k 
l’ocafion d’un ouvrage compofé par Ton 
ordre , & qu’il avoir honoré de Ion ap- 
probation. U le fit en effet , & Robert 
Ubaldin fon Nonce chercha de concert 
arec les Cardinaux François un tempé- 
rament pour le contenter , fans choquer 
les Magiftrats qui avoient donne l’Arrêt. 
Louis XIII. fit drclfer un Aéle , dans le- 
quel il déclaroit que fon intention ctoit , 
que ledit Arrêt ne préjudiciât en rien à 
l’autorite' légitimé du fbuverain Pontife , 
ni aux droits du fàint Siégé. 1 aul V. peu 
fatisfait de cette déclaration , infifta de 
nouveau , fur la caflation de l’Arrêt , Sc 
enfin le Roi confentit à en fufpcndre l’e- 
xecution. C’efl le moyen ordinaire que 
prennent les princes pour arrêter dans le 
rems les plaintes de la Cour de Rome j 
mais ce moyen ne donne dans le fond nul- 
le ateinte aux Arrêts que le Parlement 
de Paris a grand foin de maintenir dans 
toute leur force , quelque chofè que le 
Confeil d’Etat ait fait au contraire. 

J’ai déjà obfcrvé fous le 16. Novem- 
bre 1 G 10. que tous les ouvrages de la na- 
ture de celui de Suarez , qui ont mis le 
Parlement de Paris dans un fi grand 
mouvement , nous font venus des pays 
etrangers, & la plupart de gens donr nous 
louerions le zele ardent pour l’Eglife,s’ils 
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ne s'étoient point écartez de nos maxi- — “• 
mes. Peut-être auroient-ils été plus re- 1 ^ 1 
fervez , s'ils avoient fait reflexion que la 
matière eft fi delicate,qu'on ne peut gué- 
res la manier, fans oftenfer l'une ou l'au- 
tre Puiflance, & conféquemment que les 
gens de Communauté ne fçauroient gué- 
res manquer d'y échouer. L'Arrêt d'une 
Cour fu perieure étrangère ne fait point de 
mal à un particulier qui écrit dans fon 
- pays fiiivant fes maximes ; mais un Reli- 
gieux fe doit à fon Corps , & ce Corps 
répandu dans differens Royaumes , peut 
fouftrir -pour les opinionsd'un particulier, 
fur tout en Françe , le pays du monde où 
l'on fe déclare le plus hautement pour 
l'independance. D ailleurs quelque ha- 
bileté qu'on ait , il n'eft: nullement aifé 
de bien diftinguer l'étendue de la fubor- 
dination des deux Puiffimces. C'eft la re- 
marque judicieufc que fait le Cardinal de 
Richelieu. Ce Miniftre fi zélé pour les*^.^' 
interets de la Couronne 8c la Grandeur ch. z. 
de (on Maître , veut qu'en cette matière 9 * 
on ne croye ni ceux qui par l'exccs d'un 
zele indiferet , fe rendent ouvertement 
partifans de Rome , ni les gens de Palais , 
qui mefiirent, dit-il d'ordinaire la puif- 
fance du Roi par la forme de fa Couron- 
ne , qui étant ronde , n'a point de fin , 
mais des perfonnes fi deétes , qu'elle ne 
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puiilcnt fe tromper par ignorance , & fi 

1 ^ 1 4* finceres , que ni les intérêts de l'Etat ni 
ceux de Rome , ne les puiflent emporter 
contre la raifon. La difficulté eft de trou- 
ver des hommes de ce cara&ere;& quand 
il y en auroit de tels au monde , il n'y 
auroit pas peu d'embarras à s'affin er qu'on 
les eût trouvez. Chacun crie «contre les 
préjugez , & (ouvent les plus prévenus 
font ceux qui parlent le plus haut. La 
doélrine des Ultramontains fur certains 
articles nous paroit pleine de flatterie 8 c 
d'adulation , & eux fur ces mêmes points 
à peine nous font-ils l’honneur de nous 
croire Catholiques. Il y a des matières fur 
lefquelles on difputera julqu'à la fin des 
fiécles avec beaucoup de chaleur, & peut 
être avec autant de bonne foi, parce que 
rien ne guide l'homme finement dans fes 
connoiflances , ni ne peut fixer Ion 
jugement fur des points qu'une autorité 
infaillible n'a point déterminez. M. de 
Richelieu affine qu'il a toujours trouvé 
les doéteurs de la Faculté de Paris & les 
plus fçavans Religieux de tous les Ordres 
également incapables de vouloir donner 
atteinte ou aux juftes droits du Royaume „ 
en faveur de la Cour de Rome,ou à l’au- 
torité de l’Eglife pour augmenter celle de 
la Couronne : mais ce n'eft rien dire de 
Précis touchant leur fentiment , puifque 
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toutes les nations tiennent ce langage.' ^ " 

Le François & le Romain s’expriment là- 
deftus de la même manière , quoiqu’ils 
ayent fouvent des opinions bien differen- 
tes. Perfonne n’ignore ce qu’on tient 
communément en France , & je ne crois 
pas que les argumens de Suarez & de 
Bellarmin nous falTent fi- rôt changer de 
léntiment. Au refte , le fracas que fit le 
Livre de ce dernier, n’eft rien en compa- 
raîlon de la tempête que celui de Santa» 
relli excita quelques années après contre 
fi Compagnie, comme nous le dirons en 
Ion lieu. * *r ous 

Ouverture des Etats Generaux afïèm-i< ; i s - 
blés à Paris. 1^x7 

On peut voir dans toutes nos Hiftoî- 
res à quelle occafion les Etats du Royau- 
me furent convoqués , 8 c quel en fut le 
fuccés. Je ne toucherai ici que ce qui s’y 
pafta de plus confiderable par rapport à 
l’Eglifc. Le refte n’eft pas du reflôrt de 
ces Mémoires. Dés le leptde Novem- 
bre la Chambre Eclefiaftique compolee 
de cent trente deux Députés , ayant à 
leur tête les Cardinaux 8 c les Prélats les 
plus diftinguées du Royaume, convint de 
demander la publication du Concile de 
Trente, fans préjudice néanmoins des 
libertés de l’Eglife Gallicane, des exemp- 
tions de jurifdidion 8 c des autres Fri* 
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vilcges de quelques Eglifes. Cette réfer- 
1 1 ^ ~ve étoit jugée necdlaire pour écarter tou- 
tes les oppofitions , qu’on ne peut néan r 
moins éviter. Le Tiers Etat fut lollicité 
de le conformer au Clergé fur cet arti- 
cle ; mais l’exhortation de l’Evcque de 
Beauvais fut inutile. Le Tiers Etat loin 
de l’approuver , en porta les plaintes au 
Procureur Général, qui dît, qu’il trouvoit 
cette propofition très perilleufe & condam- 
nable , d’autant quelle étoit nouvelle & 
non pratiquée és Etats précèdent .... qu’on 
difiit que le premier article que le Cler- 
gé vouloit mettre en avant , étoit l’ obser- 
vation du Conci e de Trente & \lTnqui- 
Jition en France , fujet pour faire n ûtre ! 

de la divifion dans le Royaume d caufe de 
ceux de la Religion prétendue reformée , 
qui employeroient leur fan g & leur vie pour 
s’oppofer à ce drjfein , qui n’étoit capable 
que de ruiner les libertés de l’Eglife Gal- 
licane , feules forces qui nous re fient pour 
parer avec ejfet aux entreprifes d - la Cour 
Romaine. Moniteur de Believre , fi cepen- 
dant ceux qui lui parlèrent ont exacte- 
ment rapporté la réponfe, avoit fans dou- 
te oublié ce qui s’étoit pafie aux Etats 
de Blois & à Melun , où le Clergé avoir 
lollicité fi vivement la réception du Con- 
cile. Pour ce qui regarde le bruit du def- 

fein formé d’introduire l’Inauifition , il 
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ne pouvoît avoir été répandu qu’à dei- — — 
lein d’effrayer les fimples , & les préve- 1 ^ 
nir contre tour ce qui pourroit venir de 
la Chambre Ecclcfiaftique, comme fi cec- 
ce Chambre n'avoir pas été plus inrerellée 
à la confervation des libertés de l’Eglifc 
Gallicane , que des Laïques & des Ma- 
giftrats féculieiSjOU qu’elle eût moins con- 
nu les intérêts. Le t y . de Décembre le 
Tiers Etat ayant commencé à drellèr Ion 
cahier, les députés de la Ville de Paris 
& du Gouvernement de l’I fie de France 
propoferent d’y inférer un article con- 
cernant la puilîànce fouveraine du Roi 
6c la fureté de fa perfonne. Il portoit, que 
pour arrêter le cours de la pernicicufc doc- 
trine qui s'introduiloit depuis quelques 
années contre tes Rois & pu fiances fo ve- 
raines établies de Dieu , pa-- ef tirs fidi- 
ti‘,nx...le Roi feroit fupplié de faire arrê- 
ter en l' A f emblée des Etats tour Loi fon- 
damentale du Royaume... que comme il ejl 
reconnu Souverain ne tenant fa Couronne 
que de Dieu feul , il ny a puijfance en ter- 
re , quelle qu elle foit , fp -rituelle ou tem- 
porelle , eut ait aucm droit fur fin Royau- 
me , pour en priver les perfonne s facrées 
de nos Rns , mi di:pe>fer ou ab ' udre leurs 
Sujets de la fidelité & obéijfance ou\ls lui 
doivent pour quelque caufe ou prétexte c^e 
ce foit . Que tous les Sujets de quelque 
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— cj alite & condition qu'ils [oient, tiendront 
4 cette Loy pou r fainte & inviolable , comme 
conforme à la parole de Dieu fans dit in - 
ftion , é ui voque ou limit tion quelconque , 
laque l e fe ajutée fy /ignés par tous les 
Députés des Etats fi? dorénavant pan tous 
l s Tien ficiers ç-r Of iers du Royaume . . . 
tous Précepteurs! Reaens TToÜeurs & Pré- 
dicateurs tenus de ï’enfeigner C T publier : 
que l'opinion contraire , même qu'il /oit 
loïfible de tuer & dépofer nos Rois , s'éle- 
ver & rebeller contre eux , fecoiier le joug 
de leur obéi fin e pour quelque occafiost 
que ce foit est impie , deteflable , contre 
vérité, & contre l'établi fternent de l'Etat 
de la France , qui ne dépend immédiat 
ment que de Dieu : que tous livres qui 
< ri feignent telle faujie & per ver/ » opinion , 
/iront tenus pour faux & dam ables ; tous 
etrangers qui l'écriront tir publieront, pour 
ennemis pires de la Couronne ; tous Sujets 
de fa Afaje/lé qui y adhéreront , de quel- 
que qualité & condition qu'ils <oicnt , pour 
rebelles , in/rableurs des Lois fondamenta- 
les du Royaume, & criminels de lez,e- Ala- 
je lé au premier chef ; & s'il [e trouve au- 
cun livre , ou difeoars écrit par étranger 
E.csle/ia/1 que ou d'autre qualité , qui con- 
■ tienne propojition contraire à ladite Loi , di- 
rectement ou indirectement , feront les Ec- 
clefta/iiques des mêmes Ordres établis en 
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Fr Ane e , obliges d'y répondre Us impugner ■ — — — 
& contredire ince ffament fans rcspett , 1614. 
ambiguité ni tquivocation , fur peine d'ê- 
tre punis de meme peine que dejïus , comme, 
fauteurs des enr.c tàs de cet Etat. 

Il eft fort probable que les Députés qui 
' propoferent cer article ne parloient pas 
d'eux mêmes. S'ils furent mis en mou 
vement par les ennemis des Jcfuites , qui 
iè perluadoient que cespcres ne voudraient 
jamais figner la Loi fondamentale , com- 
me le dernier Hiftoricn a de la Société , * L 9 ^ 1Î " 
ou par les premières têtes du Parlement 
’qpi pouvoient juger l'article néceftàire , 
ce qui me paraît aftèz vrai lemblable, ou 
enfin par lesHuguenots,comme l’aflura’ie 
Cat dînai du Perron ; c'eft fur quoi il eft 
difficile de prononcer. Il n'eftpas impof- 
fible que ces differens reiïôrts ayent agi 
cnfemble pour mieux remuer la machine. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft que l'arti- 
cle paflâ de l'avis de la plupart des pro- 
vinces. La Chambre Ecclefiaftique en en- 
tendit bien- tôt parler, mais d'une manié- 
ré generale , & confufe , eniorte que ne 
{cachant pas précifemcnt ce qu'il conte- 
noit , elle députa le 10. Décembre l’Ar- 
chevêque d'Aix à la Chambre du Tiers- 
Etat, pour demander qu'il lui fût commu- 
niqué , & déclarer en même tems qu'il 
11'appartenoit point à cet Ordre d’inferer 
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1 6 . ^ rien dans fès demandes concernant l'E- 
‘ glife , qu’il n J en eût auparavant conféré 
avec le premier. Le Prélat n'ayant rien 
obtenu, l'Evêque de Montpellier y retour- 
na , & les Députez des Gouvernemens fe 
déterminèrent à fatisfaire le Clergé, avec 
d’autant plus de facilite , que le fécond 
Ordre remué apparemment par les mê- 
• mes relTôrts qui raifoient agir le dernier, 
avoir été d’avis de fupplier le Roi de 
confir mer les décrets desConciles de Conf- 
tance 8c de Bafle , 8c de demander la 
publication des Arrêts du Parlement de 
Paris contre Tanquercl, Mariana 8c Sua- 
rez. Tanquerel , Bachelier de Sorbonne, 
ayant fôutenu en i y 6 1 . que le Pape pou- 
voir dépofer le Roi, avoir été condamne 
à faire amende honnorable , 8c plufieurs 
Docteurs de la meme Faculté à demander 
der pardon à Charles IX. pour Maria* 
na 8c Suarez , nous en avons parlé dans 
ces Mémoires. Le Tiers Etat fe fentaut 
appuyé par la Nobldîe , ne doutoit pas 
qu'il ne rendit tout lesefforts du Clergé 
inutiles ; mais la France eft le pays du 
monde où la Noblellè tient le plus au 
Clergé pour ce qui concerne la foi 8c la 
doctrine. En effet , elle ne fait pas plu- 
tôt que fon projet offenfoit les Prélats , 
qu'elle réfolut de s'en defifter, perfuadée, 
comme elle le dit elle-même , que c etoit 

aux 
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aux Prêtres ' A q U i ü appartenoit d’inftrui- 

rp & de donner la loi lur ces matières. La 1 1 
Chambre Ecclefîaftiquc fut bien aife de 
la confirmer dans ces fentimens, & ce fut 
dans cette vue que le Cardinal du Perron 
alla la haranguer le dernier jour de l'an- 
nec afîifté des Archevêques d'Aix &c de 
Lyon & de quelques autres Prélats. Il 
lui reprefenta que l'article mis à la tête 
des cahiers du Tiers- Etat, ne pouvoir être 
que très-préjudiciable à la tranquillité 
publique , & faire naître un fehifine dé- 
plorable ; qu'il n J apa rte noie qu'aux Con- 
ciles dé décider unequeftîon pareille;qu'il 
y avoir plus de trois 1 àiiS f qitë la loi pré- 
tendue fondamentale avoir été fabriquée 
à Saumur &c en Angleterrejque les mem- 
bres de la Chambre Ecclefiaffique fouf- 
friroient plutôt le marrire que de faire le 
ferment qu'on vouloir exiger 5 qu'il étoit 
étonnant que le Tiers Etat Portant de fa 
fphcrcfe mêlât de prononcer fur les ma- 
tières de foi& de Religion. 

Le fuccès qu'eut lcCardinal dans cette 
Chambre , la feule qu'on admit autrefois 
avec le Clergé dans ces Aflembiées œcu- 
méniques fui fit naître la penféc de ten- 
ter, s' il ne pouvoit point perfuader l'au- 
tre. Il s'y rendit le 2. de Janvier 1 6 1 5. 
accompagné d'un fort grand nombre des 
Députez des deux premiers Ordres , & il 
Tome l. S 
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j 7 parla avec fa vivacité & (on éloquence 
ordinaire. Il établit d'abord que comme 
il n’y a que les loix Eccleliaftiques capa- 
bles de réprimer les funeftes entre prilcs 
de ceux qui croyent facrifier Leur vie à 
Dieu , quand ils la perdent pour exécu- 
ter ces horribles attentats fur la vie des 
Princes , auiïi faut-il prendre garde d'y 
, rien inferer que ce qui eft tenu pour cer- 
tain & indubitable par PEglife univer- 
fèllc, fans y mcler ce qui eft contentieux, 
de confcquemment capable de les rendre 
inutiles- Apres quoi il diftingua trois 
points dans la fabftance de Partide : le 
premier concernant la fi^reré-des Ponten- 
tats contre la fureur des aflalïïns; le fé- 
cond , la dignité de (ouveraineté tempo- 
relle des Ro s de France ; le troiféme , 
leur dépofition. Il déclara qu’il n'y avoie 
point de difputc fur les deux premiers , 
dont l’un étoit certain d’une certitude 
Divine de Theologique , l’autre d’une 
certitude humaine de hfftorique j parce 
que nous apprenons de l’Ecriture de des 
Conciles , que c’eft un crime de porter 
les mains meurtrières fur les Oints du 
Seigneur y de par nos Annales , que le ti- 
tre de Souverain ne convient à perfonne 
avec plus d’étendue qu’à nos Rois-, quî 
n’ont jamais été Eeudataircs. La diffi- 
culté: cQiifiioiî. dau& k troiheme point » 
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{çavoir fi l'on pouvoit abloudre du fer- 
ment de fidelité les fujets d'un Prince ; 
qui ayant fait ou par lui- même , ou par 
fes predcceflèurs , ferment à Dieu &: à 
fes peuples de vivre <S c de mourir Catho- 
lique , voudroit cependant forcer les 
peuples à apoftafier , pour fe faire Ariens, 
par exemple , ou Mahometans , 8c le cas 
arrivant , à qui il appartiendroit de les 
relever de leur ferment. Le Cardinal s'é- 
tendit fort là-dellus , 8c il foutint qu'on 
ne pouvoir admettre l’aiticle fans tomber 
dans 4. grands inconveniens : le premier, 
de jurer comme vrai ce que l'Eglife Gal- 
licane & les Ecoles de Théologie jufqu'à 
la venue de Calvin , avoient ugé faux ; 
le fécond , de renverler de fond en com- 
ble l'autorité de l'Eglife , en attribuant 
aux laïques le droit de juger fi une pro- 
pofition eft conforme ou cobtraire à l'au- 
torité de Dieu ; le troifiéme, de s’expofer 
à un fchifme inévitable , en déclarant 
impie & abominable une doéhrine ap- 
prouvée par les autres parties de l'Eglife;, 
le quatrième , qui eft une fuite de l'autre, 
de mettre la vie des Rois dans un plus 
grand péril par les malheurs que la guer- 
re 8c les divifions attirent , qu'en laiflanc 
^article indécies. Laharangne qui dura 
plusieurs heures , finit par une exhorta- 
tion pathétique au Tiers Etat de concou- 
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porter à la Chambre Ecclefîaftique de ce 
qui concernoic la Doétrine de l'Eglife. 
Miron Préfident du Tiers-Etat , parla 
pourfoûtenir 1 J Article, dont il ne prétcn- 
doit plus faire un article de foi , mais un 
reglement de police. Le Cardinal répon- 
dit , l'autre répliqua 8c plufieurs de la 
Chambre le defavoucrent hautement , 
prétendant qu’il ne pouvoit rien dire , 
qu’on n’en eût délibéré, & témoignèrent 
être du fentimentduClergé.Danslcsnom- 
breufes AlTèmblées il eft difficile que tout 
le monde penfe de la même maniéré , & 
il étoit impoffible que l’éloquence du Car- 
dinal ne fit revenir bien des gens à fbn 
fend ment. 

a Du- Un Doéteur de Sorbonne a dit que 
de LoIjù^ u Perron parla plutôt en Cardinal, 8c 
^ * i J comme attaché aux prétentions de laCour 
\6 J4 . de Rome , quecomme un Archevêque de 
France , 8c un défenfeur des droits & de 
la doctrine de la Faculté de Théologie de 
Paris. Le Cardinal & l’Archevêque doi- 
vent être également zélés pour la faine 
do&rine ; mais la doctrine de la faculté 
de Paris n’eft point & ne doit point être 
la réglé du Cardinal 8c de l’Archevequc. 
Il appartient aux Prélats de régler la foi 
des Univerhtés , 8c non pas aux Univcr- 


~ — rir avec le Clergé 8c la Noblefle à la fu- 
^'reté de la perfonne du Roi 8c de fc rap- 
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fîtes de dominer fur la créance des Pré- I( j , ^ 
lats ; fur tout quand ils ont les lumiè- 
res & l’érudition du Cardinal du Perron , 


que la plupart des Doéteurs pourroient 
regarder comme leur maître , & à qui 
les plus habiles ne fe font jamais cru en 
état de faire des leçons. Moniteur Ar- 

y . 

naud a avance que la haraneue ne plut * "P°- 
pas alors a tout le Cierge , ce qu aujour- pour les 
d ’huy elle feroit encore moins defon goûr. p at h°- 
Je n’ay garde de prononcer , comme fait 
l'Auteur de l'Apologie pour les Catholi- 
qiies , fur le parti que prendroient les E- 
veques d'aujourd’huy. Il ne le fçavent 
pas fans doute eux-memes , puis qu’ils 
n'ont point délibéré en commun fur cet*« 
te matière : ce qui eft certain , c’eft qu'- 
il y avait un grand nombre de fçavans 
prélats dans la chambre Ecclefîaftique de 
1614. & qu'ils furent tous de l’avis de 
Monfîeur du Perron , leur procès ver- 


bal en fait foy. Un François a deferteur 
de fa patrie , de fou Etat 8 c de fa Reli- 
gion foutient avec quelques autres de fon 
parti , que le Cardinal ne rapporta pas 
véritablement lefujetde la controverle|i 
car j dit-il quoyque le Tiers Etat éta- 
blit dans Ion arcicle , que nulle puiflan- 
ce n'a droit de priver le Souverain de 
fbn Royaume pour quelque caufe & pré- 
texte que ice fût, il n'enccndoit pas ôter 


a le 


V. for 


vie (Je 
L< üis 

XIII. 
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au peuple le droit qu'il pourrait avoir en 
cas que le Prince vint à violer le fer- 
ment par lequel il s'engage à Tes Sujets, 
il ne vouloit parler que du pape ôc des 
puiffances étrangères. De plus, ajoute cet 
écrivain , du Perron manque de bonne 
foi , quand il infinité que Ton Eglilc ne 
' prétend avoir droit de dépoier les Rois 
qu'en cas qu'ils vouluftènt obliger leurs 
Sujets à abjurer la Religion Chrétienne. 
Ces deux reproches que fait ici le Vaf- 
for font également mal-fondés. i. il tom- 

O # 

be d'accord que le Tiers-Etat vouloir par- 
ler du Pape •> Sc que c'étoit à lui qu'om 
vouloit ôter la liberté de difpofer des 
Royaumes : or l'Orateur de la Chambre 
Ecclefiaftique avança politivement , que 
fi le Prince pouvoir être déclaré déchu de 
fos droits , c étoir a V autorité de l’Eglifè , 
ref dente , ou en fon chef qui eji le Pape , 
ou en fon corps qui ejl le Concile , de 'aire 
cette déclaration C eft ce qu'il s’efforça de 
prouver par un grand nombred'exemples- 
tirés ded'hiftoire Ecclefiaftique, laquelle 
ne fournit que trop de ces fortes de faits,, 
qui ne doivent point tirer à eonfèquen- 
ce. Au refte je voudrois bien fçavoir fur 
quoi fondé , l'Auteur Protcftant avan- 
ce quele Tiers-Etatnc voulut point régler 
les droits du peuple, ni préjudicierait 
pouvoir qu’il a fur fes Rois j le peuple 
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péut-il fe croire en droit de renoncer au 

ferment qu'il a prêté au prince, qu'il fait 1 
profelïïon de reconnoître ne tenir fon au- 
torité que de Dieu : il y a là une con- 
tradiction manifefte.Le Tiers-Etat enfai- 
fant cette reconnoîlïànce authentique , 
déclaroit hautement que nulle puiflànce 
fur la terre ruelle quelle fait , domeftîque 
ou étrangère ne peut autorifcr les fujets 
à rompre les liens de refpcét & d’obéif- 
fànce qui les attache au Monarque. Mais 
c’efl: une neccflïté que les proteftans con- 
fèrvent au peuple ledroit qu'ils ôtent juf- 
rcment auxPape & au Conciles. Sans cela 
comment juftiheroient-ils l'election deFre- 
deric V. faite par le Bohémiens , la dé- 
polîcion de Sîgiimond faite en Suede , le 
parricide de Gharles I. l'ufurpation de 
Cromvel , celle deGuillaume III, le chan- 
gement fait dans la fuccelEon à la Cou- 
ronne d'Angleterre ? Ces évenemens qui 
ont frappé l'Europe d'étonnement , im- 
potent la ncceflîté à ceux qui en ont été 
les Apologiftes de mettre le fort des Rois 
dans les mains, de leurs peuples. C'efl: 
aux Rois de voir s'il leur convient qu’- 
on donne cours à une doctrine qui les 
rend jufticiables de ceux que le Ciel leur 
à fournis, i. Il ne s'agit point d’exami- 
ner les bornes que quelque* Uirramon- 
tains. donnent. à la puiflànce du papc lue 
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la dignité des Rois. Le Cardinal du per- 
ron ne difeuroit point leur fentiment , ou 
plutôt il paiîoit une déclaration nette Se 
précife qui le reprouvoit ; tk en e flet ce 
n'eft point celui de l’Eglife , qui n'a nul 
principe inconteftable , fur lequel elle 
puille appuyer Ton pouvoir fur le tempo- 
rel tk la dignité des Souverains. Ce qu'il 
avançoit , c’eft qu'il n'appartient point 
aux Laïques à qui les clefs.délafcience n'a 
pas été donnée , quelques lumières & 
quelque réputation qu'ils ayent d'ailleurs, 
de prononcer (i une propofition cft con-! 
forme à la parole de Dieu. C'eft le fond 
de fa harangue , ce qui étoit elfenticl , & 
dont il s’agilloit alors. Il ajouta qu’il n'é- 
toit pas abfolument. fur & indubitable 
qu'un Roi ne pût pas etre dépofé en 
cas qu'il voulut introduire l’Arianifme ou 
lA’lcoran dans (es Etats ; cette manière 
de s'exprimerprouve ailes ce qu'il penfoit 
delà dépofition des Rois;mais autre choie 
efl: de la croireïllicite,aiitrechofe de don- 
ner à ce fentiment un degré de certitude (î 
grand , qu'on ne puiife en tenir un autre 
fans errer dans la foi , ou qu’on doive en: 
attefter la vérité par ferment. Le Cardi-j 
liai penfoit comme nous penfons com- 
munément en France; mais il jugeoit 
que cette croyance n'ayant point d'autre 
fondement qu'une évidence, morale , tou 
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■jurement -fait là-delï'us ne pouvoir être 
qu'infini ment temcraire ; en quoi il rai- 
fonnoit plus jufte que ceux qui affec- 
tent de le répréfenter comme l'ennemi de 
nos Rois ôc de leur indépendance. Le prin- 
cipe une fois accordé, la .conféquence eft 
nécelfaire. Le ferment fuppofc une certi- 
tude au deflus de tous les doutes. S'il n’eft 
pas de la derniere évidence par l'Ecriture, 
la Tradition ouïes définitions exprelïès 
de l'Eglife , que dans nulle conjoncture, 
nulle circonftance.telle qu’on la puifle ima- 
giner , il n’eft permis de renoncer à la fi- 
delité qu’on doit naturellement aux fuc- 
cefTeurs de ceux que la Nation s’eft origi- 
nairement donnés pour maîtres , on ne 
peut faire aucun ferment. La probabilité, 
qflelque grande qu’elle (oit , n’eft pas un 
fondement fuffifant pour jurer. Voilà ce 
que foûtenoit .le Cardinal du Ferron , au- 
quelil meparoîtqu'on n’impute avectant 
d’injuftice d’avoir établi des maximes pro- 
pres à fomenter la révolte, que parce qu’il 
étoit en effet une des plus fortes colonnes 
du faint Siège & de l’Eglife. Tout le mon- 
de lçait que perfonne en France n’a été 

Î lus attaché.que lui àla perfonne d’Henry 
V. dans .les tems les plus difficiles. Je 
reviens.à la loi fondamentale. 

, ‘Le même jour que le Cardinal du Per- 
ron harangua la Nobleffe , Servin qui 
Tome /. T 
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apprehendoit avec râifon que l’article dotât 
1 1 il auroit volontiers fait un des principaux 
points de nôtre croyance, ne s’ en allât en 
fumée,fupplia le Parlement d’informer des 
br'gues que plufieurs perfonnes faifoient 
pour rompre la ré (olution formée d’exiger 
le ferment : c’efl: le nom que l’Avocat gé- 
néral donnoit aux démarches du Clergé. 
Il ajouta qu’il étoit averti de bonne part 
qu’on fe donnoit la liberté de révoquer en 
doute ces maximes de tout tems reçues en 
France , Si nées avec la Couronc : Que 
le Roi ne reconnaît ahc un Supérieur ah tem- 
porel de [on Royaume , finon Dieu feul -, & 
que nulle p ni fiance n a droit ni pouvoir de 
di/p enfer les Sujets du ferment de fidelité 
& obéijj'unce . ... & moins d'attenter oh 
faire attenter par autorité , finit publique ch 
privée , fur les perfonnes fiterées des Rois. 
Servin ne nomma point les coupables qui 
rejettoient ces maximes, fans doute parce 
qu’il n’en connoiflbit aucun, &c peut-être 
ri’y en avoit il pas un feul dans tout le 
Royaume ; mais on jugeoit qu’un Arrêt 
pourvoit faire unedivcrfion utile. Il en in- 
tervint un en effet de i. de Janvier , qui 
renouvelloit ceux des i. Décembre 1561. 
z 9. Decembr 1594/7. Janvier Si 19. 


Juillet 1 yp y. 2 7. Mai , 8 de Juin Si 16. 
Novembre 1610 Si z 6 . t Juin 1614. Le 
Parlement ne faifoit ri. n de nouveau en 
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cclaï & fùns exige i : . • le ferment de U loi 
fojKÏUnà^ie > *qjû? îVppcfe tiiie créance 1 
ahlofuc'i îl^fë'lâbriîoîr à un rcglemcnt.de 
^c4i’cû i qiit -ccôic dé fa compétence. Cepen- 
dant, derié' ‘lendemain le Clergé alla au 
Lo.uv.rc fe. plaindre en. corps, & il parla de 
r'Atréc ckmme d^tie eutreprife iur la li- 
berté des Ëtdts généraux ,d’où il protefta 
que i! on hé le cafldit promptement, il 
sVlloit' rctireir apres avoir excommunié 
tous ceux qui ne feroient pas de Ton fen- 
tlment. On dit que le Cardinal du Perron, 
■qui prit la parole apres l'Evéque d’An- 
gers , s’emporta jufqu’a dire , qU'il avoir' 
avance les' jours précédons , que la quef-' 
non qu’on falfoit fur la puiiîance du Pa- 
pe rv’étoic que problématique ; mais qu’il 
(bûtenoit actuellement que cette puiiîance 
étoîc pleine, pleniffime , diretle an fpirîwel> 
& hiâlreÜe an temporel ; que ceux qui voit- 
droient fentenir. le contraire , çtoient Jcbij- 
matiques & hérctiqii sjn'cmc ceux du Par T 
le nient , qui avaient fucce. h lait de Tours ; 
que fi le Roi ne c a ffoit t A ret , & ne fai- 
Toit tirer les conclufiàns des Gens du Roi 
'hors du Regifre , il avoit charge • du Cler- 
~oé de dire qu’ étant affemfflés comme en Con- 
'elle national dis excommunier oient tons ceux 
qui feroient d'opinion contraire à. la propo- 
rtion affirmative , qui ef que le Pape peut 
Aépojer le Roi , & qu’ils le feroient , dîif- 

T ij 
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' fent-ils fouffrir le martyre. SI ce difcours ofl 
réel, il prouve quelle étoit alors la fermeté, 
des Prélats , quand ils croyoient foûtenir 
les intérêts de l'Egide j mais il prouve en 
même tems qu’il échape bien des choies 
aux plus fagesdansun moment de viva- 
cité , qu’ils ne diroient pas de fens froid, t 
Dans tout ce qu’a écrit le Cardinal du 
Perron , je ne.crois-pas qu’on y trouve le 
moindre veflige de ce qu'on lui fait dire 
ici j & le Procès verbal del’AfTembléc ne 
fait nulle mention de ladifpofitionoù l’on 
veut que fudènt les Evêques , de décider 
que le Pape peut dépofer les Roi s, au moins 
dans le cas de l’Arianifme ou de l’Alco- 
ranc introduit par forceras metaphyfîquc 
6 c abfolument chimérique. 

Le cinq du même mois le Clergé fît 
porter au Tiers-Etat l’article qu’il avoir 
drefïe pour la fureté de la perfonne des 
Rols ; , qui conliftoit à renouveller & faire 
puhüer le Décret de la quinziéme Seflion 
du Concile de Confiance , déclarant abo- 
minables , hérétiques 6 c condamnés aux 
peines étcrnellcs,tous ceux qui fous quel- 
que prétexte que.ee foit*voudroient main- 
tenir qu’il efl permis d’attenter à -U per- 
fonne facrée des Rois , & même des Ty- 
rans. L’Evêque de Mâcon, qui avoir por- 
ité cetajricleauxD putés du troifîémeOr- 
dire,de.«ianda inut cment leur adjon&ioq# 

- V ^ * V » 
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aü fujet des plaintes qu’on vouloir réitérer ^ 
contre le Parlementai n’obtint rien. Mais 
la Noblefïè , toujours de concert avec la 
Chambre Ecdefiaftique , fe joignit à- elle, 

& le même jour on retourna au Louvre 
fblliciter la caflàtion de l’Arrêt , ce qu’on 
fit avec tant de chaleur, que le Roi jugea 
à propos d’afTembler extraordinairement 
fou Confeil lé' lendemain fix de Janvier. 
On ne doutoit pas que le Prince de Coudé 
ne fedéelarâtouvertemét contre la Chain* 
bre Ecdefiaftique, Elle l’avoir réeufé pout 
Juge dans cette' affaire la première fois 
qu’elle avoir député au Louvre; il y avoit 
eumêmedes paroles piquantes entre lui Sc 
ïe Cardinal de Sourdis au fujet de cette 
réeufation ; cependant il donna" gain de 
eaufè à ceux qui l'avoient fi peu" ménagé, 
ou plutôt en voulant ménager lui même les 
deux partis, il ne contenta ni l’un ni l'au- 
tre. Il parla en homme bien préparé , ôc 
inftruit à fond de la matière. Dans la pre- 
mière partie delà harangue il établit l’au- 
torité fpirituelle du Pape,auquel, comme 
Pafteur & premier fouverain Pontife des 
brebis de Jefus-Ghrift , appartient de les 
conduire , & même de les retrancher du 
troupeau , fi elles en donnent un fujet lé- 
gitime. Il prouva dans la fécondé, que les 
Rois, fuftènt-ils légitimement excommu- 
niés , hérétiques , infidèles , ont un droit 
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naturel furj’.obéilïànec Je leurs Sujets, qui 
ne peuvent, la refuiçr çn ce qui n’cït pu- 
rement que tempête!,. Ap$js quoi il s’at- 
tacha à montrer que de la doctrine qui 
permettoit de dépofee IçsSouvcrains , on 
en concluoit directement qu’il eft permis 
de les alïaiîiner.. Votre Alajefté, dit-il, 
fclc.i leur dire ypeche , on i admonefie juf- 
qn'k fia iroifiéme fois 9 eilc continue , on 
i‘ excommunie- . elle ne f repent i an la dér 
pofe de (on Rojunme , on abfout vos Sujets- 
de la fidelité qui vous efl due.. Lors tandis- 
que Louis XIII. étoit Roi , il n et oit pas per- 
mis de le ttter ; mais .étant devenu de Roi 
non Roi , un autre légitime prend fa place f 
lors continuant .contre l'autorité fpiritutlie 
du Pape , & temporelle du nouveau Roi 
élu 3 a fe dire Roi ».c‘eji un vrai . uftr pa- 
ie tir criminel de leze, Adajejlé divine fip 
humaine y .& comme tel profçrity permis k 
tous de le tuer. De cet argument qui pi» 
roit très- jufte', mais. qui ne touehqit pas , 
ce me lemble , au point précis qui enga- 
geoit le Clergé àrejetter l’article du Tiers 
Etat , le Prince conclut qu’il failolc de- 
mander au Pape la ççjîiurc , non pas dç 
ceux qui attentent contre les Rois-, mais 
de cette pernicieitfc doctrine , qui de filet en 
égaillé nous mene k ufitrpations , rebellions , 
& ma rtres contre ms [Souverains. Il s’en- 
fuivoit de là que le Parlement avoir gran- 
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de raifon de proferire tous les Livres où - ~ — 
l'on pouvoir puifer cette doétrinc fi fatale. 1 1 
Aulli le prince ne manqua pas de lui don- 
nera cette occafion les plus grands éloges. 
Neanmoins pour dernicre conclufion , il 
opina à interdire toute diipute au Clergé & 
au tiers -Etats fur le fait de l'article,& à dé- 
fendre au rarlemét de lîgner,de prononcer- 
& de publier ion Arrêt, pour faire voir aux 
deux premiers Ordres , qu'on ne préten- 
doit point attenter à la liberté des Etats. 

Un Hiftorien a dit que M. le Prince de a Le 
Gondé pécha en cela contre les réglés de y^ n 
la bonne politique', laquelle vouloir qu'il Louis 
engageât le Parlement à l'appuyer par re- Xl1 * - 
connoi fiance dans le defiein qu’il avoit for- 
mé de reprendre les armcs,& qu'il ne fiui- 
vit que les lumières d’une fuperftition bi- 
gote qui lcdominoit. Voilà comment l'hé- 
réfie fait un crime aux puifiins du riécle 
de facrifier la prudence de la chair au plus 
auftere devoir, & la politique la plus cri- 
minelle à la confidence &'à la Religion. 

Si l’erreur étoit moins aveugle,l'Hiftorien 
auroit vu que le Prince, dans les vues qu’il 
lui attribue, ne pouvoir fie déclarer ouver- 
tement contre le Clergé & la Noblefic , 
fans ruiner fion parti dans les Provinces , 
où le crédit du Parlement fieul ne l’auroit 
pas ibùtenu , quand ce corps naturelle- 
ment fi fideile auroit été capable defomen- 

T uij 
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1614. ter Ja rebellions L’avis qu’il ouvrit croit 
le plus modéré ,& il le donna d’une ma- 
niéré qui ne devoir offenfer perfonne. Ce 
fut aufîî celui que prit le Confeil , & le 
Roi fît donner un Arrêt en conlequence. 
Comme les Prélats n’a voient qu’une par- 
tie de ce qu’ils, avaient demandé ,.ils ns 
trouvèrent pas que Louis XIII. en eut 
aflèz fait. Cinq d’entr’eux furent députez 
pour dire au Chancelier que la Cham- 
bre Ecclefiaftique ne délibereroit fur au- 
cune affaire, que fa Mîajefté n’eût préala- 
blement commandé au Ticrs-Etar defup- 
primer fon article défendu aux Par- 
ltmcns de Ce mêler de prononcer fur les 
queflions concernant la doûrine , & par- 
ticulièrement l’autorité du Pape. Pendant 
ce tems-là l’Arrêt du Parlement devint 
public , & on le publia fous le titre de 
loi fondamentale. Cet incident fournit la 
matière d’une troifîéme Remontrance. Le 
Ro. non content de faire emprifonner 
l’I nprimeur , ordonna à Miron & à dou- 
ze Députez de fa Chambre qu’il avoir 
mandez au Louvre , de lui apporter l’ar- 
ticle. Ils en donnèrent une copie colla- 
tionné à l’original ; mais le 19. ils eurent 
ordre de le retrancher abfolumenr de 
leur cahier. La Chambre C& plaignit , elle 
murmurâmes Picards fur tour firent grand 
bruit ; cependant la pluralité des voix fut 
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pour une obéiflance prompte & entière. 

Ce fut ainfî que fc termina cette grande 
affaire , qui fut foutenuc des deux cotez 
avec une égale vivacité s & qui auroic 
eu de plus fàcheufes fuites , fi le Prince 
n'avoir intcrpofé fon autorité. Paul V. 
adreflà trois Brefs en date du 31. Janvier 
i-6 15. l'un à la Chambre Ecclefîaftique , 
l'autre au Cardinal dé Joyeufé , & le 
troifiéme à la Nobleflè , dans lefqucls il 
les rcmercioit du fervice qu’ils avoient 
rendu à l’Eglife. Il y parle de l’article & 
de l’Arrêt rendu en confequence , com-*- 
me d’un attentat qui tendait- à- ruiner 
l’autorité du* Siégé Apoftolique , & qui 
procédait du meme efprit de faétion & 
d’impiété qui regnoit en Angleterre. Les 
Prélats répondirent à fa Sainteté le 23; 
de Fevrier 3 qu’ils n’àvoient pas été moins 
effrayez de l’audace de l’héréfie , mais 
qu’ils avoient eu la confolation de voir 
les Catholiques qui s’étoient d’abord laif- 
fé aller à un zele indiferet j fe rendre en- 
fin à leurs avertiflèmcns , & reconnokre 
qu’il n’appartient qu’aux Pafteurs de pn> 
noncer fur ce qui regarde la foi. Il faut 
convenir que le Parlement de Paris ne 
s’efl: jamais arrogé le droit de rien déci- 
der fur ces matières: il prétend feulement 
qu’il lui appartient de maintenir les re- 
glemcns faits par une autorité légitime. 
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Tels font ceux qui concernent la fôuve- 
raineté de nos Rois indépendante, quant 
au temporel, de toute autre puiflance. On 
le verra dans la fuite de ces Mémoires 
agir en quelques autres occafions avec la 
même force , & fur le même principe. 

On n’alïèmblc les Btats dans les tems 
difficiles que pour prendre leur avis fur ce 
qui regardele bien du Royaume. Ils poi- 
tent leurs yeux fur les 'differentes parties 
de la Monarchie , ils les ouvrent fur tous 
les befoins , ils découvrent les playes*, ils 
indiquent le remede. C’cft-là leur fin , 
c’eft pour cela qu'ils dreffènt un cahier 
de Remontrances. Celui du Clergé fut 
arrête le zj. Février, jour de la clôture de 
l'Affèmblée. Il contcnoic trois cens deux 
articles : le premier concernoit la réce- 
ption du Concile de Trente , & le qua- 
trième la publication du décret de la 
quinziéme foffion du Concile de Confian- 
ce. Après cela le Roi étoit fupplié de 
conferver l’affe&ion que ces prêdecefïèurs 
ont toujours eue pour le fouverain Pon- 
tife , & d'évoquer à fon Confeil les diffé- 
rends qui pourroient naître dans le con- 
flid de l’autorité du Pape & des droits de 
la Couronne , fans en lailfor la difcufïion 
aux Parlemens ; de nommer de bons fu- 
mets aux Bénéfices , & de bannir de l'Er 
glife la fîmonie & la confidence ; de ré- 
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rablir la régularité dans les Monaftcres ; x ^ j 
de révoquer les Induits accordez aux Of- 
ficiers du Parlement de Paris , comme 
étant des grâces expectatives tant de fois 
condamnées par les Conciles, par les Or- 
donnances tk par les remontrances me- 
me du dit Parlement en 1461. ou du 
moins de n’accorder ce privilège qu’à 
trente de ces Officiers, fuivant les ancien- 
nes concevions ; de remédier au trouble 
qu’on apporte à la Jurifdiétîon Ecclefiaf- 
tique Sc aux droits de l'Eglife , fous pré- 
texte de ce qu’on appelle cas privilégiez 
& libertez de l’Eglife Gallicane , en ré- 
glant & limitant par Déclaration & Edit 
quels. font ces cas dont les Juges feculicrs 
doivent prendre connoiffance , & quelles 
font ces libertez aufqucllcs on ne connoît 
rien , pat le foin qu’ont eu les Magiftrats 
d’embrouiller la matiere,afin d’entrepren- 
dre plus facilement lur l’autorité de l’E- 
glife , fous couleur de la défendre; de re- 
médier aux dé (ordres qui régnent dans 
les Univerfitez ; de permettre aux Jefui-, 
tes , vu les notables lèrvices qu’ils ren- 
dent journellement à l’Eglife , particuliè- 
rement dans le Royaume , d’enleigner au 
College de Clermont , & dans toutes les 
Villes qui louhaiteroient de les avoir ; 
de terminer les querelles que leur fait 
l’Univerficé de paris, en évoquant lcsdif- 
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ferends au Confeil, 5c de les prendre forts 
fa protection Royale & fauvegarde, com- 
me il avoir plu au feu Roi de faire ; de 
réunir le Bcarn à la Couronne , d'y ré- 
tablir l'exercice de la Religion Catholi- 
que 8c les Ecclefiaftiques , tant feculierS 
que Réguliers , dans leurs anciens Bénéfi- 
ces & privilèges. Les autres articles rc- 
gardoienr les Gens de guerre , les Magi£ 
trats , les Huguenots, le pauvre peuple , 
lés impôts r lès Partifans : mais il en fut 
du cahier dit Clergé comme de ceux des 
deux autres Chambres. Le Conféil trouva 
lés remontrances très fages & très-utiles : 
on loua lé zele & les bonnes intentions 
de ceux qui lés avoiênt dreffees ; on pro- 
mit même d'y avoir égard , quand le 
tems le permettroit. C'cft: à peu près 
tout le fruit qu'en tira lé Royaume , ou 
parce que la reformation qu'on deman- 
doit , ne- convenoit pas aux interets de 
ceux qui étoienc en place ; ou parce qu'il 
eft en effet beaucoup plus aifé de fentir & 
de voir le manque de le guérir. 

Ann^e iéij. 

Feviier Paul V. approuve la Congrégation de 
Notre-Dame , fondée par le fieur Fourier 
Curé de Matainconrt 8c la Mere Alix 
le Clerc. Il la confirma par une féconde 
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Bulle le 1 6. d'O&obre de l'année fuivan- ~z 
te. Cette Congrégation eft fort fembla- 
ble à une autre de même nom dont nous 
avons parlé lbus 1607. mais elle n'eft 
pas à beaucoup près fi étendue. 

Les Evêques affèmblez à Paris s'enga-j^Het 
gçnt à obferver le Concile de Trente au- 
.tant qti'îl eft en eux. 

* ‘ O11 a vû lbus 1 60 y /les efforts [inutiles 
faits à differentes rcprifes ( pour obtenir la 
publication du Concile. Le Clergé fécon- 
dé de la Nobleffe aux Etats generaux , en 
venoit de faire tout récemment le pre- 
mier article de fcs Remontrances , & le 
même jour * qu'elles avoientété drcffées, *Lea*. 
M« de Richelieu Evêque de Luçon avoir f ^ vricc * 
fait une harangue trcs-vive pour fiipplier 
le Roi d'accorder ïi’Eglifc ce qu'elle de- 
mandoit depuis fi long-rems. Les Prélats 
s’apperçûrcnt bientôt qu’il n'y *avoit rien 
à efpcrer : fur cela ils s'alfemblerent & 
s’engagèrent par ferment à garder les or- 
donnances du Concile. Ils jeglerent en 
même tcms,qu’afin de rendre la réception 
plus folennellcjOn tiendroit dans fix mois 
des Conciles Provinciaux ; & que pour 
cet effet les Archevêques & Evêques ab- 
fens feroient fupplicz de faire tenir lefdits 
•Conciles , & enfuite leurs Synodes parti- 
-culiers. Ce décret fut figné par le Cardi- 
-nal de la Rochefoucault, par fèpt Arche- 
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fa Majeflé , qui feroient inviolablement 
conlèrvez. 

Les Huguenots ne firent pas moins de 
bruit de cette réception qu'en avoir fait 
le Prévôt de Paris , & ils parlèrent d'au- 
tant plus haut qu'ils n'ignoroient pas que 
leur confidcraticn particulière avoir feule 
empêché plus d'une fois la publication du 
Concile, contre lequel ils fe déchaînoient 
en phrénétiques , parce qu'il avoit fou- 
droyé leurs erreurs. Le Prince de Condé, 
recherchait alors leur appui pour des rai- 
fous qui ne font pas de cette hiftoire. L'a- 
vis de la multitude l'emportant fiir celui 
des plus fages , la ligue fut conclue & 
fignée le io. Novembre de cette année 
au camp de Sanzay en Poitou , & le pre- 
mier article portoit que la publication du 
Concile demandée aux Etats, depuis faite 
par le Clergé,leroit empêchée comme con- 
traire à l'autorité lôuverainc & aux Edits 
de pacification. L'année fuivante on par- 
la de paix , & une des premières choies 
que le Prince demanda à la conférence 
de Loudun , fut que les chofes fulfent re- 
m-fes dans leur ancien état touchant le 
Concile de Trente , fans avoir égard aux 
demandes ni aux démarches du Clergé., 

& la Cour n'eut pas de peine à palier cet 
article ; le traite fut conclu , il convcnoic 
; an bien de l'Etat, qu’il délivrait d'une 
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guerre civile ; mais il ne s'accommodok 
guéres avec les vues des Prélats , ni avec 
les me Tares qu'ils avaient jn-ifes 11 ne pa- 
toiffoit plus poflible de tenir des Conci- 
les Provinciaux par rapport. à la réception 
de celui de Trente fans donner un nou- 
veau prétexte aux mécontens & aux 
Calviniftcs de reprendre les armes. Cette 
raifon fufpendit aflez long- feras l'execu- 
tion des rélblutions qui avoienr.été prî- 
tes par le Clergé , & les fit oublier à la 
plûpart. Le Cardinal de la Rochefou- 
raiilt voyant qu'on ne Te prelToît pas d'afi- 
fembler le concile Provincial de Reims, 

, indiqua Ton Synode à Senlis au premier 
d'O&obre 1 6i o. Il y déclara qu'il recevoir 
le facré Concile de Trente dans Ton Dio- 
cefe , & qu'on étoit déformais obligé en 
confidence de l'obferver en tout , mais 

Î îrincipalcmcnt en ce qui regarde l'Ordre, 
a Péniaence, le Mariage, la réfidence aux 
Bénéfices , l'entrée en Religion , & quel- 
ques autres points importans pour la con- 
servation de la Foi & des bonnes moeurs j 
que pour ce qui regardoit la police ex- 
térieure, il falloir s'en tenir à ce qui avoir 
été arrêté dans les Etats généraux c'eft 
à dire , ne point toucher aux droits du 
Roi , aux libertezde l'Eglite Gallicane, 
ni aux privilèges des Egliics & des Com- 
-munautez. Tout le Clergé de Senlis fioufi- 

crivit 
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crivit la déclaration de ion' Evêque , qui — -r — 
au mérite de ia naiflance & de Pérudi- 1 J> 
tion , joignoit une pieté rare ou plutôt 
une faintcté conlominée. Plufieurs Pré- 
lats en firent enfuit e de femblables , en- 
tr 'autres le Cardinal dé Sourdis , Arche- 
vêque de Bourdeaux , les Charles Borro- 
mée de la Guyenne. Quelques Evêques , 
qui font venus apres eux, n'ont pas moins 
fait valoir les décrets du Concile de 
Trente , fur tout ceux qui leur croient 
favorables , & qui en maintenant la fub> 
ordination nccellaire ^rendent les Eccle- 
fiaftiques féculiers & Réguliers plus dé^ 
pendans qu'ils n'étoient depuis long-temS 
en vertu de diverfes concevions ou des 
anciennes ufages : ainfi la plupart des dé- 
crets qui conecrneut- la- difeipline , font 
obfcrvez en France-, comme ailleurs , non 
en vcrtodifConcile même , qui n'eft re- 
çu que pout le dogme ; mais en conle- 
quence'on des Edits du Prince , ou des - 
Régletneils faits par les Prélats , reçus 
dans leurs Diocefes, & autorifez par les* 
Barlemens.-; , . 

**••••». . • , V 

■ « J . „ . • . 

A N NEE I C\G. 


* ke Pape réunit lesClecrs Réguliers devWril.i. 
là Do&rine Chrétienne 80 les Sornaf- 
oues-, pour ne; faire-dans la. fuite ou'uno 
Tom.A V X 
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—7 feule & unique Congrégation. 

1 * Céfar de Bus, iffu d’une famille noble 
dans le Comte' Venaiflîn , avoit conçu en 
lifant leCatechifme du Concile de Tren- 
te, le deflein. d’établir une Congrégation,, 
dont la fonction particulière fût d’enfei r 
gner la Doctrine Chrétienne, & il lui don- 
na en effet commencement à Avignon en 
159S le Fere Vigier qui fut le troiliéme 
Supérieur après lui , obtint des lettres pa- 
tentes du Roi le 1 9. Septembre 16 10. qui 
en per mettoient l’établiffement en Fran- 
ce ; elles ne furent enrégiftrées que dans 
les parlemens de Bordeaux , de Toulou- 
fe , d’Aix de de Grenoble. La Congré- 
gation n’avoit encore qu’un fort petit 
nombre de fujets : ce fut pour l'augmen- 
ter, & les lier en meme tems par les nœuds 
les plus étroits , que le perc Vigier penfa 
à leur faire faire des vœux. Il agiç pout 
cela auprès du pape , & il n’eut pas plù-r 
tôt la reponfe , qui étoit qu’il s’unit à 
quelques autres Religieux, qu’il traita avec 
les Somafques. Jerome Rmiliani noble , 
Vénitien , après avoir été quelque tems £ 
la guerre, s’étoit mis à retirer les pauvres - 
Orphelins qu’il inftruifoit erf la piete , Sc 
à qui il apprenoit à lire. Divers compa- 
gnons s*étant joints à lui, il fe retira arec 
eux à Somafque entre Milan Sc Bergame, . 
où il continua ce pieux exercice. C’eft delà.: 
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qu’on les a appelles Sotnafques. On les ^ 6 
nomme encore Clercs Réguliers de faine 1 
Majole de pavie } du nom du premier Col- 
lege de cette Congrégatioii>quf fut d’abord 
confirmée par Paul 1 1 1. en 1 540. Paul 
I V. & Pie V. qui lui permit de faire les 
vœux de Religion. Les Somafques n’é- 
tant pas fort répandus * le Supérieur des 
Doctrinaires jugea qu’il ne feroit pas fort ' 
difficile d’avoir leur agrément pour l’u- 
nion qu’il projetcoit : elle fut en effet ac- 
ceptée. Le Traité portoit que les Doc- 
trinaires de France continuëroient à por* 
ter leur nom 3 ik feroient leurs fonctions , . 
ordinaires , ce qui fut agréé par Louis 
XIII. qui en conféquence de la Bulle de 
Paul V . donna là deflus fes lettres paten- 
tes en 1617. cette union cependant a été 
de courte, durée. La mefmtélligençe fe 
mit prefque aufiïtôc dans ce corps com- 
poféde pièces ralfemblées. Les Somafques 
s’oppoférent à leurs Alfociés qui vôuloient 
s’engager par vœux à inftruire la jeunef- 
fe j ceux ci ne s’accordèrent pas mieux. 

Les uns prétendirent ctre Religieux en 
vertu de l’union , d’autres à qui ce titre 
ne plaifoit pas , foûtinrent que l'union 
étoit nulle. Louis XIII. fe déclara pour 
les derniers , & révoqua les Lettres pa- 
tentes qu’il avoic accordées Innocent X. 
defoncôté parunBrefdu jo. Juillet 1647, 
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i G i é.calfa l’acte d’union , & remit la Congrès 
gation des Doctrinaires fur l’ancien pied, 
en la réduifant à l’état leculier fous un 
Général François. 

Perfecution excitée à Confiant» ople - 
comre les Miflionaires. 

C'eft principalement à nos Rois que 
l’Eglifedu Levant doit fa confervation 8c 
fes progrès. Le nombre des Catholiques 
* Fera de Pera * , où il y avoir eu long tems cinq 
des Fa o 011 fi grandes Paroidès , ctoit tellement 
boLngs diminué fous Henry III. qu’il éioit ré- t 
itanti*- 1 * ^ u it ^ dix-fept familles. Le Baron de Gcr- 
aoplc. mini Ambadadeur du Roi à la Forte , 
touché de cette- • dé fblation , employa h 
efficacement le crédit que lui donnoit fou 
miniftére , que Grégoire XII. lui accor- 
da cinq Jefuitcs qui payèrent à Conftan- 
tinople , où ils travaillercnt avec fuccés à 
reparer les ruines de cette Midi on aban- 
donnée. La guerre qui furvint entre les 
Vénitiens & les Turcs rendit la moillôn 
moins abondante , & la pefte s’étant allir- 
lumée fur ces entrefaites,qttatre Mifïiom. 
mires qui refloient, fe dévouèrent au fer*, 
vice des peftiferés, & moururent dans cet 
exercice de charité. Les chofes en demeu- 
rèrent là jufqu’à ce que le Pere Cotôn 
Confedeur d'Henry IV. infpiraà ce Prim- 
cc le defieindc-maintenir la foi amLevant, 
en faifant travailler à Ta converfion des 

\ 



.Même 

aimée. 
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Schifmatiques. Le Baron de Salignac fur ' " 
chargé de prendre des mefures pour cela , 1 1 * 
& il follicica fi bien I'affaire,que le Grand- 
Seigneur en écrivit au Roi , 8c lui en- 
voya Ion agrément. Sur cela le Pere do 
Gannillac partie avec quatre dè fes Gon- 
freres , & ils arrivèrent à Conftantînopié 
en 1609. Ils s'apperçurent bien tôtqu'- 
ils avoient un puifiant ennemi dans le 
Bai le de Venife. On a pu. voir fur la fin 
de 160 comment & à quelle occafion 
la S ocieté étôit fortie des terres de la Ré- 
publique^ qu'elle avoir été facrifiée dans 
l'accommodement - conclu avec le Pape. 

Le Bailc crut qu’il 11e pouvoir rien faire 
de plus agréable à fes maîtres, qui croyenc 
avoir fujet de le plaindre des Jefuites Vé- 
nitiens, que de décrediter les Jefuites Fran- 
çois à Conftantinople il n'omit rien 
pour les décricrSc pour les faire chaflèr. 

Le zélé 8c le crédit du Bâron de Salignac 
foûtint les Millionnaires-, dont la réputa- 
tion devint fi grande en- peu de tems,qu’- 
on vit venir chez eux une affluence ex-< 
traordinaire de Laïques , de Prêtres ,d'E- • 

vêques 8c de Métropolites Grecs , de lor-*- 
fce que les Milïïonaires ne pou voient fuf- 
firc au travail. Le Patriarche même con* 
vaincu parla force de leurs raifons parut 
d'ifpofé à fe réunir à l’Eglife Romaine,; , 
celui de jerufalem qui patfa en ce temfr».- 
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là par Conftantinople , ne fut pas moins - 
touché de leurs difeours , euforte t]ue la 
Million n’avoit jamais été plus florillàn- 
te. Des fucccs 11 éclatans 11e firent qu’ir- 
riter le Baile. Ce malheureux qui ne con- 
noilToit point d’autre Dieu que le Sénat 
dominateur de la mer Adriatique , & qui 
le connoilloit même encore ailes mal ( car 
on ne lui fçut guércs de gré de Tes pré- 
tendus fcrvices ) fe mit en tête de pouf- 
fer à bout les ouvriers qui travailloient 
avec tant de zélé à la vigne du Perc de 
famille. Les raifons lui manquoient , il 
inventa des calomnies. En 1609.& 1610. 
il avoit fait entendre au Vizir que les Je- 
fuites étoient des cfpions envoyés par le 
pupe pour reconnoître le raïs , & lui en 
rapporter un plan exact. Moniteur de 
S ilignac étoit venu à bout de faire chan- 
ger l’Ordre qu’011 leur avoit donné de fe 
retirer \ ce vertueux Miniftre étant mort, , 
il recommença fes intrigues , ÔC à fes an- 
ciennes fourberies il en ajouta de nouvel- 
les. Avec de l’argent on vient à bout de 
tout à la porte ; il gagne le Caimacan ,, 
8 c quelques autres Ofticiers. Sa paUion t 
îï’étoit pas 11 aveugle , qu’il ne vît bien' 1 
qu’il étoit perdu de réputation , fi jamais ; 
on découvroit Ion manege : ce Rit pour^' 
lé cacher mieux qu’il enveloppa dans la i 
jeaufe des Jefuitcs le rcrede faint GaiVi— 
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Caire Apoftolique. Ce Francifcainétoit né 
fujct de la République de Venife : mais 
le Baile fe perfuada qu’il le tireroit aife- 
menc d’affaire. Ces mefurcs prifes, on 
arrête le Vicaire & tous les Jcfuites, qu’on 
met dans un cachot à Conftanrinople. 

Les Turcs ont fi peu de dilpolitionà fe 
faire inftruire, &c il cft li dangereux de le 
tenter,que les Souverains Pontifes ont ju- 
ge à propos de donner des bornes au zélé 
des Mifîionaires en le fixant à la converfion 
desfeulsSehifmatiques,potirne pas ficrifier 
une moiilon abondante à l’efpcrance incer- 
taine de gagner un petit nôbred’hommes, 
ou au plailir flatteur de fè procurerla cou- 
ronne du martyre. On ne lai [la pas cepen- 
dant d’aider ceux que Dieu éclaire par 
lui-même , les Renégats fur tout , lorf- 
qu’ils viennent à réfipifcence , & de leur 
faciliter les moyens de fortir d'un Pays où 
de Mahometan s’être fait Chrétien * c’efi: 
un crime capital & irrémifîible. Le Vi- 
caire Apoftoliqne avoit été fiifi avec des 
Lettres patentes lignées de fa main pour des 
Ap oftats convertis , les Jefuites avec des 
papiers concernansla Religion. C’étoit 
furquoi l’on prétendoit faire périr ces der- 
ni ers. Hcureufement l’Interprete dont fe 
fe rvoit le Caimacan leur étoit fort aftcc- 
txonné .* c’étoit un Juif Intendant de cc 
premier Officier , qui avoir autrefois étu- 
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i 6 i 6 .dié à Paris fous le célébré Maldonar.il 
féconda le zele du Baron de Sancy , qui 
avoir pris la place du vertueux Baron: de~ 
Salignac, mort le io. d’Oéfcobre 1610. 
& donna une explication fi favorable au* 
papiers , que le Pcres furent déclarés [in-*' 
nocens. pour le Vicaire du fàint Siège, il 
fut écranglé dans la prifbn , parce que le* 
Lettres patentes 'n’étoient fufceptibles 
d’aucune interprétation qui le pût tirer 
d’affaire. C’eft ainfi que pcrit'cet illuftre' 
Ouvrier Evangélique , contre l’intention' 
de celui qui avoit excité la perfecution : 
plus heureux fans doute par une mort fi" 
glorieufe 5 que ceux qui furent delivres Otr 
ne peut exprimer le chagrin que conçue 
lè Baile.à la première, nouvelle d’un évé- 
nement fi contraire à fes dedans. Il re- 
tourna au Caimacan , de qui il obtint à‘> 
force de prières & d'argent , que les Je- 
fuites feront remis aux fers, & leur procès 
inftruit de nouveau. Une malice fi outrée: 
dont on fut averti par un des Officiers du 
Magiftrat Ottoman , ayant frappé d'hor- 
reur M. de Sancy , il époufa la querelle 
des prifonniers comme celle de l’Eglife 8 c- 
dà la Nation,& le Miniftre de Venife fu- 
rieux de voir fa manœuvre découverte,ne 
garda plus de mefiires.- On fôUieitita ' des 
deux côtés : enfin , pour qu'il ne- fut 6 pas 
dirque le Baïle eût perdu fon argent , le ’ 

Gaïmacaa* 
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Caimacan rcgia que des ilx millionnaires 77"ï"c 
qui étoient dans les prifonsdes Dardanel- 
les , quatre feroient rembarques, &deux 
demeureroient auprès de I'AmbalTadeur. 

Voilà comment Te termina cette maiheu- 
reufe a flaire , fufeitée par un homme ca- 
pable de tout entreprendre pour fatisfrire 
une haine implacable , de de lui facrifier 
jufqu'à fa Religion. Cependant Dieu foû- 
tintlaMiflion.Parundcs articles delaTre'- 
ve conclue en ce tems là entre l'Empereur 
Mathias 8c la porte , il Fut ftipulé que les 
Jefuites pourroient exercer librement leurs 
fonctions dans route l'étendue de l 'Empire 
Ottoman.Le Peré Coton profîra delà com- 
jon&ure pour faire palier de nouveaux fe- 
cours à Conftantinople, où l'Eglilc reprit 
Ta première face. Urbain VIII. ayant nom- 
me en 1615. Supérieur de .cette grande 
Million le Perc Jofeph Capucin,qui avok 
beaucoup de crédit à la Cour de. France , 
ce Religieux y fitpafTer un grand nombre 
d’Ouvricrs Evangéliques , qui 11e contri- 
buèrent pas peu à la frire fleurir.La Grèce, 
la Syrie , la i>erfe., P Arménie ne furent 
plus abandoune'es.11 y a dans tous ces va- 
ftes Pays umgrand nombre d'Ouvriers de 
difïerens Ordres , qui travaillent avec 
fuccès à la confervation de la Foi Ca- 
rholîïjae 3 8c à la reunion des Schif- 
matiques 3 plus opiniâtres cointpuné- 

Tome I. ‘ ' X 
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ment qu’ils ne font habiles. 

161 7* Année 1617. 

Mus*. Le pape approuve fous le nom de 
Congrégation Pauline , les Clercs Ré- 
guliers pauvres de la Mere de Dieu des 
Ecoles pieufcs,fondés en Italie par le Pere 
Jofeph Cafalany. Ceux qui y entrent font 
les vœux (impies de pauvreté, dechafteté, 
& obéi fiance ; & s’engagent de plus à te- 
nir les petites Ecoles pour linftruéfcion des 
enfanSjfur tout des pauvres. Grégoire XV. 
la mit au rang des Ordres Religieux le 18. 
Novembre 1 621. Alexandre VII laremic 
dans l’état feculicr en 1656. & enfin en 
1669. Clement IX lui rendit le titre de 
Religion. 

Août 1 1 Eaul V. renouvelle la Conftitution de 
Sixte IV. & de Pie V. fur la Conception 
de la fainte Vierge, & défend d’enfeigner 
publiquement ou de prêcher que la Mere 
de Dieu ait été conçue en péché. 

J On fçait que la queftion de la Con- 
ception immaculée commença à s’agiter 
du rems de fiiint Bernard , qui fut fean- 
dalifé que les Chanoines de Lyon en cé- 
lebraftènt uneFéte de leur autorité parti- 
culière , (ans attendre l’agrément de l’E- 
gîife. Depuis ce te-ms-là cette queftion fë 
traita avec plus de chaleur dans les Eco*» 
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les. Jean Montelïon, Religieux Espagnol 77 
de l'Ordre de laine Dominique, & Théo- • 7 ‘ 
logien de Paris , s'étant a Wfé de foûtenir 
entr'autres chofes l'an r 3 8 7 . qu'il étoit 
contre la Foi que la faintc Vjcrge eut été 
extmte delà tache originelle ,1a Faculté 
. condamna quatorze de les proportions 1 s 
:.dout quatre regardoiçnt la Conception * 
comme faulTes Icandaleufès , téméraires, 
ofenfives des oreilles pjeufes. Le Concile 
de Bâle dans la Selîion trente-lïxiéme , 
tenue le 17. Septembre 143 9 . décida 
que l'opinion de l’immaculée Concep- 
timi devoir être approuvée & embrak 
fée par tous les Catholiques , comme 
pieufè, conforme au culte Ecclelîaftique , 
à la Foi Catholique , à la droite raifon ’ 

& à - l'Ecriturç fainte, & défendit d’enfei- 
gnei le contraire. Il voulut de plus qu'on 
-en célébrât la Fcte, qu'on en dît la MclUe 
ik les Vêpres, & il accorda des Indulgen- 
ces à ceux qui entendraient le Sermon ce 
joui la. Le Concile d Avignon , célébré 
en . 1 4 y 7» d le trouva deux Cardinaux, 

.. l’Archevêque d'Aix & onze Evêques.con- 
fiima lé Decret de Baie , enjoignant fous 
peined,Yxcommunicationde l’obferver re- 
Jigieufcmerit. Sixte IV. accorda de. gran- 
des Indulgences à ceux qui célébreraient 
dévotement la Conception immaculée de 
k /ainte Vierge , & qui en réciteraient 

x ij ; 
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l'Office compofé parreonard de Noga J 
rôle Clerc de Vcrone,& Notaire du fant- 
Siége Apoftolique. La difputc s'étant é-. 
chauffée fur cette matière entre les Prédi- 
cateurs de differcns Ordres, Sixte par une 
Conftitution publiée le 5. Septembre 148}. 
déclara qu'il étoit faux erroné & con- 
traire à la vérité, qu'il y ait péché à croire 
ou à dire que la fainte Vierge a été pure 
dans fa Conception , & à en réciter l'Of- 
fice. 

L'opinion favorable à la fiainte Vierge 
fie trouvant fi fort accréditée, l'Univerfité 
<lc Paris voulut lui donner une nouvelle 
force par le ferment qu'elle réfolut d'exi- 
ger de tous fes membres, ÔC qui fut drefTc 
& approuvé dans les Aflèmblées du 3. du 
6. &c du 9. Mars, & du 13. d’Août 1497. 
r'Aéte du ferment porte que les anciens 
Do&curs de là Faculté s’etoient fait un 
point capital de combattre toutes les er- 
reurs, mais fur tout celles qui attaquoient 
la dignité de la très-pure & trcs-glorieufe 
Mere de Dieu ; que le fieck precedent la 
difpute de l’immaculée Conception s'è- 
tant agitée avec plus de contention qu'à 
l'ordinaire ; ils avoient d'abord fiifpendu 
leur jugement, & enfuite inclinée au parti 
qui êtoit le plus favorable à Marie; qu'ils 
avoient réfuté la vaine témérité de ceua 
-qui fans aucune preuve folide foùtençküt 


Digitized b y 



4 

Chrondogicjnes. v 14J 
opiniâtrement que la Vierge avoit été en- 
veloppée dans la malle commune:en forte 
qu'ils avoient prononcé que le fentiment 
contraire qui affranchiiïoit Marie de la 
loi generale , s'acordoit fort avec la pieté 
de la Foi j la droite railon , & les faintes 
Ecritures ; que peu dannées après, ce fen- 
timent l’avoit emporté apres une diteuf. 
lion très-exaéte dans le Concile general 
de Bâle, où il avoit été deffendu fous per- 
ne d'encourir la colere du Ciel' de foute- 
nir le fentiment oppoféjQiie ce faint Dé- 
cret ayant été reçû parle contentement de 
toutes les Eglifes , & avec l'approbation 
de tout le peuple Chrétien , la Faculté ne 
fçauroit alfés admirer l’orgueil infolent , 

6 c la temeraire& folle obftinacion de quel- 
ques particuliers qui déclarant une guerre 
implacable ôc impie à l’éminente qualité 
delaMerede Dieu, ofent encore atta- 
quer & révoquer en doute une doélrinc 
fi pieufe, appuyée de l’autorité d'un Con- 
cile univerfel , qui ne peut errer félon les 
promeflès de Jefus-Chrift; que c’eft pour 
s’oppofer avec plus de force à cette fureur, 
que tous les Doéfceurs s'ètant afïè mblés 
trois fois, ont refolu après une mûre déli- 
bération de s'obliger par un ferment par- 
ticulier à défendra la do&rine de l'imma- 
culée Conception ,qu'ils regardent depuis , 
ong-tems comme 4 feule qu'on puifle 

X üj 
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foûtenir avec vérité ordonnant que pcr- 
fonnene fera déformais re çu à prendre au - 
run degré dans la Faculté, s'il ne fait fer- 
ment de défendre conftament la même 
doétrine;& que li par malheur quelqu'un 
venoit à s'oublier fur ce point , & à foû- 
tepir l'opinion que la Faculté juge faullè, 
impie, erronée, il fora retranché du corps 
comme un membre pourri , &c regardé 
comme un publicain ôc un Païen . 

On voit par là quel étoit dans le qua- 
torzième & le quinziéme fiecle le fonti- 
mentgeneral par rapport à laConccption 
immaculéc.Quoi-que nous ne tenions pas 
le Concile de Bâle pour œcuménique , le 
contentement des peres qui y affilièrent, 
& de tant deDoéfeurs qui l'ont défendu, 
ne fçauroit être que d'un très grand poids 
en cette matiere.Cependant le Concile de 
Trente ne voulut rien décider fur cette 
quc(lion,parce- que les Théologiens & les 
Evcques de l'Ordre de faint Dominique 
appuies du Cardinal Cervin l'un des Lé- 
gats s'y oppoforent. Il fe contenta de dé- 
clarer qu'en parlant du péché originel , 
Ton intention n'étoit pas de comprendre 
-dans le Décret là bienheureufe & imma- 
culée Vierge Marie. Mere de Dieu,& il re- 
nouvela en même tems les conftitutions 
de Sixte IV lcs paroles du Concile font 
trop claires pour permettre de douter de 
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quel côté penchoyent les percs.Il 11e s J en-~6 1 - r> 
foie pas delà néanmoins qu'on pujflè traiter 
d'Hérétiques ceux qui penfent autrement: 

C'cft ce que marque pie V. dans (a Con- 
ftitution où il confirme celle de Pie IV. <$C 
ce qui cft dit dans la feffion cinquième du 
Concile de Trente. Les difputcs conti- 
nuant , Paul V. donna la Bulle dont nous 
avons parlé au commencement de cet ar- 
ticle. Grégoire XV. l'étendit par un au- 
tre du 24.de Mai 1622. défendant de 
foûtenir même dans les converfàtions par- 
ticulières que la fainte Vierge ait contrac- 
té le péché originel. S ponde ( a ) rap- a pol. 
porte que Grégoire XV. permit le 28. de 
Juillet de la meme année aux Religieux 
de faine Dominique d'en traiter entr'eux, 
mais non pas en public , ni avec les per- 
fonnes du dehors. Je ne fçai Ci cette per- 
mifüon eft bien réelle; car non feulement 
elle ne fe trouve point dans le Bifilaire , 
mais le pere Alexandre n'en faic, ce me » 
fcmble , nulle mention dans fon Hiftoire 
Ecclefiaftique , où il n'auroit eu garde de 
l’oublier. Après tout , quand elle ne fe- 
roit pas imaginaire , elle ne fubfifteroit 
plus depuis la Bulle que donna Alexandre 
VII. le 8. Décembre 1661. à la prieredu 
Roi Catholique , & de presque tous les 
Evêques de fes Etats. Le fouverain pon- 
tife y renouvelle tout ce qui avoir été fait 

inj 


Digitized by Google 



14 3 Aie moire s 

jufqaes-lken faveur delà Conception im- 

1 ^ 1 7 * maculée , pour laquelle , dit-il tous les 
Catholiques , à un petit nombre près , 
tiennent aujourd'hui* Perlonne n'ignore 
que les Jacobins très-devots d'ailleurs à - 
la fainte Vierge ne fe font déclarés con- 
tre ce fentiment , que parce qu'ils croient 
penlèr comme a fait faint Thomas s'en 
rapportant aux dernieres éditions de fes 
Ouvrages , fort oppofées en ce point à ce 
qu'on lit dans les premières , réglés fures 
8 c uniquesdes fentimens du laint Doéteur, 
mais connues de peu de perlonnes,& mé- 
prifëes fans doute par ceux qui ayant pour 
principe qu'il y a toujours de l'excès dans 
ce qu'on dit de la fainte Vierge, s'imagi- 
nent après tout ce qu'il y a jamais eu 
de Seétaires , que c'eft rendre fcrvice au 
Fils que d'aneantirlesprivilegesde laMere. 
Telle a été la pureté de la fainte Vierge , 
D’Ange de l'Ecole (a) dans une édition 
44 qu&, de fes Ouvrages faite à Rome en 15 70.& 

1 ' *J tl ' dans quelques autres, qu'elle a été exem- 
’ te de tout péché originel 8 c adtuel. Talis 
fuit puritas beatœ Firgmis qiu peccato ori- 
ginalt & atluali Àmmunis fuit .11 dit la mê- 
me chofe dans fon Commentaire fur le 
chapitre 3. de l'Epître aux Galates. Cet 
Ouvrage fur les Epîtres de faint Paul, fut 
imprimé à paris dès 1529. Un fçavant Je- 
b Théo' c * ce P^ u ^ eurs â titres palfages auffi. dé- 
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cifîfs, qu'on a retranchée on corrompus I ^ 1 ^~ 
dans la fuite, lans doute parce-qu'ils in- 
commodoient les Editeurs,* qui il coutoit„ r ^^“ 
moins d'alterer les ouvrages du faint Do- Mzrial. 
éteur que de faire le facrificede leurs pré- 
jugez en fe conformant à l'opinion com- 
raune.Aprcs tout peuimportede favoirau 
vrai ce qu'à.penfc faint Thomas fur cette 
matière, puifque fon autorité , quelque 
grande qu'elle loit , ne peut rien décider. 

Je ne dirai point avec le célébré Cardi- 
nal d'Ailly Evêque de Cambray , que fes 
lentimens particuliers ne doivent poinr 
l'emporter fur ceux desautresDoéteurs dtr 
premier ordre , ce que je crois pouvoir 
avancer , c'eft que s’il avoit vécu de nos 
jours, il auroit embraiTé avec plaifir une- 
opinion qu'il auroit vue adoptée par les 
plus fameufes Univerftés de l'EuropcCa- 
tholique , & par la plupart des Théolo- 
giens Séculiers Sc Rcguliers,fur toutqu'a- 
près les défenfes réitérées de tant de Pa- 
pes , il fe feroit bien donné de garde de 
foûtenir que félon faint Auguftin & les 
autres peres , Marie a été engagée par le 
péché originel ; Qu'il fe feroit récrié con- 
tre l'orgueillcufe témérité d'un petit nom - 
bre de limples Prêtres [<*] qui ne rougif- x Le 
fent pas de dire aujourd'hui que la doc- Pue 
trine qui exemte Marie de la loi cornu- ^' r J- nC 
ne, cft contraire à la vérité des Ecritures, Sfutfn. 
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& dedangereufèconféqucncepour la doc- 
trine de l’Eglife. Des hommes accoutu- 
mez de longue main à.débiter des erreurs 
palpables pour des veritez confiantes don- 
nent aifément des veritez pour des erreurs 

La Faculté de Théologie de paris con- 
damne quelques propofitions extraites de 
l'Ouvrage de Marc Antoine de Dominis , - 
intitulé : de Republica Ecclejîaflicd. 

De Dominisjhommede naiflànce & de 
beaucoup d’efprit,aïât pafîe vingt ans chés 
lesJefuites,où il s'étoitdiftiugué dans tous 
Tes emplois , fut tenté de devenir Evêque, 

& fuccomba à la tentation. Il n'eût pas 
plûtôt quitté l'habit de la Societé 3 qu'il fut 
fait Evêque de Segni , à la recommanda- 
tion**de l'Empereur Rodolphe : diverfès 
broiiilleries qu'il eut avec les Diocefains , 
Rengagèrent à foliciter l'Archevêché de 
Spalatro Capitale de Dalmatie, & il l'ob- 
tin\ N'ayant point d’affaires au dedans , 
il s’en fit au-dchors. L’interdit de Venifc 
lui parue propre à fê fignaler , & a faire 
valoir fon érudition en foûtenant la caufe 
de les Bienfaiteurs.L'Inquifition ne man- 
qua pas de cenfurer fes écrits. Il devoit 
s’y attendre ; cependant cette cenfure lui 
renverfa la tete. Il compofa auffi-tôt une 
efpece de maniféfte en Latin qui parut 
d'abord à Heidelberg , puis il pana en 
Angleterre, où il arriva fur la fin de 1616. 
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Il n’y fut 
la paillon 

Içavant. Ce prince croit alors occupé à 
défendrefon ferment contre les Cardinaux 
Bellarmin 8 c du perron ; l’Archevequc 
lui fournit des Mémoires , 8 c en fut lar- 
gement recompenfé par quantité de Bé- 
néfices confiderablcs qu’on lui confera.il 
travailloit cependant à Ion grand ouvra- 
ge de la République Ecclefiaftique , dont 
le premier volume fut imprimé à Lon- 
dres cette année même 1617. un ouvra- 
ge fait non feulement pour détruire la 
Monarchie de l’Eglife,& la Primauté du 
Pape , mais encore la necefiîté du Chef 
vihble ne pouvoir manquer de plaire beau- 
coup aux puritains d’Angleterre : mais 
il eft étonnant que Jacques I. l’ait fouf- 
fert , 8 c qu’il n’ait pas vu qu’un homme 
qui ne veut point de Chef dans l’Eglife , 
n’en veut point dans l’Etat. C'eft fur 
quoi la conduite de "Wiclef 8 c de tant 
d’autres Seétaires modernes, ennemis dé- 
clarez de la puillànce Apoftolique , dé- 
voient l’avoir fuffifamment inftruit. Le 
livre ayant paru à paris , Nicolas Ylam- 
bert le défera le 30. O&obre à la faculté 
de Theologiè dont il étoit Syndic, en re- 
montrant qu’il étoit d’autant plus dan- 
gereux que l’Auteur s’y vantoit que fa 
doctrine étoit la meme pour le fond que 


pas inutile à Jaeques I. dont 

dominante étoit de paraître 1 ' 1 
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celle des Docteurs de Paris ; & qu’il ne 
diftereroient que dans les termes. La con- 
damnation de 47. proportions fut arrê- 
tée le 15. Décembre par une partie des 
Docteurs , les autres, loin de la fouferire, 
fe plaignirent qu’on ne les avoir pas en- 
tendus. Richer qu’on avoit follicité vai- 
nement d’aller opiner en Sorbonne, n’eut 
garde de la ligner. Il appréhendoit aufïi- 
bicn que Tes amis , que fous le prétexte de 
cenfurer la République Ecclefiajlique , on 
n’en voulût au petit Traité de la puijfame 
Ecclefiaftivue & Politique , dont nous 
avons pari De plus , il jugeoit plufieurs 
des proportions foûtenables, 5 c n’approu- 
voit pas les qualifications de la plupart , 
comme il paroît par les notes qu’il fit fur 
la cenfure. M. Servin étoit fort de Ton 
opinion. La féconde propofition qui por- 
te que l’Eglife n’a point de véritable Ju- 
rifdidfcion , de puillance coadtive , 5 c de 
contrainte extérieure , croit déclarée hé- 
rétique , pertubative de l’ordre hiérar- 
chique, 5 c capable d’introduire de la con- 
fufion dans L’Eglife. L’Avocat general fe 
plaignit que la qualification étoit outrée, 
5 c qu’on n’en avoit pas allez mefuré les 
paroles ; cependant on n’y changea rien. 
Il parut bientôt une foule d’Ecrits en 
faveur de fa cen fu re , ou plutôt contre 
l’ouvrage de Donjinis , qui ne lailla pas 
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de le continuer & d’en publier le fécond l ^ l 
'volume en 1620. C’cft par tout le même 
efprit & une fuite d’erreurs bien lices aux 
principes. Avec cela l’Auteur ne lairtôk 
•pas de fentir d’étranges remords , & fou- 
vent fa confcience d mentoit ce qu’écri- 
voit fa plume. Grégoire XV. qui en fut 
averti, l’ayant fait a durer par le Marquis 
de Godemar , Ambalfadeur extraordi- 
naire d’Efpagne , qu’il pouvoir en toute 
fureté aller à Rome, il fe détermina à. 
s’y rendre : mais avant que de partir , il 
'voulut fîgnaler fon retour à la foi de l’E- 
glife par un aélion d’éclat capable de 
reparer en quelque forte le fcandale de 
fa defertion Pour cela il monta en chai- 
re à Londres , & en prcfence d’une mul- 
titude infinie de peuple , il retra&a tout 
ce qu’il avoït dit ou écrit contre le Pape 
& l’Eglife. Jacques I. le priva aufïï- 
tôt de fes Bénéfices , & lui ordonna de 
fortir de fes Etats dans trois jours. Do- 
minis pafli en Flandre au mois d’Avril 
1611 d’ou s’etant rendu à Rome , il pu- 
blia le 24. Novembre une ample décla- 
ration contre fes ouvrages ,* qu’il recon- 
noît remplis d’impietez &c d’erreurs. Son 
humeur changeante & inquiète ne lui 
permit pas d’y pafler tranquillement le 
refte de fes jours. Des l’année fuivante 
Gli jugea par des Lettres qu’il écrivoit en 
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j6i Angleterre, & qu'on intercepta , qu'il 
fe repentoit déjà de s'etre converti.Urbaia 
VI IL. le fit enfermer au Château Taint 
Ange , où il fut prefqu'auffi-tôt attaqué 
de la maladie dont il mourut. Quoiqu'il 
eut donné de grandes marques de repen- 
tir & reçût tous les Sacrcmcns de l'Egli- 
fe, on ne lai (fa pas de le traiter comme 
relaps > dès qu'il fut expiré. Son corps fut 
brûlé dans le champ de Flore avec les 
ouvrages 3 pour 1er vir d'exemple à ceux 
qui aiment allez leur réputation pour 
s'embarralïèr de ce qu'on fera de leur ca- 
davre apres leur mort. 

«v»e de Le licur Dupin a dit que l’Archeve- 
X I 1 1 que de Spalatro arriva à Londres le 1 6, 
tous Décembre 1 6 1 6, & qu'il y prêcha le pre- 
mier Dimanche de l'Avent. Le jour de 
l'arriyée ne quadre pas avec celui du Ser- 
mon , puifque de premier Dimanche de 
l’Avent précédé nécellaircment le 1 6. Dé- 
cembre. Cet Auteur marque encore dans 
Ion Hiftoire Ecclefiaftiquc le retour de 
Dominis à Rome en 161 ). le. Mercure 
.François , Moreri, &C. le mettent à l'anr 
née precedente. 


1617. 


Année 16x8 


Ma: i}. 
& fuiv. 


Les proteftans fe foulevent à Prague, 
L’EmpcreurRodolphe,toujours en dan- 
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ger de Ce voir dépouiller par fon frere 
Mathias , avoir tâché de mettre les pro- 
teftans de Boheme , de Silefie 8c de Mo- 
ravie dans lès interets , en leur accordant 
des Temples le 9. Juillet 1609. 8c gé- 
néralement tout ce qu'il leur avoit plu 
de demander. Cette ma'rque de foiblefle 
leur ayant enflé le courage , ils for tirent 
bientôt des bornes où ils étoient renfer- 
mez par les Edits. Ils bâtirent des Tem- 
ples par tout où ils jugèrent à propos. 
L'Archeveque de Prague pour arêter le 
cours de ces ufurpations , en fit démolir 
un 8c fermer les portes d'un autre. Les 
Seigneurs du pays en portèrent auflî-tôt 
leurs plaintes à l'Empereur Mathias, qui 
avoit (Iiccedé à Rodolphe , 3c n'ayant pu 
obtenir de fàtisfaétion de la Cour de 
Vienne , ils convoquèrent de leur propre 
autorité les Etats du pays pour le mois de 
Mai de cette année. l 'E mpereur en ayant 
eu avis - , écrivit au Confeil d'Etat de 
Prague , que l'aflèmblée qu'on alloit te- 
nir, croît contre toutes les réglés , que 
c'étoit lui qui avoit donné ordre de dé- 
molir le Temple de CIoftcrgrat;& d'em- 
pêcher qu'on n'achevât l'autre fur les ter- 
res de l'Abbé de Biunau ; qu'ainfi c’étoit 
'directement à fa perfonne que s'atta- 
quoient les Evangéliques , 8c qu'il fçau- 
roit les contenir dans leur devoir , s'ils 
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1 6 1 8. tcnoient des aflemblées malgré Tes defen- 
fcs. Les Proteftans ne taillèrent pas de le 
trouver à Prague, où l e 21 . ils firent l’ou- 
verture des Etats. Les principaux le ren- 
dirent le 2 3. à la Chancellerie , Tous pré- 
texte d’y entendre la lecture des ordres 
de l’Empereur. Ils le fa dirent d’abord des 
portes du Château , puis étant montez 
dans la Chambre du Confeil , il firent 
jetter par les fenêtres les Comtes Marti- 
nis & rlavata & Philippe Fabricio Se- 
crétaire d’Etat , tous troiszclcz Catho- 
liques. Ce fut le lignai de la révolté ; 
tout le pays prit les Armes ; l’Empereur 
qui n’étoit pas encore en état d’agir , fe 
contenta de faire publier des manifeftes 
aulîi inutiles que la voye de la négocia- 
tion qu’il prit pour réduire les rebelles : 
ce Prince étant mort le 20. de Mars de 
l’année fuivantc, les Evangéliques mirent 
* tout en- œuvre pour empêcher l’ele&ion 
de Ferdinand qu’ils avoient reconnu pour 
Roi de Bohême du vivant de Mathias. 
Leurs brigues furent inutiles , Ferdinand 
Fut proclamé Empereur le 28. d’Aoûc à ' 
Francfort. Les Proteftans de Bohême le 
haïftoient infiniment , parce qu’ils fça- 
voient qu’il ne haïllôit pas moins leur 
Religion. C’eft ce qui les avoir fait pen- 
fer immédiatement apres la mort de Ma- 
thias à le deftituer , pour fe donner un 
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Roi qui fut de leur feéle. Frideric Elèc 

teur palatin fut le feul de tous les Prin- 1( >i 
ces aufquels ils s’adrellèrent, qui fe laillà 
éblouir par l’éclat de la Couronne , fans 
envifager que celle qu’on lui offroit, étoit 
herilfée d^épines, Il fe fit couronner à 
Prague le 4. de Novembre , & une per- 
fécudon generale excioée contre les Ca-- 
tholiques , fut la fuite de cette ceremo- 
nie , qui fut fi fatale à lui & à la famille. 

On peut voir dans l’Hiftoire prophane les 
divers évenemens de la guerre que cette 
rébellion alluma dans t'OSte l’Allemagne, 

Sc qui ne fut termine# que par la Paix 
de ’W'eftpalie. Je me borne ici unique- 
ment à ce qui a quelque rapport avec 
les affaires de l’Eglife.- 

Le [loi d’Angleterre fait publier une 
Déclaration pour amodier les danfes , 
les autres d'tvertlffemensimioçertseui fervent 
de délaffement aux peuples les jours deFêtes-, 

Il étoit ordonné aux Evêques de la noa 
tifier aux Eglifes & aux Juges de paix 
d’y tenir la main , comme étant d’une 
extrême conléquence pour le bonheur du 
peuple & l’accroiflement de la Rel'g’on 
Anglicane : deux fins également fàintes 
& falutaires que le Roi de la grande Bre- 
tagne fe propofoit dans fa Déclaration 
ce Prince prétendoit" que c’étoit des pu- 
ritains, gens bigots & fuperftitieux, qa’é- 
Tom. J. ' Y 
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1 6 ’ i S t - 0l ‘ C verm ^ niauyajle coutume de aé- 
• . ifcudre toutes fortes de diverti (forocns 
îtprès les dévotions de l’aprés-diné ; ce 
qui produüoit, dit-il, deux maux con- 
fîierables ; l’un que les hommes abbatus 
par le travail de la lemaine , & n’aÿant 
aucun jour de relâche , devenoient ftupi- 
d £ s j cl^ofe fort préjudiciable , comme 
on voit , à la Republique en general , & 
en particulier aux malheureux, qui fe 
trouvoient ainlî abbrmis par la continui- 
té de leurs fatigues accoutumées , ou de 
\ leurs prières , p®at être encore plus fati- 
guantes; 1 autre , <^ue les Papilles ne vou- 
loient pas le réunir à une Eglifo auftere , 
où tout infpiroit l’ennui & le chagrin , 
defordre auquel un bon Prince amateur 
^ du lalut de les fujets , ne pouvoit trop tôt 
remedier. Cependant, comme il n’elt pas 
jufte que les libertins joiiilfont des privi- • 
loges des gens de bien , ce n’étoit qu’à 
ceux-ci qu’on permettoit de danfor & 
de fo réjouir. pour les non Conformités, 
& leurs femblables , qui après avoir don- 
ne la fomaind entiers à leurs plaifirs-, ne 
fc failoient pas un fcrupule de -manquer 
au fervicc divin les jours ordonnez, Com- 
me ils n’avoient pas befoin de fo délalfor, 
ils dévoient palier les jours de Fêtes dans 
un grand forieux , & il leur étoit étroite- 
ment .défendu de prendre part aux ré- 
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jûüiiTances communes. Quelque extraor- 

dinaire que paroilïe cette proclamation , 1 ^ 1 ^ 
Charles I. ne lailla pas de la faire renoua 
veller quelques années après j tant ces 
rrinces avoient d’appréhenfion que leurs 
fujecs ne devinflènt bêtes r faute de fe di- 
vertir , & d’envie de rendre aimable aux 
Catholiques une feéte dans laquelle on 
danfe en vercu des loix du pape du pays, 

& par principe de Religion. 

, Aiïèmblée des Prelbyteriens , à perth Août.' 
enEcoflè. fuVvf* 

Le Roi Jacques s’e'toit rendu dans ce 
Royaume l’année precedente , en partie 
pour difliper le chagrin qu’il avoir eu de 
la more du Chancelier Egerton qu’il ai-i 
moit fort , & en partie pour introduites 
quelques coutumes de l’Eglife Anglicane 
dans le pays de fa naiilancc où elles n’év 
toient point en ufage. Ce fut dans cette 
vue qu’il y convoqua le parlement pour 
le 13. de juin, ta première chofe qu’on 
y propola , concernoit l’autorité du Roi 
dans les matières Ecclefiaftiques; le prin- 
ce foûtint que prélats & laïques étoient 
également fubordonnez à fa puillance 
dans les choies qui n’étoient pas évidem- 
ment contraires à l’Ecriture lainte , & 
comme le parti de la Courue manque 
guéreS de prévaloir dans les aflcmblécs <, 
on drelfa un adtc qui portoit que tout ce 
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“■;~~qui fèroit rcfolu par Sa Majefté toflchanr 
0 'J«ê gouvernement de l'Eglife , de l'avis &: 
Gonfencement des Evêques , & d'un cer- 
tain nombre de Minitires , aurait force 
de loi. Les Preibyteriens firent grand bruit 
dans la crainte que de la difeipline on 
ne patTat infenfiblement au dogme s ÔC 
proteflerent contre i’aéfce. Jacques en fut 
extrêmement piqué ; mais il ne lailîa pas 
de leur permettre de convoquer une a fi. 
femblée pour délibérer fur cinq articles , 
auxfquels il vouloic les afiujcttir. Le pre- 
mier , de recevoir I'Eucharitlie à genoux; 
le tècondjde la donner en particulier dans 
certains cas ; le troifiéme , d'adminitlrer 
le baptême dans les maitbns particulières; 
le quatrième , de conférer la Confirma* 
lion aux enfans ; le cinquième. , d'obfer- 
ver certaines Fêtes pendant l'année. La 
plupart des Minières a voient beaucoup 
de répugnance à fe toùmettre à ces arti- 
cles ; cependant l’Archevêque de faint 
André fit fi-bien , qu’ils paiferent dans 
l'aflemblée qui fe. tint à ■ Perth , le ry» 
d'Août de cette année 1 6 1 8 .. On y ap- 
porta neanmoins quelques modifications ; 
mais quelques tnefures qu’on eut prifes 
pour faire goûter cette innovation au peu- 
ple , elle futrejettée par plufieurs Eglifes 
particuliercssqui ne fe fournirent, qu'a.prés 
Une proclamation que le. &oi fit publier 
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pour obliger tout le monde d'adherer au “'“g"* 
réfultat de l’Afiémblée de Penh. Les'Pref- 
byteriens firent tant de bruit apres la 
mort de Jacques I. que le Roi fon fils ré* 
voqua en 1638. PEdit donné par fort pe- 
re , pour l'oblèrvation des cinq articles. 

Nous en parlerons allez au long ail- 
leurs. * * • *Soa$ 

Tout le monde fçait que les malheu-^J^ 
reufes amours d'Henry VIII. Pengagerent 
à fe révolter contre l'autorité du Siège 
Apoftolique qui Pavoit excommunié, & 
à lé déclarer Chef de PEglife Anglicane' , 
tant au Ypirituel , qu'au temporel. Il en 
coûta la vie à tous ceux qui ne voulurent 
pas reconnoître en lui ce nouveau titre , 

& en particulier au grand Chancelier 
Thomas Morus* , L'homme d'Angleterre 
qui avoir le plus d’efprit & de probité. 

La primauté Ecclefiaftiqne pafla à fon 
-fils Edouard , & après la mort de la ver- 
tueufe Marie, qui ne vécut pas afiez pour 
réparer les ruines de la Religion , à Eli- 
zabeth fille d'Henry VIII. & d'Anne 
de Bouler*, qui avoir été déclarée illé- 
.gicime ,fies Anglois n’ayant pas houte 
-de reconnoître pour Chef de PEglife une 
.femme qui avoit home elle- même d'en 
prendre le titre.- Jacques premier en fuc- 
:cedant à la Couronne , hérita de cette 
qualité, & jamais Prince ne prononça 
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plus volontiers fur la foi & le dogme, Cfr 
fut en conféquence delà Suprématie qu'il 
fit en Ecoffè les reglemens dont nous 
avons parle, & qui ne fubfifterent qu'au- 
tant de tems qu'il plut au Roi fon fils , 
.Chef de l'Eglife comme lui, de les au* 
torifer. 

. Béatification du Bienheureux pafcal 
Bayîon , de l'ordre des Frétés Mineurs 
déchaux. 

• Ouverture du Synode de Dordrecht. 

François Gomar & Jacques Arminitis 
.fe trouvèrent en même tems Profeffèurs 
en Théologie àLcyden, l'an* 60 3. de 
Collègues ils devinrent bientôt rivaux en 
réputation , le premier écoit opiniâtre- 
ment attaché à Calvin , l'autre penfoit 
différemment fur la prédeftnation, l'uni- 
veriâlité de la rédemption , la corruption 
de l'homme, fa converfion & fa pcnev.e- 
rance ; & il étoit perfuadé que la doctri- 
ne reçûë dans la reforme fur ces articles, 
étoit contraire à la fagcife deDieu,à fa bon- 
té, a fa juftîcejqu'ellè ne pouvoir fübfiffer 
ni avec l’ufage de la Prédication & des Sa- 
cremens,ni avec les devoirs du Chrétien. 
C'eft ce qu'il prouva dans desThelcs pu- 
bliques , & les converfariôns particuliers 
qui lui firent un grand nombre de Parti- 
fans, Gomar en fit grand bruit , & l'-oft 
en vint bientôt à une divifion ouvcije» 
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Un Synode tenu à Rotterdam le 3 o .d’ Août YéTs* 

1 6oy. ordonna à tous les Miniftresdelous- 
crire de nouveau le Catechifme de la Con- 
felîion de foi reçue parmi les Reformés ; 
les Miniftr es Arminiens l’ayant refufé pour 
la plupart , le Synode préfenta tint Re- 
quête aux Etats generaux pour faire voû- 
ta neCefïïté qu’il y avoir d’en aflembler un 
National. Les lettres de convocation fu- 
rent envolées à toutes les Eglifes , & les 
Etats après en avoir conféré avec les prin- 
cipaux Théologiens du pays, reglerent en 
160 S. qu’on s'aiïembleroit à Utrecht, de 
que lesDeputés auroient un pleinlpouvoir 
de définir tout ce qui feroit agité à con- 
dition qu’on ne decideroit rien que con- 
formément à la parole de Dieu contenue 
dans les Saintes Ecritures. Arminius s’ ob- 
ftina avec quelques uns de fes Parti fan s à 
vouloir qu’on revît la ConfeflfionSc ie Ca- 
techifme Flamand des Eglifes prétendues 
reformées , les autres Miniftres s’y oppo- 
ferent, ce qui retarda la tenue du Synode. 
Arminius qui s’étoit fort échauffé , tant 
dans les difputes qu’il avoir eues avecGo- 
mar,que dans les difeours qu’il avoit faits 
en prefence des Etats, mourut le 1 9 d’Oc- ^ 
tobrei 6o9.*mais fa mort ne termina pas ofl. 
la querelle. Ses difciples dont le nombre j«o8.fe- 
étoit fort augmenté,préfenterent une Re- ^ n _ 
quete aux Magiftrats dans laquelle ils ex- bourg ^ 
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'j 5 j g portent lcilis fentimens fur les décrets de' 

* DieUjCe qui leur fit donner le nom de Re - 
depaci- montrms ' Les Gomariftcs firent leurs re- 
fique. montrances contre la Requête , d'où on 
les appella Contre-Remontrans. Les Etats 
indiquèrent une nouvelle conférence à la 
v. Haye pour 1 61 1* dans la penfée qu'on y 
pourroit finir les conteftations. Cependant 
Vorftius fut inftallé Profefïèur à Leyde , 
& fa nomination augmenta les broiiille- 
léu™ ries> marc l u ® ailleurs* quelle en fut 
l'iffuë par rapport à lui. Après fa difgrace 
le Prince Maurice fe déclara ouvertement 
pour les Gomariftes qu’il foûtint avec 
d'autant plus de hauteur que l'Avocat Ge- 
neral Barneveldt fon ennemi appuyoit les 
Arminiens. Les choies vinrent à un 
point qu'il ne paroifîoit pas pofîible de 
rétablir la tranquilité publique. On ne 
voyoit qu'écrits pour ou contre la Dodtrine 
d'Arminius , que- Satyres fanglantes, que 
libelles diffamatoires contre les Magiftrats, 1 ' 
les Miniftres fe dechiroient dans les Pref.’ 
chcs j & les Oiiailles époufant la querelle 
des Pafteurs ,dans les familles , dans les 
places publiques , dans les repas-, chez le 
Bourguemeftrejchezle Marchand on n'en- 
tendoit parler que de la grâce & de la pré- ' 
deftination. Grotius à qui une leélure at- ( 
tentive des Per es avoit défilé les yeux fur 1 
la plupart des erreurs de Calvin , quoi- 

qu IV 
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qif-il ne lésait jamais entièrement ouverts 

à la vérité ; Grotius , dis- je , agit <i puif- 1 1 z ‘ 
iaotment auprès du Roi d’Angleterre , 
qu’il l’engagea à écrire aux Etats Gene- 
raux , pour les exhorter à tolerer les deux 
partis. En conféqucnce de Tes lettres on 
l publia en Hollande un Décret par lequel 
il étoit enjoint aux Miniftres d’enfeigner 
que le principe & l’accroifTement de la Foi 
vcnoientdela graeeque Jefus-Chriftnous 
a meritéjQiie Dieu n’a créé perlonnepour 
le damner-, qu’il n’impofe à perfonne la 
neceffité de pécher , 8c qn’il a la volonté 
de fauver tous les fideles : Du refte il leur 
ctoit défendu dexcaixer -Je* qticftions obf- 
cures qui partageoient fi fort les efprits. 

Cette ordonnance accommodoit fort le$ 
Arminiens qu’elle maintenoit dans la pol- 
feflîon d’enfeigner leurs fentimens , & 
leur ouvroit une voye pour augmenter le 
nqmbrede leurs Partifans. Dans toutes les 
querellesjlesplus foiblcs gagnent toujours, 
quand ils gagnent du tems. Les Goma- 
riftes ne l’ignoroient pas : on les entendit 
bientôt crier que le remede aigriflôit le 
|mal au lieu de le guérir , & que tout étoit 
perdu, puifqu’on renverfoit les fondemens ' 
de la Réforme. Enfin perfuadés qu’ils é-, 
toient dans une de ces circonftances où la 
Religion dominante eft ruinée,fi l’on n’en 
vient aux dernieres extremitez , ils rom- 
t ‘ Tome /, Z 
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1 6 1 8 F renc t0llt cornmer ce avec les Remo*- 
' crans. Ce coup étoit d’un grand éclat , 
mais il étoit néceffaire, & il lauva le Cal- 
vinifme rigide dans les provinces unies. 
Les Arminiens ne manquèrent pas de dé- 
clamer à leur tour contre cette démarche 
qu’ils reprefentoient comme la plus vio- 
lente encreprife qu’on pût jamais faire; ils 
parloient des Gomariftcs comme de gens 
entreprenans qui étoient capables de tout, 
feditieux & turbulens, qui ne. voulant en- 
trer dans aucun tempérament , aimoient 
mieux voir le feu allumé dans toutes les 
Eglifes , que de le conformer aux fages 
Reglemens des Magiftrats a dont l’exacte 
oblcrvance pouvoir feule rétablir & con- 
ferver la paix. De ces plaintes récipro- 
ques on en vint aux injures , des injures 
aux coups , des coups aux émeutes popu- 
laires &c aux armes ; chacun penfa à fe 
rendre le plus fort dans les villes , félon 
qu’elles tenoient pour les anciennes ou 
les nouvelles opinions; tout paroifloit dif- 
pofé à une guerre civile,lorfque Carlecon, 
Ambaflàdeur d’Angleterre , repréfênra à 
l’Alfembléc générale qui fe tenoic à la 
Haye , que leur République étoit fur le 
penchant de fa ruine , fi l’on ne faifbitau 
plutôt cefîer les divi fions qui la défoloient; 
qu’au refie la connoifïàuce de ces affaires 
n’appartenoit point aux Magiftrats , mais- 

v i • * • 
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au Synode National,luivanr l’ancien ufa- T^Ts 
ge de l'Eglife : que c’étoit à lui de déci- 
der laquelle des deux opinions étoit la plus 
conforme à la parole divine,ou du moins 
de quelle façon l'une & l'autre pouvoir 
être tolerée. Ces raifons , & encore plus 
l’aprehenfion d’une guerre inteftine , fi- 
rent ré foudre les Etats à prendre ce parti. 

Les Arminiens déclarèrent inutilement 
qu'ils ne fe foumettroient qu'à ce qui fe- 
roit réglé dans un Concile œcuménique : 
on leur répondit qu’ils fe foumettroient 
par provision à ce qu'on décideroit dans 
le Synode national , & on l'indiqua pour 
le premier Novembre 1 6 i 8. 

Quelque mauvaife que fut la fituation 
où fe trouvoit alors l'Arminianilme, peut- 
être n’auroit-il pas manqué de reffourccs y 
fi l'homme le plus puillant de la Répu- 
blique n'avoit pas entrepris de l'abattre. 

Je parle du Comte Maurice, devenu Prin- 
ce d'Orange par la mort de Philippe- 
Guillaume de Nalîau fon frere, décédé le 
zi. de Février de cette année 161S. Sa 
liai (Tance, fos emplois, fes fervices relevés 
par ceux de fes Ancêtres lui avoient ac- 
quis un crédit qui n'auroit peut-être point 
eu de bornes , fi l'habileté de Barncveldt 
n'avoit pas fçû y en donner. L’émulation 
& la jaloufic d'autorité ne pouvoit être 
plus grande entr'eux, L'un tenoit la No- 
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d’un fcélérat , ou d’un fimple Bourgeois. "^T^" 
On fe faifitenmême tems d’Hogerbetz 
& de Grotius,amis particuliers de l’Avo- 
cat général, & après lui les plus forts ap . 
puis de l’Arminianifine. 

Cependant le tems fixé pour la tenue 
du Synode approchoit. Chacune des Pro- 
vinces Unies choifit fix Députés d’entre 
les plus habiles Theologîensjle Roi d’An- 
gleterre, l’Eleéteur Palatin,celui de Bran- 
debourg, le Landgrave de HelTe,les Can- 
tons de Zurich , de Berne , de Bâle & de 
Schaftouze , les Comtes de Veteravic 3 
les Républiques de Genève , de Brème de 
d’Embden y députèrent de leur côté à la 
priere des Etats Généraux. Langherack 
leur Ambalïadeur follicita inutilement Sa 
Majefté Tres-Chrctienne de permettre à 
quelques Miniftresde Ion Royaume de fe 
rendre à Dordrecht. Henry IV. avoit dé- 
fendu en 1/98. aux Protcflans de France 
d’envoyer perfonne à ces fortes d’-nflem- 
blées , Se de recevoir aucun étranger aux 
leurs} Louis XIII. n’eut garde de déroger 
à mie Ordonnance fi lage , dont l’exaéte 
obfervationnecontribuoit pas peu à main- 
tenir la tranquillité de fes Etats : ainfi les 
principaux Miniftres fe contentèrent d’en- 
voyer leur avis fur les matières conteftées. 

Celui de du Moulin fut lu publiquement 
dans la Seflion 143. du Synode , aux dé- 

“ »~w •• • 
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' ' £ g cifîons duquel il eft très -conforme. L’ou- 
’ vcrtures’en fît le 13. Novembre par deux 
Sermons , l’un Flamand, l’autre en Fran- 
çois, après quoi l’on tint la première féan- 
ce.Lcs Remontransprotefterent folennel- 
lement dès l’onze Décembre contre l’au- 
torité du Synode , qui ne pouvoir , di- 
foîcnt-ils , paflèr pour légitime & canoni- 
que , puifqu'ils n’y avoient point de voix 
délibérative , &que les Gomariftes 'Jeurs 
ennemis étoient en même tems juges Sc 
parties; en cela ils ne faifoient que fuivre 
la route que leur avoient ouverte les pre- 
miers Réformateurs , qui avoient réeufé 
fur ce feul fondement les Peres aflèmblés 
à Trente : cependant on n’eut point d’é- 
gard à leurs plaintes , qui furent ‘jugées 
nullcs par tout ce qu’il y avoir de Dépu- 
tés. Les Théologiens Anglois fbûtinrent 
que la proreftation écoit contre I’uîàge des 
premiers Conciles de Nicée,'de Conftan- 
tinople , d’Ephefe & de Calcédoine , où 
les Evêques qui s’étoient oppofés les pre- 
miers aux erreurs d'Arius,de Macedonius, 
de Neftorius & d’Eutychcs, n’avoient pas 
laifTé d’être Juges. Ceux de Heilè dirent 
que Ci l’on y avoit égard , on ne pourroic 
jamais aflembler de Conciles légitimes , 
parce que les Paftcurs & les Do&eurs font 
toû jours les premiers à s’oppofer aux hé- 
réiiesjles Théologiens de Hefîè ajoutèrent 
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que s'il falloir demeurer neutres dans les j ^ x g. 
conteftations qui s'élèvent touchant la 
Doctrine , pour ne pas perdre le droit de 
devenir juge , il n'y a point d'hérefic 
qui ne s'établît fans réfiftance ; qu'on ne 
pouvoir pas dire pour cela qu'on fut ju- 
ge dans 1a propre caufe, parce que, lors- 
qu'il cft queftion de définir quelle cft la 
Doctrine orthodoxe , il ne s’agit point de 
la caule de chaque particulier , mais de 
celle de Dieu & de Ion Eglifc. Les autres 
Députés étrangers parlèrent dans le mê- 
me Sens ; ceux de Geneve avancèrent de 
plus que les Remontrans ne pouvoient 
adhérer à leur proteftation , fans renon- 
cer à la Communion des Eglifes réfor- 
mées , & qu’en ce cas c’étoit aux Puif- 
lances Souveraines à voir ce qu’elles a- 
voient à faire. Sur cela les Députés des 
Provinces unies Sommèrent les Arminiens 
de reconnoître la validité de l’ A (Semblée, 

& de fe Soumettre à ce qu'elle prononce- 
roit , permis à eux au Surplus de dire ce 
qu'ils pouvoient alléguer pour la défenlc 
de leurs articles. Les Remontrans avoient 
réduit leur Doétrine à cinq points capi- 
taux, qu'il eft bon de rapporter ici , puis- 
qu’ils donnèrent lieu aux conteftations , 

& qu'ils furent l’objet des délibérations 
du Synode. 

t 1. Que Dieu par un décret éternel & 

Z wj 
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i é ï S. immuable a ordonne en Je fis -Chrijl fort 
Fils avant la Création du monde , de 
fauve r en Chrijl , pour l'amour de Chrijl , 
& par Chrijl , ceux du genre humain dé- 
chu & tombé en péché . , cui croyent par la, 
grâce du Saint Efprit , en ce même Fils 3 
& le [quel s par la meme grâce per fcvcrent 
jufquà la fin dans la foi & l’obéijfance y 
de laijfer au contraire ceux qui ne fe con- 
vertirent pas 3 & demeurent infidèles 3 dans 
le péché fiujets à la coiere de Dieu 3 & les 
condamner comme ennemis de Chrijl , félon' 
cette parole de l’Evangile en faint Jean 3. 
36. qui croit au Fils 3 a la vie éternel- 
le ; triais celui qui n’y croit pas ne jouira, 
point de la vie , & la coiere de Dieu ne f 0 
retire point de drjfus lui. 

1. Corféquemment que Je fus - Chrijl 
Sauveur du monde ejl mort pour tous en 
général 3 & chacun en particulier , enfior- 
te ' que par fa mort il a obtenu à tous la 
réconciliation , & la rémijfion de leurs pé- 
chés ; d condition cependant que perjonne 
ne jouira de ce bienfait , s’il nejl fidele ; 
& cela comme il ejl encore marqué en faint 
‘jean 3 . 1 6. Dieu a aime le monde jufquà 
donner fon Fils unique : afin que tout hom- 
me qui croit en lui ne perifie point , mais 
qu'il ait la vie éternelle. Et encore dans 
fa première Epitre 2. 2. il ejl lui-même 
une vittimc de propitiation pour nos péchés» 
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&'non feulement pour les nôtres , mais aujji ^ ro ' 
pour ceux du mon le entier. 

3. Que l'homme ri a pas la foi falut ai- 
re 3 ni de lu -même , ni par les forces de 
fon franc- arbitre , vît que dans l'état de 
la nature corrompue il ne peut rien faire 
ni penser qui fait vraiement bon , comme la 
foi f Int aire ; mais qu'il eft néceffaire que 
Dieu en Chrijl le régénéré , & le renouvelle 
par fin cfprit dans fon entendement , dans 
fa volonté & dans toutes fes facultés , 
pour qu'il puijîe comprendre , penfer , vou- 
loir , & achever quelque chofe de bien , 
félon la parole de jefus-Chri/t en fai ht Jean 
i f, 5. fans moi vous ne pouvez, rien faire., 

4. Qp e cette grâce de Dieu (fi le com- 
mencement , le progrès , Ç 7 la perfection de 
tout bien, jufques-la que l'homme même ré- 
généré fa-s cette grâce precedents ou exci- 
tante , confequente & coopérante , ne peut 
penfer , ni vouloir , ni farre aucun bien , 
pas même ré fi (ter a aucune tentation qui le 
porte au mal » de manière que toutes les 
bonnes oeuvres fans en excepter aucune , 
doivent être attribuées à la grâce de Dieu 
en Chrijl -, mais que pour la manière de 
l'opération de la grâce , elle ri eft- pas irré- 
fifiible 3. puisqu'il il eft écrit de pfufieurs 
qu’ils ont ré fi fié au Saint Efprit 3 comme 
il eft marqué au chapitre 7. < des Allés CiT 
plufieurs autres endroits. 
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I es conduire à la gloire ; mais feulement . 618. 
une volonté generale de fauver tous les 
hommes , fur tout ceux à qui l'Evangile 
e'toit annoncé 3 en conféquence de laquelle 
ils avoient tous des moyens fuffifans defe 
convertir j dont ils pouvoient ufer à leur 
gré . Il s'enfuivoir de là , qu'on pouvoir 
perdre la grâce toute entière & fans re- 
tour j & qu'on n'avoit nulle a(fura;ice de 
fon falut. Ces deux conféquences font di- 
rectement oppofées aux principes de Cal- 
vin,qui veut que le fidele foit afluré qu'il 
à la grâce actuellement f & qu'il ne la 
perdra jamais. Tout le monde fent à quels 
excès porte cette doCtrine ; mais enfin » 
toute monftrueuie qu'elle cft, c'éroit celle 
des Gomariftes. Ainfi Epifcopius, Profef- 
feur en Théologie à Leydc 3 harangua inu- 
tilement pour faire goûter les fentimens de 
fon parti au Synode. Ils furent condam- 
nés tout d'une voix apres plus de cent cin- 
quante féances, dans lefquelles on établit 
de nouveau la certitude du {àlut 3 & l'ina- 
miflîbilité de la grâce. Ce fut le 6. May 
1 6 19. que la fentence définitive fut portée. 

Le Synode , dit-on , après l’invocation dtt 
faint nom de Dieu , bien perfuadé de fon 
Autorité par la parole de Dieu mène , fin- 
vant les traces de tous les Synodes légitimes, 
tant anciens que nonveax , & muni de 
l'autorité des Etats Généraux , déclare & 


Digitized by Google 



Chronologiques. 2 77 

te qui n'avoit point d'exemple dans W* 
République. O11 avoit promis aux Re- 1 ^ 1 
montrans que s'ils Ce trouvoient lezés par 
le Synode national , ils auroient leurs re- 
cours libre à un Concile œcuménique ; 
cependant oh les traita non feulement com- 
mes des hérétiques , mais comme des re- 
belles. Barneveldt,la première viétime de 
rArminianifmc , avoit été facrihé dès le 
1 3 . May à la-haine du Prince d'Orange. Les 
fervicesles plusimportans rendus à fa pa- 
trie , la confédération où il étoit dans tou- 
tes les Cours étrangères, l'incercefïion du 
Roi Très Chrétien, Ton âge n'avoient pu 
lui fauver la vie ; Tes amis particuliers é- 
toient en prifon , le refte des Arminiens 
ne fut pas plus épargné ; on dépofa les 
uns de leurs emplois , on bannit les au- 
tres. Ce fut un crime’ irrcmiflîble de n'é- 
tre pas , ou du moins de ne j>aroître pas • 
Calviniftc rigide dans cette révolution,où 
l'on exerça contre les Seétateurs du Pro- 
fefïèur de Leyde a plus de rigueurs , que * 
n'en ont exercé contre les Se&aires les 
Princes les plus Catholiques, qu’il plaît aux 
Proteftansde traiter de pcrfécuteurs. Pen- 
dant qu'on fai (bit ainfi valoir en Hollande 
le Synode de Dordrecht, les Réligionaires 
de France travailloicnt à en faire recevoir 
les décidons dans leurs Synodes natio- 
naux. il s'en tint, un à Alecs en 1720. 
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— ji^’on ne fe contenta pas de les approu- 
* ver ; mais où l’on obligea encore les Mi- 
niftres & les anciens qui avoient été dé- 
putés à l’AlIèmblée , de jurer quais eu 
embralïoient la Dodtrine , comme entiè- 
rement conforme à la parole de Dieu 8c 
à la Confeffion de Foi de leurs Eglifes, 
qu ils la profelîcroicnt toute leur vie , 8c 
la défendroient de tout leur pouvoir ; qu’- 
ils condamnoicnt au contraire la Doctri- 
ne des Arminiens , vu qu’elle fait dépen- 
dre l'éleCtion de Dieu de la volonté de 
l’homme , dont elle relevé le franc-arbi- 
tre aux dépends de la grâce qu’elle anéan- 
tit, qu’elle ramène le Félagianiime , dé- 
guife le Papifme,& renverfe toute la cer- 
titude du falut. Pierre du Moulin Minif- 
tre de Paris , qui avoir un grand crédit 
dans toutes les Eglifes de fon parti, s’étoit 
déclaré pour Gomar dés le commencement 
des difputcs , parce qu’il ne pouvoir (ouf- 
fiir qu'un Fidelle doutât de fa béatitude 
éternelle , ni qu’on avançât qu’il y a des 
juftifiés qui perdent la grâce 8c font dam- 
nés. Avec touc cela néanmoins , il s’eft 
trouvé des Miniftrcs célébrés comme Ca- 
meron, Amyraut,Daillé, 8c des Univerfi- 
tés entières qui ont donné un azyle à la 
grâce univcrfelle prolcrite en Hollande. 
Elle trouva des défenfeurs en Angleterre 
du vivant même de Jacques , qui avoir; 
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tant fulminé contre l’Arminianifme , & ^ g” 
elle en a aujourd’hui dans tous les Etats 1 1 * 
où il y a des Seétaires. 

Les Catholiques ont 'prétendu tirer un 
grand avantage du Synode de Dordrecht. 

Ils foûtiennent que la procedure que l’on 
y a tenuë,prouve invinciblement que lors- 
qu'il fe forme des conteftations dans l’E- 
glife, c'eft à elle à faire droit aux Parties, 
ôc à juger en dernier relTort. Si cela n’eft 
pas , il n'y avoir rien de plus jufte que 
la protcftation que firent les Arminiens 
contre leurs Juges , ni rien de plus frivo- 
le que ce qui fut die par les Députés pour 
en montrer la nullité. Tous les avis des 
■Gomariftes allèrent à établir que lorfque 
l’Eglife eft aflèmblée , elle a l’autorité ne- 
cellaire pour décider ce qui eft de foi , 

& qu’on ne peut s’écarter de fes décifions 
fans tomber dans l’erreur & dans le fehif- 
mc. Le Synode de Delpht , confulté par 
les Etats de Hollande de "W eftfrife , 
avoir prononcé de la meme maniéré. Les 
Remontransalleguoiententr’autrcs caufes 
de reeufation contre le Concile prétendu 
qù'on vouloit convoquer,fa faillibilité qui 
les mettoit en droit de ne s’en pas tenir à 
fes décifions. Sur cela les Députés à l'Af- 
femblée de Delpht répoadirent,que com- 
me Jefus-Chrift promit Ion Efprit à fes 
Apôtres pour leur enfeigner toute vérité. 
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il a promis à Ton Eglife qu'il feroit avec 
1 1 * elle jufqu’à la confommation des ficelés ; 
Que lorfquc de pieux de fi,avans pafteurs 
s'allèmbicnt dans la crainte du Seigneur, 
des differentes contrées du monde Chré- 
tien pour juger par la parole de Dieu cc 
qu’on doit tenir ou rejetter dans l'Eglife, 
il faut croire fermcmentque Jefus-Chrift, 
fiiivant les promefiès , préfidera à cette 
Allèmblée pour l'éclairer & la conduire 
par Ion Efprit faint,de maniéré qu’on n’y 
décide rien au préjudice de la vérité ; 
Qu’il n’y aurait ni -ordre ni paix dans 
l'Eglife de Dieu, fi chacun avoit la liber- 
té d’enfeigner tout ce que bon lui fem- 
bleroit , fans être obligé de rendre com- 
pte de fa doètrine , & de la foumettre au 
jugement d’un Synodejlèlon le comman- 
dement de l'Apôtre qui veut que les Pro- 
phètes jugent les Prophètes mêmes. Ces 
Meilleurs en établiflant ce principe fi na- 
turel & fi vrai , ne faifoient pas réflexion 
qu’il fe renverfoit fur eux-mêmes. En ef- 
fet s'il a été permis aux Calviniftes de ci- 
ter les Arminiens à leur Allèmblée com- 
me des Novateurs , qui abandonnoient la 
doétrine reçue depuis cinquante ans , & 
de prononcer fur l’héreticité de leurs 
fentimens , il l’a été fins doute aux Peres 
du Concile de Trente de citer à leur Tri- 
bunal ceux qui do gmatifoient deleurtems, 
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ÔC de décider fur les opinions de Luther ‘~“ T ' 
ôc de Calvin. Les fProteftans ne dévoient 1 1 * 
pas fe féparer , où ils dévoient reconnoî- 
tre après leur réparation, qu’il n’y a point 
depuiffanceicibas qui ait le pouvoir de ju- 
ger fouveraincmétdeladoiftrinc,& déter- 
miner les différends de Religion. Cet argu- 
ment eft fins répliqué. Jurieu a cru fe tirer 
d’affaire en difant a qu’on retrancha les a 
Arminiens delà Communion parce que lesde l’E- 
Protcftans fe font confédérés pour defen- ch. j. 1 ' 
dre l’Eglife contre le Pelagianifme; qu’au 
refte, en agitlant ainlî , on n’a pas eu def- 
fein de les déclarer damnés, comme li le 
Pelagianifme damnoit. Cela veut dire 
' qu’on eft déclaré hérétique , ôc excom- 
munié par un Synode refpeêté, ditde Lar- 
rey , b par toutes les Egides d’Occidenr, "b Hift. 
& qui pourroit pafter pour œcuménique, f 0 ^j^ 
fans être obligé de changer rien au fond qaes I. 
de fa do£trine;qu’on peut être volontaire- 
ment Pelagicn , fans cclTcr d’être dans la 
voye du falur. Ce difeours n’a rien de fur- 
prenant dans la bouche d’un homme qui 
croit qu’on peut fe fauver dans toutes les 
Religions du monde ; mais Gomar ôc fes 
Partifans n’étoient pas de cette opinion : 
ils difoient hautement qu’on ne pou voit 
efpererdc faluten fuivancles erreurs d’Ar- 
minius. Jurieu enfeigne dans un autre ou- 
vrage c que le Svnode n’avoit pas pré- c lu- 
Tmcl. A a 
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■;“ 7 tendu obliger tous les membres de la So- 
fri les ' c * et£ ^ a ^oûtenir ce qu’il appelle la metho- 
metho- de de faint Auguftin , mais feulement les 
des i’ctt.Do&em-s , les Prédicateurs,& autres gens 
quife mêlent d’enfeigner. Il faut être bien 
dépourvû de reftources j quand on a re- 
cours à de pareilles défaites. L’Arminia- 
nifme fut condamné en general comme 
contraire à la pure parole de Dieu fur les 
dogmes les plus populaires & les plus ef- 
fentiels;& conféqucmment tous les mem- 
bres de la Société furent obligez à l’ab- 
jurer 3 ou il faut dire, ce qui n’entrera ja- 
mais dans l’efprit d'un homme raifonna- 
ble , que le Synode étoit perfuadé qu’il 
pouvoir obliger fous peine d’excommu- 
nication fes Profetfeurs & (es Docteurs à 
cnleigner une doétrine qu’aucun de leurs 
difciplesou de leurs auditeurs n’étoit obligé 
en confcience, ni de croire ni de lbûtenir. 
th* d* C * ^ ere Hambourg a place l’ouverture 
paci fi_ du Synode de Dordrecht au 13 . Decem- 
üuCj&c. bre , c’eft une méprife. 


An n 1 6 ip. 


Septem- 
bre 4. 


Octo- 
bre 1$. 


Béatification du Bienheureux Thomas 
de Villeneuve , de l’Ordre des Hermites 
de faint Auguftin > & Archevêque de Va- 
lence. 

Béatification du Bicnhemcu* François 
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Xavier, de la Compagnie de JeftIS , Apô- i 
tre des Indes & du Japon. 

A N N É £ 1610. 

Loiiis XIII. entre dans la Ville de Pau, . 
où il étoit allé à dcflein de rétablir la 
Religion Catholique dans ce pays-là. 

Le Comte de Montgommery,auiIï con- 
nu dans nôtre Hiftoire par Tes malheurs , 
que par fa naifïànce , l'une des plus illuf- 
ftres du Royaume , étant Lieutenant-Gé- 
néral de Jeanne d’Albret Reine de Na- 
varre , non content de perfécuter les Ca- 
tholiques à outrance , fit faifir par une 
Ordonnance du 1. Oétobre 1 5 69. tous les 
biens Ecclefiaftiques fituez danS le Bearn, 
perfuadé que c’étoit le moyen le plus 
fur d'éteindre en peu de tems une Reli- 
gion que les préjugez de la naiflance & 
de l’éducation lui failoient envifager 
comme une fe&e impure de corrompue. 
Henry IV. follicité par les Catholiques 
de cette Principauté de les rétablir dans 
leurs biens & prérogatives, donna en leur 
faveur divers Edits que l’opiniâtreté du 
Parlement de Pau rendit inutiles. Le 
Clergé recommença les plaintes fous 
Loiiis XIII. fur tout pendant & après la 
tenue des Etats generaux. Dinet Evêque 
de Mâcon , haranguant le Roi le 1. de 

A a ij 


Digitized by Google 



Chronologiques. i $f • * 

Ducs , Pairs & Officiers de la Couronne, 
du Chancelier , du Garde des Sceaux , & 
du Préfident Jeanin , il intervint- le mê- 
me jour un Arrêt qui ordonnoit que l’e- 
xercice de la Religion Catholiqne, Apof- 
tolique &c Romaine ferait rétabli dans 
le fiearn , où les Ecclefiaftiques tant fe- 
culicrs que Réguliers , rentreraient dans 
la pofleflion de leurs biens & privilèges- 
de quelque nature qu’ils fulTent. Cette 
nouvelle ayant été portée dans la Pro- 
vince,les Miniftres & quelques Seigneurs 
s’allèmblcrent le ao. de Juillet à Orthcs, 
où ils convinrent de Faire des Remontran- 
ces. Lefcun fut député à cet effet en Cour, 
mais tout fut inutile ; lé Gourverneur eut 
ordre de faire exécuter la volonté du Roi. 

La Force avoit tout le crédit néceflàirc 
pour faire recevoir l’Edit fans difficulté, 

& l’affaire étoit terminée , fi on lui eût 
tenu parole. Malheureufement ffes deux' 
fils Aimet& Montpoiiillan commençoienc 
à faire ombrage à M. de Luynes qui ap-» 
préhenda d’augmenter leur faveur en fai- 
fiant le pere Maréchal de France. La 
Force s’en apperçut , & outré au dernier 
point de fe voir amufe , il employa fon 
autorité pour réunir toutes les Villes de- 
là Principauté qui confpirerent à s’oppo- 
fer aux ordres de la Cour , enforte que 
k i$. Juin i- 6 1 S. »le Confeil Couverai a 
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» de Bearn rendit un Arrêt , par lequel ïî 

1 6 i o. déclaroit ne pouvoir procéder à la vérifi- 
cation de l’Edit de main-levee. Les Let- 
tres de juflîon expédiées à fainr Germain 
en Laye le zy. de Juillet n’aboutirent à 
rien , quoique le Roi eût marque qu'il 
prcndroit ledélaidcl'enregiftrement pour 
une défobéiflance formelle. L'opiniâtreté 
des Réformez étoit d’autant moins con- 
cevable , que les Remontrances etoient 
prefque les feules armes qu'ils pufient op- 
pofer alors aux ordres réitérez de laCour; 
car quelques Lettres que l'aflcmblée de la 
Rochelle qui fe tenoit fans permifîion du 
Roi, eût écrites à tous les Grands du par- 
ti, il n'avoit pas été poffible de les reünirj 
& d'ailleurs la fituation des affaires de 
l’Europe ne permettoit pas de compter 
fur aucun fecours étranger, lc Roi le 
fçavoit , & fur cette connoilTance il avoit 
déjà ordonné au Duc de Mayenne de pé- 
nétrer dans le Bearn , ôc de fe faifir des 
Places ; mais le Confeil fut d’avis de ten- 
ter la voye de la négociation pour ne 
pas pouffer les chofes aux dernieres cx- 
trémitez. 

L'évafion de la Reine Mere contribua 
beaucoup à faire prendre ce parti. Cette 
infortunée Princefïè avoit gouverne le 
Royaume avec beaucoup de gloire pen- 
dant la minorité. Le Matéehai d’ Ancre 
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dont elle aimoit ‘tendrement la femme , 
avoic profité de fa faveur pour s'élever 
aux premières dignicez , ôc amafïèr de 
grandes richeflès. Sa fortune fervit de 
prétexte aux mécontens pour prendre les 
armes , & ceux qui efperoient profiter de 
fes dépouilles , ayant fait conièntir le 
Roi à fa mort, il fut aflàfliné le 24. 
d’ Avril 1617.de la manière qu’on le peut 
voir dans toutes nos Hiftoires. La Reine 
fa protectrice , dont la préfence [ne pou- 
voir que gêner ceux qui vouloient gou- 
verner , reçût ordre de fe retirer à Blois , 
où elle demeura dans une efpece de cap- 
tivité jufqu’au 22. de Février 1619. que 
le Duc d'Epcrnon lui facilita les moyens 
de fortir de fa prifon , pour fe retirer à 
• Angoulème. La guerre civile qui parut 
inévitable , obligea le Confeil à ne pouf, 
fer pas l'affaire de IBcarn , pour ne pas 
grofïir le parti de Marie de Medicis , déjà 
afTez puifïant pour donner de l'inquiétu- 
de. Aînfi les Députez que les Calviniftes 
avoient envoyez en Cour , y ifurent bien 
reçus , & l’on s'apliqua à chercher des 
biais propres à terminer les différends , & 
à pacifier les troubles. Ceux qu'avoir ex- 
citez la fortie de la Reine Mere du Châ- 
teau de Blois furent terminez dès le der- 
nier d’Avril , ce qui n’empêcha pas que 
}e Roi ne permît aux Prétendus Refor- 


1620. 
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— mez de s’affembler à Loudun le mois de - - 
°* Septembre fuivanr. Lcréfultat del’allèm- 
blée fut de demander entr’autres chofèS' 
la révocation de l’Arrêt de main levée ,, 
ou du moins une fufpenlion d’execution , 
jufqu’à ce qu’on eut entendu les Bearnois, 
la continuation des Places de fureté , l’é- 
reétionde deux Charges de Confeillers de 
leur Communion au Parlement de Paris, • 
& d’une de Subftitut du procureur Ge- 
neral dans ce Parlement & dans celui de 
Grenoble. Ces demandes étoient de natu- 
re à ne permettre pas d’en attendre autre 
chofe qu’un refus : cependant on fe con- 
tenta de répondre au Marquis delà Mouf- 
fàye , qu’il falloit joindre ces articles ait 
cahier general de l’aflémblée. Pendant 
qu’on travailloit à la confection du cahier, 
les Députez qui étoient à Loudun s’avi- 
• ferent le zo. d’OCtobre de faire un régle- 
ment, par lequel il étoit défendu aux; 
Gouverneurs des Places de fureté , d’y 
laiflêr prêcher aucun Religieux. Rien 
n’étoit plus propre à irriter les Catho- 
liques , auiïi en furent-ils extrêmement 
piquez. L’Evêque de Xaintes fe plaignis 
au Parlement de Bourdeaux , qu’on avoir 
fermé les portes de faint Jean d’Angely* 
au Pere Teffier Jçfuite , fameux Contro- 
verfrfte 3 qu’il y avoit envoyé , far quoi 
le Parlement rendit .un Arrêt le 4. De*- 

ccmbre 
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cérribre , par lequel il étoit ordonné aux ^ 
Habitans de cette Ville de permettre au 
Prédicateur d'y exercer -toutes les fonc- 
tions de don emploi , à peine detre dé- 
clarez pertubateurs du repos public , & 
défendu à toutes les autres Villes du Ref- 
fort du Parlement , de troubler les prê- 
tres feculiers ou Réguliers dans leur mi- 
nifterc. 

Cependant l* Aflè bléc fit prelentcr fes 
cahiers au Roi le zo. de Décembre par 
trois Députez , qui eurent l'iufolence de 
dire à Sa Majefté , qu'elle ne fe fe'pareroit 
pas qu’on n'eût répondu à fes plaintes 6c 
à fes demandes. Louis XIII, leur répon- 
dit furie champ qu'il lui alloit faire cou- 
rir lus , fi chacun ne fe retirait pas chez 
foi ; mais cette menace n’étonna point 
l'Aflèmbléc , qui écrivit lettre fiir lettre 
dans toutes les provinces , pour difpofêr 
les Calviniftes à une révolté ouverte. 
Néamoins apres quelques reflexions , 
ils jugèrent à propos de tenter un ac- 
commodementpar le moyen du Maréchal 
de '-Leidiguieres & de Châtïllon , qui 
étoient alors à Paris. Ces deux Seigneurs 
convinrent avec le Prince de Condé & 
de- mines , quiavoit toute la faveur de- 
puis la mort de Concini, que l’Aflèmblée 
fe fepareroit avant la fin de Février, qu’on 
«tcroitincellàrrment le Gouvernement de 
Tome J. Bb 
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Leétoure à Fontrailles , qui s’étoit fait 

1 62°, Çnholiquc ; qu’on lai(Teroit encore poi$: 
quatre ans aux prétendus Reformez la 
garde des places de fureté ; qu’on feroic 
recevoir au Parlement de raris deux Con- 
feillers de leur Religion ; enfin qu’à l’é- 
gard du Bearn on leur accordoit feptmois 
pour aporter leurs railbns. Le Traité 
étoit trop avantageux aux Calviniftes. 
pour n’être pas accepté par TAflemblée 
de Loudun , qui le devoit aux nouvelles 
broüilleries furvenucs dans le Royaume. 
J’ai dit que la Reine Mere après fbn éva- 
fion de Blois s’étoit reconciliée avec le 
Roi Ion fils. On Fui avoit donné en 
échange du Gouvernement de Norman- 
dies les Villes &c Châteaux d’Angers 6 c 
de Chinon avec le Font de Cé.qu’cllè de- 
voit avoir comme rhees d’alîurance , 8 c 
quelque paffion qu’elle eût de fuivre le 
Roi -à Paris, on lui avoi fait entendre qu’il 
étoit à propos qu’elle demeurât quelque 
tems dans fôn nouveau Gouvernement. 
De Luynes qui appréhendoit que les len- 
timc'hs de la nature venant à reprendre le 
defilis , la mere n’occupât bientôt la pre- 
mière place dans le cœur du fils , étoit 
bienaifè de la voir éloignée ; mais il ap- 
prit bientôt qu’on cabaloit contre lui à 
Angers , & que tout ce qu’il y avoit de 
mécontens avoient offert leurs fervices à 
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Marie de Medicis. Cette raifon le fit ^ 
penfer à la raprocher , afin d'être plus à 
port ée d éclairer les actions , & de veil- 
ler fiir les démarches de ceux qui lui fai- 
foient ombrage. On la follicita inutile- 
ment ; Ion parti étoit fi fort , qu’elle 
s’imagina qu’avec un peu de confiance 
elle viendroit à bout de ruiner ceux qui 
l’avoient perdue dans l’efprit de ion fils. 
On en vint bientôt aux hoftilitez ouver- 
tes j & ce fut dans cette circonftance 
qu’on accorda aux Calvinifies des condi- 
tions fi avantageuies. Cependant la Rei- 
ne Mere trahie par ceux en qui elle avoir 
plus de confiance , fut obligée d’avoir re- 
cours aux fupplications pour faire fa paix 
après l’adKon du pont de Ce , où les 
troupes firent fi mal le 7. d’Aou- de cette 
année. Le Roi libre de ce côté-là , don- 
na toute fon application aux affaires de 
Béarn, Les Precendus Reformez n’avoient 
apporté nulle raifon des oppofitions qu’ils 
faifoient à l’execution des Edits : 6c mar 
quoient toujours la même opiniâtreté j 
Louis jugea que fa prfence feule le fe- 
roit obéir. La difficulté des chemins , la 
longueur du voyage, la rigueur de la fai- 
don , les reprefentations de la Force ne 
furent pas capables de l’arrêter. Il avoir . 
des troupes fur pied , & il refolut d’en 
profiter. Il s’apperçut à Grenade que fon 
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expédition auroit tout le fuccès qu’il eft 
avoit efperé : car on lui annonça en ce 
lieu- là que le Parlement de Pau avoit 
cnregiftré le 8. les Edits tic les Arrêts 
touchant la main-levée. Cette nouvelle 
tic fervit qu’à l’animer davantage , quel- 
ques inftanccs que pût faire le Gouver- 
neur de Bearn pour l’empêcher de palier 
outre. Etant arrivé le jour fuivant à cinq 
iieucs de la Capitale , on lui demanda 
l’ordre qu’il vouloir qu’on oblervât à Ion. 
entrée ; à quoi il fit une reponfe digne 
de la pieté d’un petit fils de laint Louis. 
Je descendrai à l’Eglife , dit-il , s'il y e» 
a une , tic s’il n’y en a pas , je veux en* 
trer fans ceremonie ; il ne me fierûit pas 
de recevoir des honneurs dans un lieu 
où je ne puis glorifier Dieu avec décence. 
Toute la journée du 15. le palïa à écou-C 
ter des harangues. Le 18. fa Majefté fi- 
cclebrer folennellementla Melle dans Na 
vareins où elle s'ètoit rendue la veille., 
& le 19. étant retourné à rau , il fit di- 
vers réglemens pour le rètabliflèment de 
la Religion. Le lendemain les Catholi- 
ques furent remis en pollellion de la gran- 
de Eglife , où l’Evêque dit la MelTe avec 
toute la' pompe imaginable , près de loi- 
•xante ans après que Jeanne d’Albret By 
.avoir interdite. 

Il eft aifé de s’imaginer combien k 
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voyage de Louïs XII i. alarma les Pro- - — ~- 
teftans .* ils tinrent des conventieules dans 1 
toutes les Provinces du Royaume , & ils 
indiquèrent une aflèmblée generale à la 
Rochelle pour le 2 6.d’Oétobre. Le Roi 
donna dès le 22. une Déclaration pour 
défendre aux Magiftrats & auxBourgeois 
de la permettre fous aucun prétexté, njais 
on n'y eut aucun égard, tes Calviniftcs 
auflî fiers de leur nombre , qu'entêtés de 
leur le été , croient déterminez à tout en- 
treprendre plutôt que de foufFrir qu'on 
apportât une digue au cours de leurs ufur- 
pations , & qu'on donnât la moindre at- 
teinte à ce qu'ils àppelloient leurs privi- 
lèges. Les Députez le rendirent de toutes 
parts à la Rochelle , le plus fort rempart 
du parti ; quoique Dupleflis Mornay eut 
jugé cette convocation auflî inutile pour 
le fait du Bearn , que pcrilleufe pour les 
autres Egliles , & des qu'ils y furent , ils 
chargèrent leurs Députez generaux de 
prefenter au Roi une Requête , par la- 
quelle ils s'efforçoiêt de juftifier leur con- 
duite. Sa Majefté refufa d'entrer dans au- 
cune voye' d'accommodement jufqu'à ce 
que l'aflèmblée le fût fe parée , & l'aflèm»- 
bléè déclara qu'elle ne le fépareroit point, 
qu'elle n'eût obtenu fatisfaélion.L'on voit 
par les Mémoires de Moniteur de Rohan 
que la plûpart des grands Seigneurs de la 
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Religion , penchoient pour l'obciflàn- 
' ce , à la referve de Meilleurs de la 
Force & de Châtillon , qui étoient d'un 
avis contraire , le premier , parce qu'il 
vouloit le faire rétablir dans les Charges 
dont on l'avoit dépouillé ; l'autre 3 parce 
qu'il vouloit s'en procurer de nouvelles. 
Ils opinèrent tous deux à réunir toutes les 
- forces de la Seâe pour le défendre , 8 c 
ils abandonnèrent tous deux le parti des 
qu'ils trouvèrent leur avantage du côté 
de la Cour ; tant il eft rare que l'intérêt 
particulier ne l'emporte fur l'intérêt ge- 
neral, fur tout quand il s’agit de défendre 
line Religion de la vérité de laquelle on 
n'eft pas trop perfuadé, On va voir fous 
l’année fuivante les melùres que prit l’Af- 
. femblée de la Rochelle pour faire tête à 
ion Souverain , & commencer la guerre 
civile. 

Oftobre Le Sénat de Pied mont donne un tdic 
x, ‘ qui chaflTe de tous les Etats du Duc de 
Savoyê ceux qui faifoierit ptofeffion de la 
Religion prétendue Reformée. 

A'NNiE ï6u. 

Janvier. Paul V. meurt âgé de 69. ans. Il étoîc 
naturellement vif & entreprenant , & il 
auroit porté l’autorité Pontificale aulïï 
loin qu’aucun de fes rredecellèurs , s’il 
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avoît vécu dans un fiécle où les interdics 
eufTent etc capables d'effrayer lesPeuples. 
Il n’étoit pas moins jaloux de l’agran- 
difïèment de l’Eglife en general , ôc il a- 
voit inccffamment les yeux ouverts fur les 
befbins. Il remplit le Levant d’ouvriers 9 
oui fous les aulpices cultivèrent avec un 
loin infatigable cette partie de la vigne du 
Seigneur, ailes négligée depuis long tems. 
Il ne tint pas même à lui que les poten- 
tatsCatholiques ne feconfedcraflènt contre 
l’ennemi du nom Chrétien. Jamais Pape 
n’a plus approuvé d’Ordres Religieux & 
de Congrégations differentes , perfuadé 
qu’il ne peut y avoir tropd’aziles à la pieté, 
& que comme Dieu ne conduit pas tous 
les hommes parla mêmevoye,ilefl à pro- 
pos de leur ouvrir differentes routes par 
où ils puiffent aller à lui. Mais ce qui 
prouve encore mieux fa pieté, c’eft que fes 
infirmitez ordinaires & l'embarras des af- 
faires les plus épineufes ne l’empechercnt 
jamais d’offrir le faintSacrifice.il ne man- 
qua pas un feul jour de fon pontificat à 
dire la Mefle jufqu’à celui oui! fut frappé 
de la maladie dont il mourut. 

L’Auteur d’une Relation du Conclave 
fuivant , qu’on voit dans le quatrième 
tome des Mémoires d’Etat , dit que 
raul V. mourut le 2. de Février. Il lui 
«toit d’autant plus aifé de s’appercc- 
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voir de fa méprife , qu’il marque peu cî« 
lignes apres , que les obfcques des Papes 
durent neuf jours , & que le lendemain 
de celle de Paul V. e'toit un Lundi huis 
de Février. L’Auteur d’un Ouvrage tout 
recent & fore curieux intitulé ! Hijloire 
des Ordres Monafliques, Religieux & Mi- 
litai es &c. & M. le Clerc a fe font pa- 
reillement trompés en mettant la mort de 
paul V. le premier au 8 . de Janvier , le 
fécond au r 8 . 

Alexandre Ludovifio élu pape le jourmêi- 
me que les Cardinaux entrèrent au Con- 
clave. Il prit le nom de Grégoire XV. 

La France s’oppofà à l’election du Car- 
dinal Campora Modenois, homme de peu 
de naillance , & peu digne du pontificac, 
que le Cardinal de Borghefeappuyoit avec 
toute la faélion efpagnole, & fit tomber à 
Ludovifio les voix que le Marquis de Oeu- 
vres, depuis Maréchal d’Êtrées, Ambafla- 
deur à Rome, avoir ménagées avec beau- 
coup d’adrelïè ôc de fecret pour le Cardi- 
nal d’Aquino,qui mourut fur ces entrefai- 
tes. Campora avoir tant d'envie d'être 
Pape,qu’il avoir promis au Marquis Entio 
Bentivoglio , qui fe donnoit de grands 
mouvemens en fa faveur, de remettre 
immédiatement apres fon exaltation les 
Benti voglio en polfelîîon de Bologne.dont 
leurs Ancêtres avoicnc été dépouillés. 
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l’Auteur de l’Hiftôire des Ordres Mo - 77171 
naftiques place l’Election de Grégoire XV- 
au 16. Collin a la met au 19. «Abre- 

Gregoire XV. approuve la Congrega-gecbio. 
tion de Nôtre Dame du Calvaire. univ. l. 

Dieufe fervir pour l’établiflèment de cc.9,cb^to 
nouvel ordre de deux perfonnes extraor- lU ars 
dinaires chacun en leur genre , le pere 
Jofeph le Clerc du Tremblay > Capucin 
& Madame Antoinette d’Orléans, per- 
fonne n'ignore combien le pere Jofeph. 
s’eft rendu célébré dans le dix-feptiéme. 
fiécle. Quoique fôrrid'un Sang qui a donné 
une foule de Magiftrats aux Cours Sou- 
veraines de *aris, on peut dire qu’il doit, 
peu à fes Ancerres , & que fa famille lui 
doit (on plus grand luftre. II travailla, 
toute fa vie pour l'Eglife, alTe's long-tems 
pour l'Etat > fervent Religieux s tandis 
qu’il refta dans le Cloître ; habile politi- 
que , lorfqùe le Cardinal de Richelieu 
l’eut en quelque forte afTocié au Minifte^ 
re 3 en fe déchargeant fur lui d’une par- 
tie des foins qui en font infeparables -, il 
donna dans tous les tems des preuves d’u- 
ne vertu rare , & d’une capaciré confom- 
mée, que Louis XIII. ne crut pas trop re- 
compenfer en le nommant au Cardina- 
lat. Je fçai que la Satire ne l’a pas épar- 
gné . Ami 8c confident du Cardinal de Ri- 
chelieu , pouvoir- il manquer de cri- 
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1 61 1. <l uc s • Sa faveur , & la confiance du pre- 
mier Miniftre , voila, ce me fcmble , cc 
qui fait tout fon crime. Il n'y a point 
d'homme en place qu'on n'habille en 
feelcrat , quand fe laiilànt aller à la ma- 
lignité qu'infpire un cœur gâté ou un cC~ 
prit prévenu , l'on voudra juger jufques 
à fes intentions , & ne lui en attribuer 
que de perveries. Pour Madame d'Or- 
Jeans , comme la Providence ne l'avoic 
point engagée dans les intrigues de la 
Cour , on peut lui appliquer avec juftice 
ce ( l ue ^Ecriture dit d'une fàinte Veuve , 
Wludith^ comme elle : Erat haie in omnibus fa- 
tnofïjfima , quoniam timtbat Dominumval- 
de , vec erat qui loq eretur de illâ verbum 
malum. Sa réputation droit extraordinai- 
re, parce qu'elle craîgnoit le Seigneur, 
ik perfonne n'en diioit de mal. Quoique 
foeur d'Henry I. Duc de Longueville, elle 
etoit véritablement plus rccommadable 
encore par fes vertus que par fa naiflànce. 
Apres la mort de Monficur de Gondi , 
Marquis deBellîfle ion mari , elle s'étoit 
retirée aux Feuillantines de Touloufe , à 
defiern d'y finir fcsjjours dans une entière 
feparation des créatures , pour ne s'oc- 
cuper que du Créateur , & il y avoit dé- 
jà cinq ans qu'elle jouïiïôit des douceurs 
de fa folitude , loriqu'Henry le Grand 
l'ayant nommée Coadjutrice de Fonre- 
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vrault , Paul V. lui envoia avec les Bul- 
les un Bref particulier , par lequel il lui 
commandent , fur peine d'excommunica- 
tion , de fe rendre inceflamment auprès 
de Madame Eleonor de Bourbon fa Tante, 
pour l'aider à travailler à la Réformation 
de ce grand Ordre. Elle fc rendit au com- 
mandement du fbuverain Pontife , mais 
bien refoluë de fc faire décharger le plu- 
tôt qu’elle pourroit du fardeau qu'on 
vouloit lui impofer. Ce fut là que le Perc 
Jofeph la connut , & quoi qu'il n'eût pas 
trente ans, elle lui donna tfcute fon efti- 
me & route fa confiance. Le Serviteur de 
Dieu admira les refors de grâce que l'Ef- 
prit faint avoir renfermés dans l'Ame de 
l'humble Princelfe ; mais plus il pénétra 
dans fon intérieur , moins il approuva le 
goût qu’elle avoir pour fa première foli- 
tude : perfuadé que la Providence qui l’a- 
voit amenée à Fontevrault , la deflinoit à 
ranimer les membres de ce corps > où il 
n’y avoit prefque ni efprit , ni vie. Dans 
cette conviélîon il lui fit venir un nou- 
veau Bref , par lequel le faint pere lui 
enjoignit de prendre inceflamment le 
gouvernement de l’Ordre, avec aflurance 
de fucceder à fa Tante. C'étoit cette afi* 
furance fi propre à flatter l’ambition de 
toute autre qui la défoloit. Elle obéit ccr 
pendant , & elle commença à exercer les 
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'fondions de fa Charge,avec d’autant pluç 
d’autorité & de fuccès, que les Religieu- 
fes qui avofent fait paroître plus d’oppo- 
fition à la Reforme la regardant comme 
leur Abbeflè future, fe rendirent plus do- 
ciles, & fe réunirent par raifon à celles 
de leurs Sœurs qui avoient plus de pieté. 
Les benedi&ions que le Ciel donna à fort 
zélé ne lui firent pas neanmoins aban- 
donner fon premier defïein. Elle profita 
de l’abfence de fon Directeur pour écrire 
à Rome , où elle agit fi efficacement, que 
paul V. adr^ffa au Cardinal de Joyeufè 
un Bref portant commiffion de l’enten- 
dre,&de lui permettra de quitter fa Char- 
ge, fi les motifs qu’elle alleguoit , étoient 
recevables. Le Cardîual l’ayant fait exa- 
miner par un Ecclefiaftique , lui accorda 
tout ce qu’elle pouvoft fouhaiter avec la 
permifïïonde fê retirer où elle fouhaiteroîr. 
Le Pere Jofep l’apprit avec peine , mais 
comme il n’y avoit point de remede , fi 
ne longea qu’à faire fervir la liberté qu’on 
avoit .rendue à fbn illuftre renitente , à 
l’execution d’un defîèin qui devoit être 
extrêmement avantageux à l’Eglife. 1 1 lui 
confeilla donc de fe retirer , non pas aux 
Feuillantines de ’Touloufe , comme elle 
Fauroit bien defiré , mais à Lencloître , 
Monaflere de Fontevrault dans le Dioce- 
fe de Poitiers , où il n’avoit pas peu cou- 
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trlbué peu d’années auparavant k ré- 
tablir la régularité. Madame d'Orléans y 
confentic Dieu préparant infenfiblement 
les voyes à l'accompliflêmcnt d'une oeuvre 
qu'il ne laifToit pas même encore entrevoir 
a ceux qui dans les vues de la providence 
en dévoient être les principaux inftrumens. 
Bile ne fut pas plutôt k xencloître,que fur 
le bruit de la reforme entière quelle vou- 
loit introduire, on y vit accourir des Re- 
li^ieufes de toutes les Maifons de l'Ordre 
Leur ferveur alla fi loin,que la olûpartdc- 
clarerent qu’elles fefentoientafiez de cou- 
rage pour fuivre la Réglé de faint Benoît 
dans toute fa rigueur. Ce fut alors que le 
rere Jofeph forma le plan d'une Congré- 
gation où l’on devoir fe faire un devoir 
particulier d'honorer la fainte Vierge pleu- 
rant fon Fils au pied de la Croix'', à la- 
quelle il donna pour cette raifon le nom 
du Calvaire. Il le communiqua à l’Abbef- 
fe, & à M. de Richelieu Evêque de Lu- 
ÿon , avec qui il avoir lié une amitié fort 
étroite , & tous enfemble ils furent d’avis 
de profiter des difpofitions où étoient les 
Religicufes de Lencioître. Pour le faire 
fans obftacle , on jugea qu'il falloir com- 
mencer par tirtr Madame d'Orléans de 
Fontevrault, & conféqucmment chercher 
une autre Maifon. Le Corps de Ville de 
Poitiers fournit en 1614. la place pour 
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bâtir le nouveau Monaftcre. Le Pere Jo- 
'feph fe chargea de ménager l'autre point 
avec le iouverain Pontife. Louis XIII. fie 
expedier le 4. d’Oétobre 1617. des Let- 
tres Patentes pour l'établiflement de la 
Congrégation , & le 15. Madame d’Or- 
lcans alla prendre polftllion de ion Cou- 
vent de Poitiers avec vingt-quatre Reli- 
gicuies. Ce fut laque le ij.d'Avril de 
l’année fuivante, cette vertueufe Princeilc 
finit des jours pleins de mérités avec Ja 
douce confiance que l’ouvrage duSeigneur 
ne periroit pas avec elle. Il y avoit tout 
fujet d’aprehender à fa mort que la nou- 
velle Congrégation ne fc diffipât bientôt. 
Madame de Lavedan qui avoir fuccedé 
en 1 6 r 1 .à Madame Eleonord de Bourbon, 
s'étoit oppoféc à l'établiflement du Cal- 
vaire, qui lui enlevoit un allez grand nom- 
bre de Filles, & avoit appelle comme d'a 
bus du Bref en vertu duquel le pere Jo- 
feph avoit agi jufques- là. Mais ce zélé Re 
ligieux, dont le crédit augmentoit chaque 
jour , fçut foutenir ce qu'il avoit com- 
mencé. La Reine Mere n'eut pas plutôt 
écrit à l'AbbclTè de Fontevrault , que le 
Calvaire fut tranquille. Marie de Mcdicis 
fit plus , car elle fonda elle même à An- 
gers, où elle étoit alors, un Couvent de la 
Congrégation naiflante , & lui en ména- 
gea un autre dans la Capitale , k Grcgoirç 
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XV. donna enfuite la Bulle d'approbation,— — — 
qu'il renouvella par une autre du 28. Juil- 
le 1 6 1 1 .L'Ordre eft gouverné pour la po- 
lice extérieure, par trois perfonnes confti- 
tuées en dignité, qui font faire tous Iesans 
la vifite des Mai Ions fur lefquelles la Di- 
rectrice generale, qui rciîde à Paris, a in- 
tendance , pour y faire obferver la dilci- 
pline , & maintenir l'uniformité. S'il eft 
moins étendu que beaucoup d’aurres,il ne 
fait pas moins d'honneur à l'Eglifc,par les 
{âges précautions que le Fondateur à pri- 
fes , pour le prélerver de l'aft’oiblilîement 
dans lequel tombent infenfiblement les 
plus faintes Congrégations. Les arbres qui 
étendent plus loin leurs branches ne font 
pas ceux qui durent plus long- tems. 

Les Calviniftes afïemblés à la Rochelle ayto ' 
font des Reglemens touchant l'exercice 
de leur Relieion>& la guerre qu'ils étoient 
réfoins de loutenir contre Louis XIII. qui 
s’étoit mis en campagne pour les réduire. 

Ils partagèrent toutes les Provinces du 
Royaume entre lesSeîgneursde leur SeCtc. 

Le Duc de Bouillon eut pour fon départe- 
ment particulier la Normandie , l’Hle de 
Fiance , l'Anjou, le Maine, le Perche, ôc 
la Touraine , à la referve de l'Ifle Bou- 
chard ;Soubize eut la Bretagne, l'Ule Bou- 
chard & le PoitoujleDucdelaTremouiile, 
i’Àngoumois, la Xaintongc, & les illes 
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' I \ i j adjacentes ; le Sieur de la Force eut la. 
balle Guyenne, le Marquis de'la Force le 
Bearn; le Duc de Rohan la haute Guyen- 
ne & le haut Languedoc ; Châtillon , les 
Cevennes , le Givaudan , le Vivarets, 8c 
le bas Languedoc ; le Duc de Lefdiguie- 
res, le Dauphiné, la Provence & la Bour- 
gogne. M. de Bouillon, que l J im portance 
de la Place de Sedan dont il étoit Sou- 
verain , de grands lerviccs , 5c un mérité 
rare faifoient regarder comme le Chef du 
parti, fut nommé Commandant général 
des Armées , quelque part qu'il fc trou- 
vât : mais l’experience du pâlie , 8c une 
fage prévoyance de l'avenir le firent de- 
meurer tranquille, aulli-bien que le Ma- 
réchal de Lefdiguieres , dont la fidelité 
pour Ion Souverain avoit été jufques-là à 
toute épreuve, 8c qui penloit alors lericu- 
femenc à renoncer à Ils erreurs. Ainfi Iç 
Duc de Rohan , l’un des premiers hom-* 
mes de fon fiécle , fut chargé de tout le 
£oids de cette guerre , qu’il foûtint avec 
tout l’honneur que peut acquérir un Sujet 
•à qui le zele pour la Religion met les ar- 
mes à la main contre fon Roi. Comme 
l’on en peut voir les divers évenemens dans 
l’Hiftoire prophane,nous n’en dirons rien 
ici L’unique obfervation que je ferai, c’eft 
quelesSeétaires ne font gueres fournis aux 
Souverains » qu’autant qu’ils fe croyent 

trop 
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trop foibles pour lever l’étendart de re- l ^ : £ 1 
bellion ; & qu'un excès de confiance en 
leurs forces les perd prefque toujours. Si 
les proteftans deBoheme avoient été moins 
précipités dans leurs deflèins, ils auroienc 
vu leur nombre s'augmenter avec leurs 
privilèges ; fi ceux de France avoient été 
moins entreprenans, ils auroieut peut-être 
encore aujourd’hui leurs places de lureté. 

C'eft ce qu'envifageoit le Duc de Rohan, 
comme il paroît par fes Mémoires; c'eftce 
que le Comte de la CrefibnicrejPréfidens 
de leur afTemblée à la Rochelle , repre- 
fenta vivementla veille qu'on en prit la fu- 
nefte refolution d'emporter par la voye des 
armes ce qu'on ne pouvoit obtenir par 
celle des R emontrances.Les clameurs des 
Miniftres gens auffi hardis dans le Con- 
feil , que timides dans un combat , l'etn- 
portèrent fur l'avis des plus fages. U y en 
eut cependant un parmi eux qui fe déclara 
pourl’obeïflance.ll eft vrai qu'il étoit Ar- 
minien dans le cœur , & conféquemment 
fort mauvais Calvinifte.il fe nommoitTi- 
lenus, & étoit originaire de Silefie. Il pu- 
blia un Ecrit pour engager les Rochcllois 
% à fe foumettrejla Milleticre le réfuta, Ti- 
lenus fit une répliqué , & la Chambre de 
l’Etat feante à Bcziers condamna le 6. 
Oélobre 1616. la réponfe de (on adver- 
fiiire à être brûlée par la main du Bour- 
Tom. L Ce 
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— reaii. La Milletiere fut arrêté lui-même,. 

1 ' l 1 * 8 c emprifonné à Touloufc. Sa prifon , Sc 
peut-être encore plus une penfion de mille 
ecus , dont la Cour le gratifia , lui défilla. 
les yeux. Il compofa plufieurs Livres fur 
la réunion des Evangéliques avec les Ca- 
tholiques, & il abjura enfin fes erreurs en 
i (jqy.DepuisledernierTraité conclu avec 
lesCalviniftes auCampd’Alets le zy . Juin 
1 619. leur parti efl toujours allé en dé- 
clinant. Le Duc de la Tremouille s’étoit 
fait Catholique pendant le Siège delà Ro- 
chelle , la plupart des autres grands Sei- 
gneurs s’en détachèrent les uns après les 
autres . enfôrte que fur la fin du dix-fep- 
tieme fiecle il ne reftoit pour la ruine en- 
tière du Calvinilme , que d'abattre les 
Temples.C’cfi: ce que Louis XIV. fit faire 
lf en 1 685. comme nous le dirons en fort 
Nov.ij lieu. 

Bulle de Grégoire XV. touchant l’élec- 
tion du Souverain Pontife. 

Les Papes Symmaquc ; Nicoîas II. Ale- 
xandre III. Grégoire X. Clement V. & 
Pie lV.avoîent déjà fait diversReglemens 
touchant cette importante ceremonie ; 
mais aucun d’eux n’étoit entré dans un 
aufli grand détail , & n’avoit pris des rae- 
furcs mieux concertées que Grégoire XV. 
On en peut voir le détail dans l’Hifioire 
des Conclaves * ou dans les Bulles mêmes. 
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du 1 de Novembre de cette année , & 

du 12. Mars de l'année fuivante , confir- 1 I * 
mées & approuvées le 28. Janvier 1626. 
par Urbain VIII. qui en fit jurer l’obfer- 
vation à 37. Cardinaux qui ctoient alors 
à Rome. 

AnnIe 1611. 

Le Pape défend à tous les Ecclefiafti- Fcyri s 
ques & Religieux exempts & non-exempts 
de prêcher & de confelfer fans la permif- 
fîoa & l’approbation de l’Ordinaire. 

Par le droit ancien l’approbation n’é- 
toit- pas nécefiaire pour la validité de la 
Confeffion. Boniface VIII. a déclare que 2 J» ***• 
û les Religieux propofez par leur Supe- thed/tw* 
rieur à l’Eveque Diocefain , n’en font & r - 
pas approuvez, le Pape les approuve im- 
médiatement pat lui-même. Benoît X. 
n’oblige Mes Supérieurs qu’à demander b In ex. 
•l’approbation en general pour leurs Reli- ‘Juntlas. 
gieux , fans en préfènter aucun eu parti- 
culier ; mais fa Décretale fut bientôt fans 
effet : car la Clémentine dudum de fipuL * 
turis , confirma la Conftitution de Boni- 
face , & fut approuvée par le Concile .d« 
Vienne > & en (uite par le cinquième de 
latran. Les Evêques la trouvant encore 
trop favorable aux Reguliers,qui en pou- 
voient -àbuferyfc remirent dans tous leurs 

Ce ij 
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— droits à Trente a où il fut réglé' lèlîioa 
1 Z4, i3.ch. iy.qiie les Religieux n’enten- 
droient point les Confeflïons des leculiers 
fans avoir auparavant été approuvez Si. 
même examinez , fl l'Evêque le juge nc- 
a c*p ceflaire ; & conféquemment Navarre a a 
'"tort de dire que la prèfentation fuffit. 

165. D autres depuis lui ont avance la meme 
proportion , fur tout par rapport à la. 
France, où le Concile n’eftreçù que pour 
le dogme ; mais les Evêques aflèmblez à 
Paris ei\i 6 ^ 6 . la condamnèrent le i.d’A* 
vril , & Rome ne manqua pas dé con.- 
firmer leur ceniure. Ainfl ce point de. 
Droit eft indubitable, puifque la puiflàn- 
ce feculicre concourt avec l’Eccleflaftique 
pour le faire obfever. Navarre railonne 
plus jufte , quand il avance que l’appro- 
bation n'eft point neceflaire pour enten- 
dre les Confeflïons des Réguliers : car 
comme le Concile: n’en parle point , c’eft 
une preuve que les choies par rapport à 
cet article relient fur l’ancien pied : mais 
l’approbation une fois donnée fublifl:e r 
t-elle toujours ? C’elt fur quoi le Concile 
11’a point non plus prononcé. Pie Y. le 
é. d’Aoùt 1 f yi.flraruaentr’aucres par rap- 
port aux Religieux , qu’une approbation 
donnée par un Evêque , pouvait bien 
•être révoquée par fon fuçce fleur , mais 
' pon pas par lui-menie. . Allez de Théo» 
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logiens, prétendent que Grégoire XIII. 
dérogea à- cette Conftitution dès la pre- 
mière année de (on Pontificat, en réglant 
qu'on s'cn tiendrait aux Reglemens du 
Concile de Trente , mais j'ai déjaob- 
fervé qu'il n'y en a aucun fur ce point , 
ôc c'eft fans doute pour cette railon que 
Vafqucs a l'un des plus habiles Thcolo- 
giens de l'Ecole s'en tient à la décifion denit.q 9* 

V. / ^ \ Zb.W 

Quoî-qu'il en (bit de l'autorité , il me 

parai t que la raifon & l’ufage , du moins 
en France , font pour les Evêques. 1. La 
railon : fi les Régulier* tiennent leur Mif- 
iâon de l'Evêque pourquoi ne fcra-t'il 
pas maître de limiter le tems qu'il veut Ce 
fervir d'cux.Comme il donne les pouvoirs 
à qui il lui plaît , il eft naturel qu'il les- 
reprenne quand il le juge à propos. Mal- 
heur à lui fi par caprice , par haine & par 
des vues humaines , il prive fies ouailles 
d'un lecours qui peut leur être fi utile.. Il 
en rendra un compte rigoureux à celui qui 
les lui à confiées: mais double malheur à 
lui & à Ion Troupeau J( s'il n'étoit pas per- 
mis de faire (ortir les loups de la bergerie 
dès là qu'ils y feraient une foi entres re- 
vêtus de la peau de brebis.Un Evêque lê- 
roit bien à plair.dve&fon peuple avec lui ^ 
fi ayant communiqué la puilfance de lier 
& de délier à an, fujet qui en auroic toû— 

» . 1 ” » • 

‘ l » • . N 
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i ‘ jours été , ou qui s'en feroit depuis rendu 
1 'indigné, il ne pouvoir plus ni prévenir 
le mal , ni le réparer, l'approbation fup- 
pofe de la probité dans le Miniftre , c'eft 
la qualité la plus efltntielle : mais le plus 
homme de bien peut fè démentir , fe cor- 
rompre , paClêr en peu de tems de la plus 
édifiante régularité , à la vie la plus li- 
cencieufc ; 8c comme dans cette luppofî- 
tion il devient incapable d’exercer avec 
fruit Ibn Mlniftere , il eft jufte qu'il y air 
une autorité lupericure qui puirtè lui en 
interdire les fonélions. z. roulage. Les 
différends qui furvenoient fôuvent entre 
les Evêques & les Réguliers obligèrent le 
Cardinal de Richelieu à aflèmbler les Su- 
périeurs de la plupart des Maifons de Pa- 
* ris,& le r 9. Février 1653.. il tira d'eux une 
déclaration lignée de leur main , par la- 
quelle ils reconnoifloienttanten leur nom,, 
qu’au nom de tous les Religieux de leurs 
Ordres dont ils promettoient de le faire a- 
voüer, ne pouvoir ni ne devoir prêcher , 
fans l’approbation des Ordinaires qui font 
en droit de les révoquer quand bon leur 
femble four incapacité notoire , ou [co idole 
public yfuppliant les l’r.èlats pour les autre s 
caufes c.ui pourraient fur venir importantes 
à utilement & dignement adminijlrer les 
Sacrement , de ne les juger qu’après avoir 
donné avis au Supérieur du fujet pour le- 
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quel ils meriteroient d'être revoqués,afin 1 6* >. 
qu il -y donne ordre,faute de quoi les Or- 
dinaires pourront y pourvoir. Ce font les 
propres termes de la déclaration qui futfl- 
gnee par le Carmes chauliez & déckauf- 
ièz , les Jacobins réformez &c non réfor- 
mez , les Auguftins , les Mathurins , les 
Cordeliers , les Jefuites, les Feuillans,les 
Minimes & les Recolets. L'Interdit étant 
une peine infamante , peut-être pourroit- 
on dire qne l'Evêque n'a droit de s'en ler- 
yir que pour des caules graves , comme 
incapacité notoire & fc and et le public. C’eft 
ce que les Réguliers font ailes entendre 
par les paroles dontjils fè fervent dans leur 
écrit, 6c qui paroît reprouvé par l'AlTèrrr- 
ble du Clergé de 1700. mais il y a une dif- 
férence ellentiellecntre être interdit>& n'a- 
voir pas les pou voirsda plupart des prélats 
ne donnent plus gueres que des approb a- 
tions limitées à un certain tems encore af- 
fes court , à moins qu'ils ne foient bien. 

^•rs des ConfelTcurs,& qu'ils ne veuillent 
faire une diftinétion particuliere.C'efl une 
elpece de bail qu'ils palïènt, au bout du- / - 
quel ils le renouvellent , li bon leur fem- 
ble fans que perlbnne foit en droit d’e- 
xiger qu'ils le continuent. C’eft le fecret 
qu'il s ont trouvé pour éviter toutes les 
difcufllons contentieufes , & prévenir les; 
procedures» Au relie , quoique les Supe- 
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^ rieurs desMailons regulieres de Paris fc fu£* 
‘ feue faitfort de fe faire avoiier par tous ceux 
qui fui voient la même Réglé. Il paraît par 
les Aétesde l’AlIcmbléeduClergé de 1645 
qu'ils n'en vinrent pas à bout. M. Gilles 
Boutaultdit même auxprélats que lesRe- 
ligieux avoienr défavoüé la déclaration , 
prétendant que leurs privilèges lonç plus 
anciens que le Concile de Trente,& qu'il 
n'eft pas reçu en France. Ce qu'il avan- 
ça, pouvoir être vrai , par rapport à quel- 
ques particuliers,& le vérifia encore quel- 
ques années après, comme je le marque- 
/<fi S °A- ra i ^ ans faite : 4 ma ^ s généralement 
ril.ifjs parlanc, les Réguliers ont abandonné, du 
moins dans la pratique , cette prétention 
que les Eveques condamnent , & que les 
Magiftrats n'autoriftnt point. 

Marsi i. Canonization de faint Ifidore , de faint 
Ignace de Loyola,Fondateur de la Com- 
pagnie de JefuSjde faint FrancçoisXavier 
de la même Compagnie , de fainte The- 
rele Réformatrice des Carmélites , & de 
faint Philippe de Nery,Fondatcur de l'O- 
rateire de Rome. 

Ordonnance des Hollandois qui chaf- 
fent les Jefuites , avec défenfe de rentrer 
dans les Provinces unies , fous peine d'é- 
rre arretés comme ennemis de l'Etat , & 
obligés à payer rançon. Il étoit enjoint à 
cous les autres Eccléiiaftiques, Religieux,. 


16. 
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& Catholiques de fe préfenter inceflàm- ^ 
meht devant les Magiftrats du lieu de leur 
féfidence , & de donner par écrit leur 
nom & leur demeure. Par la meme Or- 
donnance , il étoit défendu à tous les fu- 


jecs des Provinces unies d'envoyer leurs 
enfans étudier dans les Collèges des Jc- 
foites , & fur les terres dépendantes de 
la Monarchie d'Efpagne. 

Cet Edit ne fit pas grand mal aux Ca- 
tholiques. Tour le monde fçait que la po- 
litique des Hollandois toléré toutes les 
Religions , c'eft ce qui a fi fort peuplé 
leur païs. Qu'on croye ce qu'on voudra , 
que l’on n^ croye rien fi l'on veut , on 
y eft en fureté fous la fauve garde des Ma- 
giftrats , pourvu qu'on n'excite ni fédi- 
tions , ni cales , ou que ceux qui gou- 
vernent ne prennent point de vains om- 
brages j tels qu’étoient ceux qui donnè- 
rent occafion à l'Ordonnance de 1 611. 


C'eft à l'ombre de cette liberté, que l'an- 
cienne Religion profellée par la plupart 
des Fondateurs de la République s'y main- 
tient, finon avec honneur ,du moins avec 


quelque forte de paix , moins haïe , & 
conféquemmcnt moins perfécutée , que 
dans les autres Etats du Nord,où les Prin- 


ces ignorent que «’eft celle de leurs Po- 
res , &c qu'ils ne feroient pas aujourd’huy 
Chrétiens, s'il n'y avoit jamais eu de Ca- 
Tom. 1 . D d 
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— - — tholiques Romains. 

^ ^ Grégoire XV. adrelTe un Bref au Car- 
& f u j v ’ dînai de la Rochefoucault , par lequel il 
lui permet de réformer les anciens Or- 
dres Religieux. 

L'Etat Monaftique écoit alors extrême- 
ment déchu de cette ferveur qui avoir fait 
pendant un fi grand nombre de fiécles la 
gloire de l'Eglilê , & l'édification des 
Fidelles. Les Cloîtres, autrefois les dèpofi- 
taires des plus éminenres vertus ,n'ètoicnt 
plus guères habites que par des hom- 
mes oififs ,ignoran«, amateurs de la bon- 
ne chere. C'ètoient peut-être encore là les 
plus gens de bien , il n'y en avoir que 
trop qui donnoient dans les plus honteux 
excèsjon en avoit iouvent porté des plain- 
tes à Loiiis XIII. & un jour qu'il en- 
tendoit la Mefle dans l’Abbaye de Mar- 
mourticr proche de Tours en 1619. il fut 
lui-même très-peu édifié delà conduite 
des Religieux trop peu Chrétiens , pour 
que le refpeét dû à la Majcftè Royale les 
fit afies penfer à celuy qu’ils dévoient à 
la Majeftè Divine. Henry de Gondi Car- 
dinal de Retz Evêque de Paris , & chef 
r du Confeil , prit cette occafion pour re- 
prèfenter au Roi qu'il ne pouvoir rien 
faire, qui fut plus digne de fa pieté ni plus 
agréable à Dieu , que de rétablir la JDil-» 
■cipline dans une infinité de maifons, doiit 
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la faineantife, l'yvrognerie, l’incontinen- ~ 
ceavoienc banni julqu’à l'ombre des ver- 
tus Chrétiennes , &: que fi l'on mettoit 
cette affaire entre les mains du Cardinal 
de la Rochefoucault , on en pourroit ef- 
pérer une bonne ifluc. Louis entra dans 
des vues fi pieufcs,&: le Bref du Pape étant 
l'effet de fes follicitations,il en ordonna l’e- 
xecution par des Lettres patentes le 1 y. 
Juillet. U nomma en mêmetemsle Cardi- 
nal de Retz, l’Archevêque de Bourges , 
les Evêques d'Angers & de Senlis , Châ- 
teauneuf, Jeannin, Caumartin, de Roif- 
fi,dc Marillac& d’Aligre Confeillers d'E- 
tat , la Poterie & de Lezeau Maîtres des 
Requêtes , pour connoître des difficultés 
qui pourraient furvenir en conféquenco 
des régîemens que ferait leCardinal Com*- 
mifiaire , pour après leur rapport être or- 
donné par Sa Majcfté ce qu'elle jugerait 
bon être. Le Cardinal de la Rochefou- 
cault muni de fa commi filon revêtue des 
formalités ordinaires , jugea à propos de 
former un Confeil compofi; d'un Char- 
treux, d'un Bcnediètin, d'un Jefuite, d'un 
^Feiiilknt , d’un Dominiquain , d'un Mi- 
• nime & de quelques autres per (onnes d’une 
•vertu reconnue , & après les avoir enten- 
dus à diverfes reprifes , il drefia le 1 1. dç . 
Mars 16 1 3. les régîemens qu’on avoir ju- 
i>és nécefTaires pour conduire à fa perfcc- 

Dd ij 
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‘tion le grand ouvrage dont il étoit char- 
gé. Après cela il commença la réforma- 
tion de feinte Genevicve du Mont, dont 
il étoit Abbe',& qu'il établit Chef de qua- 
rante Maifons , dont fut formée , ce qu'- 
on appella la Congrégation deParis.Qiicl* 
qucs Religieux de la Maifon l'embr allè- 
rent d'abord ; les autres s*y étant oppo- 
lès , il fit venir douze Chanoines Régu- 
liers de l’Abbaye de feint Vincent de Scn- 
lis , où depuis quelques années on vivoic 
d’une manière fort édifiante , & à leur 
arrivée ils rentrèrent par la démillion vo- 
lontaire du Cardinal de la Rochcfoa- 
cault dans leur ancien droit de fc donner 
un Abbé,dont le gouvernement n’eft plus 
aujourd’hui que Triennal, en conféquen- 
ce des Lettres patentes datées du mois de 
Février i6zz. La réforme s’étendit bien- 
tôt dans la plupart des autres maifons de 
la Congrégation , & d’autant plus vite 
.que les Conftitutions demandent plus 
de fimplicité , d’obéilfence , &c de retrai- 
te dans les Religieux , qu’elles 'ne pres- 
crivent de pénitences & d’aufterités. 

On travailloit en même-tems à re- 
mettre l’ordre dans la mailbn des Reli- 
gieufes de l’Alïomption de la rue feint 
Honoré , qu'on appelloit en ce tems-là 
JrLmdricttes , du nom de Maiftre Etienne 
-Haudry Confeiller d’Etat lous feint Louis, 
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qui les avoir fondées & foûmifes à la ju- 
rifdidtion du grand Aumônier de France. 
Le pieux Prélat de qui elles dépendoienc 
par ce feul titre fit de nouvelles Réglés , 
& cet Inftitut érigé dans fon origine pour 
des veuves qui ne failoient point profef- 
fion de pauvreté , fut réduit à la forme 
ordinaire des autres Religions approuvées 
par le Saint Siège. Grégoire XV. le con- 
firma dès le 15. de Novembre 1611. 

Les Abbayes d’Ardeine , de Belle-étoi- 
le , & de Silly , de l’Ordre de làint Nor- 
bert s’étoient afiociées pour rappeller l’an- 
cienne dilciplinc ; mais comme ceux qui 
ne goûtoient pas ce changement s’y op- 
poloient de toutes leurs forces , il fallut 
s’adreflèr au Pape Urbain VIII. qui par 
un Bref du 10. May i6iS. Chargea en- 
core le grand Aumônier de maintenir la 
>réforme dans ces trois Maifons. Son au- 
torité y étoit néceflaire. Guillaume Ga- 
lodé Abbé d’Ardeinc, qui s’accommodoic 
du genre de vie qu’il avoir mené julques- 
là le voyant appuyé par fon Général , fit 
dépolèr par Sentence du 1 7. Avril 1630. 
le Prieur de la Maifon »;qui fut fufpendu 
à divinis avec quelques autres Religieux 
nonobrtant leur Appel a & cette Sen- 
tence fut confirmée par le Chapitre gé- 
néral le 7. May de la même aimée. Une 
procédure fi contraire à l’efprit de pieté 

Dd iij 
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affligea d’amant plus le Cardinal Com- 
miffaire , qu’elle étoir plus généralement 
autorise. Il la caffà dix jours apres , Sc 
il ordonna que le Prieur & lesautrcs Offi- 
ciers feraient rétablis dans leurs fondions, 
avec défenfè à tous Religieux de les y 
troubler en aucune manière fous peine 
d'excommunication , ce qui fut autorife 
par un Arrêt du Confcil donné à Gréno- 
ble le 1 6. Juillet fuivant. 

L’Ordre de faint Benoît étoit le pre- 
mier qui eût paru en Occident , ou il 
avoir fait revivre les vertus qu’on avoir 
admirées dans les Solitaires de Sçeté , de‘ 

Nitrie , & de la Thebaide'; mai 3 cette 
terre autrefois fi féconde en fruits de fain- 
teté : ne portoit guéres au temps donc 
nous parlons , que [des ronces & des épi- 
nes : toutes les branches de ce grand 
arbre fè fentoient de la corruption de la 
racine. Cîteaux & Clairvaux étoient gâ- 
tez jufqucs dans le cceur,& d’autant plus 
malades , qu'ils étoient moins touchez du 
défit de leur guérifon. Il n’y eut pas peu 
de peine à appliquer des remedes propor- 
tionnez à la grandeur du mal : il en coûta 
du tems , des foins , de la patience , & il 
en fallut beaucoup : car , félon la remar- 
que de faint Bernard , il eft bien plus aifé 
de trouver des Religieux qui "n’ayent ja- 
mais violé la fainteté de leurs promefTes * 

* 1 
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que de rappeller à une pieté commune 
des Moines relâchez que l'inobfervation 
de leurs réglés a infenfiblement conduits 
à l'oubli de Dieu. Ceux qui s’oppofoient 
au rétablilîèment de la difcipline , n'é- 
toient pas les moins accréditez. Ils fe fi- 
rent des prorc&eurs à la Cour de France, 
& même à celle de Rome, enforte qu'A- 
lexandre VII. furpris par ceux qui l'ap- 
prochoient , cafla une Sentence que le 
Cardinal de la Rochefoucault avoit por- 
tée pour le bien de Cîteaux envertu d'un 
dernier Bref qu'Urbain VIII. lui avoit 
adrefle en date du 10. Septembre 1632. 
on ne lailla pas de gagner beaucoup. Si 
toutes les mailons ne reprirent pas l'efi. 
prit de faint Benoît & de faim Bernard , 
du moins le libertinage en fut banni. Si 
les bois confacrez par la penitence de ces 
fameux Patriarches & de leurs premiers 
enfans ne devinrent pas encore l'objet de 
la vénération publique , du moins ils ccl- 
ferent d'être la retraite de ces Satyres dont 
l'impudicité alarmoit tous les pays d'alen- 
tour ; on y mene aujourd'hui , générale- 
ment parlant , une vie , finon parfaite , 
du moins chrétienne. 

Le zele du faint Cardinal ayant exci- 
té celui de quelques Trinitaires qui mar- 
choient déjà dans la vérité de leur Pro- 
feflion , ils obtinrent le 25. d'Octobre 

D d iiij 
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1621'. 1 J* utl Bref qui chargeoit encore le' 
vertueux Prélat de mettre la réforme dans 
leurs maifons : mais le General &c les 
Anciens en appellerait comme d'abus au. 
Parlement de Paris , tant il leur paroif- 
foie extraordinaire & contre toutes les 
réglés , qu'on penlat feulement à les ré- 
former. Il leur étoit pourtant bien aifé 
de reconnoître qu'ils marclioient hors de 
la route que leur avoient tracée leurs 
premiers peres. La reg’e approuvée par 
Clement IV. oblige ces Religieux à met- 
tre le tiers de leur revenu à racheter les 
captifs. Ce point étoit h mal obfervé.qtfe 
la maifonde Paris qui avoir dix mille li- 
vres de rente fans parler du cafuel , n'é- 
toit taxée qu'à dix-huit francs, & ainfi 
des autres qui employoient à vivre com- 
modément des biens que la pieté des 
Fondateurs a deftinez à de plus faints 
•ufages. Cette prévarication fi vifible dans 
ce feul article efTentiel , fit que le Roi 
évoqua l'appel en fon Confeil en 1637. 
& renvoya les parties devant les Com- 
mifiaires qu'il avoit nommez. Le Cardi- 
nal à qui les obftacles ne fai (oient ja- 
mais perdre courage , fuivit (a pointe , & 
apres s'etre exactement informé de tous 
les defordres aulquels il étoit néceflaire 
de remedier , il ordonna que le General 
auroic deux Afliftans choifis de tel Ordre 
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qu’il plairoît à lui Cardinal , & que tous l 6 22t 
les Actes feroient nuis , s’ils n’étoient 
lignez à la pluralité des voix. Il mit 
deux Peres Feüillans dans le Couvent de 
Paris pour y rétablir la difcipline régu- 
lière, &c il envoya deux Jefuites faire la 
même choie à Cerfroi. Il fit enfuite plu- 
lîeurs reglemens que le Conleil confirma 
par un Arrêt du 1 $ . Novembre 1638. 

C’ell ainfi que lous la protection de 
Loius XIII. & par les foins infatigables 
d’un Prélat , l’honneur du facré College, 

&c révéré par tout ce que l’Eglilc de 
France a eu de vrais enfàns , l’Etat Mo- 
naftique encore défiguré dans une partie 
confiderable de fes membres , reprit une 
nouvelle forme , s’il ne recouvra pas lôn 
ancienne vigueur. Les Ordres qui ont 
cherché des mitigations & des adouciflè- 
mens à la réglé primitive , n’ont pas cef. 
fé pour cela d'être fort eftimables , & il 
n’y en a point où un grand nombre de 
particuliers ne donnent des exemples de 
vertu capables d’édifier , & de confondre 
le commun des fidelles. Un bon Prêtre*, 
félon le monde ordinairement parlant , 
neferoit qu’un médiocre Religieux, com- 
me la plupart des femmes qu’on appelle 
dévotes , feroient des Religieufes très- 
imparfaites. Cependant î comme la pieté 
s’affoiblit toujours , on trouva en 1667* 
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7^7 que quelques Congrégations avoient be- 
foin d'une nouvelle réforme. Nous ver- 
rons l’Arrêt que le Parlement [de Paris 
donna là-deilus , & quelles en furent les 
fuites. 

Avr. 18. Béatification du Bienheureux Pierre 
d’Alcantara , de l’Ordre des Freres Mi- 
neurs. 

Juin. ii. ^e ^ a P e établit à Rome une Congré- 
gation pour la propagation de la foi. 

Juil. 14. Le Maréchal Duc de Lcfdiguieres ab- 
jure le Calvinifme à Grenoble entre les 
mains de l’Archevêque d’Ambrun : il fut 
fait Connétable immédiatement apres 
cette cérémonie , & deux jours après il 
reçût le collier de l’Ordre. 

«Hift. Le fieur Dupin a dit que les Prétendus 
XI H * ^‘ c ^ 0rnicz vhent ces cérémonies avec un 
fous cet- ex trême déplaifir, parce qu’ils avoient rc- 
tc année gardé Lcfdiguieres comme un des plus 
fermes appuis de leur parti , & qu’ils ap- 
préhendoient que fa converfion ne leur 
fît perdre fa protection. Il eft aifé de 
voir dans la vie de ce Seigneur compofée 
par Videl , aulïï-bien que dans tous les 
Ecrivains Huguenots , quels fervices il 
rendit à la fecte. Il fout convenir qu’ils 
furent trqs-tnediocres , parce qu’il fut 
toujours aufiî fidele fujee , que mauvais 
Calviniftc. Il y avoit plus de vingt ans 3 
lorlqu’il fit ion abjuration , que par foi» 
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tement détrompé de l'es erreurs , il avoit 
penfé à établir une mailon de Jefùites à 
Grenoble eu conhderationdu Pere Coton» 
dont il entendoit publiquement les Ser- 
mons , fans aucun ménagement pour les 
Miniftres ; & dès ce tems là il auroit quit- 
té fa feéte , s’il avoit pu fe réfbudre à 
quitter la célébré Marie Vignorr , fille de 
balle naiflance, qui après avoir été long- 
tems fir Maîtrefïe , devint enfin fa Femme 
après la mort de la Duchelîc. S’il paroifb 
foit dans les Aflêmbléesdeceux de fa Reli- 
gion,ce n’étoit gueres que pour les porter 
à la paîx,& à l’obeiflance düë au Souverain: 
quand il n’y afïifloit pas , il y avoic des 
Créatures qui n’oublioient rfen pour rom- 
pre les réfolutions qu’on y vouloît pren- 
dre y dès là qu’elles paroi (foient tendre à 
JLa révolté , ou même contraires aux in- 
tentions de la Cour. On ne vit point cfe 
Calviniftes remuer dans fbn Gouverne- 
ment de Dauphiné tant qu’il y fut, & dès 
que le Roi prit le parti de punir la ré- 
bellion , il alla exercer fa Charge de 
Maréchal de Camp general dans fbn Ar- 
mée. Il fe trouva au Siège de Saint Jtarc 
d’Angeli , d’où il fe rendit devant Pons , 
& les Habirans de cette derniere Ville 
l’ayant prié de fe joindre au Connétable 
de Luines pour leur obtenir une capi- 
tulation raifonnablc , ils n’en eurent 
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l f xx point d’autre réponlc , finon qu’il falloir 
‘ fe rendre à difcretion. Dès qu’on fut de- 
vant Clerac , il dit au Roi que les Bour- 
geois croient des mutins qu’il devoir ré- 
duire par la force , puilqu’on ne pouvoir 
les ranger par la railon. Il ne tint pas 
à lui que le Siège de Montauban n’eût un 
fuccès plus heureux. De retour en Dau- 
phiné après ces expéditions , il ordonna 
fous peine de la vie aux Calviniftesqui s’é- 
toient attroupés pendant Ion abfcnce , de 
quitter les armes , & de fe féparer. Tout 
ceciarrivaen 1 Ci 1. & conféquemment les 
Réformés n’avoient garde de le regarder 
comme un des plus fermes 3 & des plus p vif- 
fans appuis de leur parti , ni de faire uii 
grand fond fur la protection. Le Duc dû 
Rohan en parle avec beaucoup plus de 
railon dans fes Mémoires, comme d’un 
ennemi déclaré de fa Secte; nuis il a tort 
de dire que le Maréchal facrifu fa Reli- 
gion à la fortune en recevant l’épée de 
Connétable , puilque depuis long-tems il 
> ne crovoit ni à’Beze ni à Calvin. 

J 

Août. Conftitution du Pape,qui enjoint à tous 
les Confellèurs qui connoîtront par la 
Confellîon , que des Pénitens ont été fol- 
licités au mal par d’autres^ Confellèurs > 
de les obliger à dénoncer aux Inquilitcius 
ou aux Ordinaires ces Minillres d’iniquité, 
afin qu’on leur fallè leur procès. raulIV. 
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Fse IV. 8 c Clément VIIL avoient déjà ^ 
ordonné la même chofc ; mais ce que ces 
Papes avoient reftreint à I’Efpagne , Gré- 
goire XV. voulut- l'étendre à tous les 
Pays. 

Cette Conftitution ,qui n'cft pas reçue 
en France , n’eft , à proprement parler , 
qu’un Reglement de difciplinc,lequel exi- 
ge dans fon execution beaucoup d’habi- 
leté &de fageflè de lapart des Miniftres. 

Le fecret de la Confemon cft de droit na- 
turel iî eflcnticlau Sacrement, qu’un hom- 
me qui feroit fùr que fon péché devroit 
être révélé ne feroit pas obligé de s’en ac- 
eufer. Le Pénitent qui fe confelïè ne pré- 
tend point parler à un homme , félon la 
remarque de faint Thomas *,mais à Dieu 4 in 4. 
même, dont le Miniftre tient la place. Le 
Prêtre ne doit donc point penfer comme q. 3. *.* 
homme à ce qu’on lui confie dans le Tri- ^ 1 ” 
bunal , s’en fouvenir comme homme , ni 
conféqucmmcnt en parler jamais , fut-il 
appelle en témoignage j parce qu’il n’y 
peut paroître que comme homme. L’on 
voit auffi que dès le cinquième hécle l’E- 
glife punilloit féverement les infraéteurs 
du fceau. Le Canon cinquième du feptiéme 
Concile de Carthage défend à un Evêque 
qui aura fçû parlavoyede la Confeflïon le 
crime d’un pccheur,de lui refufer fa com- 
munion fur cette connoilfance, fous peine 
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d'être traité lui-mêmecomme an excom- 
munié^ Saint Grégoire a veut qu'un Prê- 
le Cn' 15 trc c l u * aura manc l ac * au fecrct foit dépolé, 
nous* & condamné à un pèlerinage ignominieux 
binngt ^ ure ^ rc ^ c ^ es j olus * Le Concile 
1 1 1. in Latran b condamne celui qui fe fera 
Cmc. echapé en pareille occalion,à tenir prifon 
c*p. h. perpétuelle dans un Monaftere. Quelque 
iages , quelque nécclîaires que foient ces 
ReglemenSjils choquent fort les Calvinis- 
tes , qui ont rayé la Pénitence du nombre 
des Sacremens. Mais il faut convenir que 
la railon qu'ils en apportent cft bien pi- 
-toyable. Le fécrct qu'on exige, dit Daflle 
dans fon Livre contre la Confeffion , im- 
primé a Geneve en 1661. peut être fir- 
nefte à la vie des Princes, par l’alluranca 
qu'il donne aux confpirateurs que leurs 
pernicieux deflèins ne feront pas révé- 
lés. Ce Miniftre a-t-il pu s'imaginer qu’- 
un homme qui fe /eroit mis malhcureufê- 
ment dans la tête d'attenter à la vie de Ion 
Prince, en iroit faire l'aveu au Tribunal de 
la Pénitence , s'il fçavoit que celui à qui 
il ouvre fon amc, pût devenir Ion dénon- 
ciateur , & fèrvir de témoin, tout ce que 
l'on peut conclure raifonnablement de la 
necelEté du fecret impofée au Prêcre,c'eft 
qu'elle met les chofes fur le même pied 9 
qu’elles feroient,fi l'on ne s’étoit point con- 
fié j & il n’eft pas aifé de voir ce qu’on 
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peut inferer de là contre la confeflîon : l ç l ~' 
mais il s’en faut bien encore que le Sa- 
crement foit inutile à la confervation des 
Princes , puilqu’il n’y a point d’endroit 
plus propre que le Tribunal pour appren- 
dre aux petits la dépendance Joù ils doi- 
vent être à l’égard des Grands,& aux Su- 
jets l’obéiflance qu’ils doivent aux Sou- 
verains. Dès là qu’un homme s’accule , 
c’eft generalement parlant , une marque 
qu’il a de la Religion : Ainfi pour peu 
qu’il s’ouvre fur un deflèin auffi funclle 
que celui que l’on fuppofc ici , il ne fera 
pas impoffible au Prêtre de lui défiller les 
yeux , & de lui infpirer une horreur falu- 
tairede Ion projet , en lui en montrant 
toute l'énormité. Le repentir du coupa- 
ble fera le fruit de fa confiance, & fa con- 
fiance le fruit du fecret fur lequel il aura 
compté ; il n’y a point d’homme de bon 
fens, fut-il Calvinilte,c’ett-3-dirc très pré- 
venu contre la Coufelîionqui n’entre dans 
ce que je dis , pour peu qu’il veuille ré- 
fléchir. C’eit fans doute ce que n’avoit pas 
fait l’Avocat General Servin , qui fut H 
maltraité par le Nonce &c par nos Cardi- • 
naux a l’occafion que j’ai marquée ail- 
leurs * ; c’ell ce que n’avoit pas fait non * Sous 
plus Jacques I. Roi d’Angleterre,en pro- 1 ^. ^ 
pofant l’objeétion que Daillc n’a fait que 16 10. 
,repeter. Le Cardinal du Perron répondit* 4 R C g. 
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à ce T rince les mêmes chofes à peu près 

1 12,1 ' que je dis ici. Il ajouta neanmoins que 
aufeien.lc Prêtre peut & doit avertir le l rince de 
la^rl^ P ren ^ rc garde à lui, en le tenant dans les 
de Bret .bornes d'une déclaration generale de la 
.6. °k)-confpiration,découvrant le crime ians rien 
dire qui puille faire découvrir le criminel: 
mais il s'en faut bien que fur ce point 
toute la Théologie fôit de ion fentiment : 
apres tout , le cas dont il s'agit, peut être 
privilégié, fans que cela tire à conléquen- 
ce: en toute autre occafion cette conduite 
ieroit fort îrreguliere. C'c-ft-ce qui paroît 
parce que nous avons dit jufques ici ,ce 
qu'on peut confirmer par le. fentiment des 
principaux Doéteurs de Sorbonne que j'ai 
rapporté fous 1 6io. & par celui de la fa- 
crée Congrégation, qui le 18. Novembre 
i68z. condamna cette propofition : il eji 
fer mis de fe fervir de ce t t ue l'on a appris 
par la Confejjton , pourvu qu'on le fafje fans 
la reveler directement ni indirectement , & 
^ fans qu'il en arrive aucun mal au Péni- 
tent , fi ce n était que faute de s'en ferzir , 
U en dut arriver quelque mal beaucoup plus 
grand en com araifon duquel il fallût 
n'avoir aucun égard au premier. 

Le fecret eft donc d'une necdlité in- 
diipcnfable de la part du Confelîcur,pui£. 
qu'il n'y peut donner atteinte ians violer 
les Canons , & ruiner l'ufage de la Con-\ 
«fcillon. Mais 
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Mais Grégoire XV. n’y préjudicie en j 5 ^ 
aucune façon : fi l'execution de fa Bulle 
exige j comme je l’ai déjà die , beaucoup 
de lumières & de précautions de la part des 
Miniftresjc’eftqu’en effeciils ne doivent ni 
s’ingérer dans les fondions, ni y être ad- 
mis , s’ils n’en fçavent allier les devoirs. 

Il eft de la charité 8c de la juftice de cou- 
per pied au défordre,& de mettre un frein 
à la cupidité des mauvais Prêtres,qui des- 
honorent leur caradere , 8c feandalifent 
les fidèles par les horribles abus qu’ils com- 
mettent dans l’adminiftration des chofes 
faintes ; mais il ne faut pas obvier à un 
mal par un autre tel que feroit celui d’une 
dénonciation précipitée d’un crime ca- 
ché 8c connu de Dieu feul : dénonciation 
contraire à la loi divine , qui veut que la 
corrcdion fraternelle 8c fecrette précède 
toute délation , 8c à la rai (on même, puifr 
qu’il y a peu de fidèles qui voulurent le 
fou mettre à une pratique capable de les 
diffamer ; quelque fage dans le fond que 
foie une femme , la foibleftè du Confef- 
feur fera un fâcheux pré jugé contre fa ver- 
tu. Qu’une Sufanne foit accufée par des 
Vieillards juges du peuple d’Kracl, fa ré- 
putation eft perdue, fi un Daniel ne vient 
au fecours j qu’elle accufe elle-même les 
Vieillards , elle ne fera pas crue , ou du 
moins on foupçonnera que fa pudicité n’a 
Tm. /. E c 
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'été tentée , que parce qu'on a cru voir 
quelque chofc dans (on cœur, qui répon- 
doit qu’elle fuccomberoit à la tentation, 
Ainfi en perdant le Confelfieur , elle le 
perdra elle-même avec lui : double in- 
convénient qui réfulte d’une dénonciation 
imprudente , qui n’efl propre qu’à éloi- 
gner du Sacrement , fi on l’exige comme 
une difpofition nccefiàire pour recevoir 
l’abfolution. 

Des Théologiens fe déclarent indéfini- 
ment pour la pratique des dénonciations 
en vertu de la Bulle de Grégoire XV, 
perfuadez que l’Eglife n’exigeant le fecret 
que du feul Confefleur , l’inviolabilité du 
fceau eft fuffilàmment à couvert * dès là> 
qu’il garde lui-même un profond filcnce , 
ils croyent qu’on ne peut employer des. 
moyens trop efficaces pour arrêter ou pour 
prévenir le ravage qu’eft capable de faire 
un Prêtre dominé par une paillon hon- 
teule j & enhardi par l’efperance de l’im- 
punité. 

il y en a d’autres qui prennent un mi- 
lieu,& s’il m’eft permît de dire mon lènti- 
ment 5 il me femble que c’cft le parti le, 
plus railonnable. Ils ne rejettent pas les . 
dénonciations ; mais ils ne les autoriient 
qu’en certaines rencontres, & ils veulent 
qu’on y apporte beaucoup de fagefiè & 

«de précaution, Celt ce qu’on voit dans. 
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u ne décifion raifonnéc qui fut arrêtée en 
Sorbonne le 23. d’Août 1 69S. ^On avoit 1 
demandé aux Doétcurs, premièrement, fi 
un Confeflèur peut obliger une pénitente 
à faire connoître aux Supérieurs un autre 
Confellèur qui l’auroit follicitée ad tur- 
j fia in afin & loco Confejjioms. Seconde- 
ment , fi la pénitente ne peut pas taire ce 
péché , fuppofe qu’un Evêque en ayant 
fait un cas refervé , ne donnât permifi- 
lion d’en abfoudre qu’à ceux qui font 
dans la pratique d’exiger la révélation. 
Les DoCteurs confultez répondirent à la 
première queltion , que les Auteurs con- 
viennent allez qu’il y a , généralement 
parlant , une obligation d’obliger les pe- 
nitentes de dénoncer les Prêtres allez mal- 
heureux pour profiter de la connoilîànce 
qu’ils prennent au tribunal de la Péniten- 
ce du cœur & du foihle d’une femme pour 
achever de la corrompre; mais, dilent les 
Sorboniftes , il faut avoir égard aux per- 
fonnes & aux circonltances : il faut ob« 
ferver des règles: la première eft de con- 
noître fi l'on ne pourroit point faire reve- 
nir le ConfefTeur , en lui faifant ou lui 
faifant faire la correction fraternelle. En 
ce cas la dénonciation aux Supérieurs n’a 
point de lieu : la fécondé eft de ne point 
obliger une perfonne à déférer le Minis- 
tre qui l'a follicitée quand elle ne le peuc 

E c ij 
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faire fans fe diffamer \ fans expo fer elfe 

1 6 1 -• ou fa famille à quelque mal confîderable* 
car il eft naturel à chaque particulier de 
conferver fa réputation , fà vie , fes biens 
& ceux de fes proches. La troilïéme , il 
faut que le crime foit bien fur. Si l'on 
donne imprudemment dans les imagina- 
tions de certaines pénitentes vihonnaires 
ou jaloufes & vindicatives , on court rif- 
que de perdre un honnête homme. Il faut 
encore être perfuadé de la fageffe du Su- 
périeur , pour ne pas expofer la péniten» 
te à fc noicir, elle-même en voulant fai- 
re punir le coupable. Sur la fécondé 
queftion la réponfe des Doéteurs fut que 
la penitente n’eft pas obligée de fe con- 
fellèr de ce péché , parce qu’il faut re- 
garder le cas comme celui dans lequel une 
perfonne ne peut fe déclarer , fans diffa- 
mer notablement fon prochain dans l’ef- 
prit du Confeflèur qui le connoît : car , 
lèlon le fentiment le plus probable , l'on 
peut cacher en fe confeflàntjtm péché re - 
fervé pour ne pas nuire à un tiers. S’il arn- 
voit que la Femme en queftion fe confefTât 
efteéfcivement de ce péché , tout Prêtre 
approuvé pourroit lui en donner l’abfolu- 
tion dans les Diocefes. même où il eft rc* 
fèrvé fans obligation de s’en accuser une 
autre fois ; parce que l’on peut regarder 
çette prétendue referve avec l'obligation 
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abfolue de déclarer au Supérieur le Cou- "^TT 
felîèur qui l'auroit follicitée ad turpia , 
comme non appofée , étant injuftc. 

Voilà la décifion que j'abandonne au 
jugement desle&eurs. Pour moi, j’avoue' 
quelle me paroît trcs-lage. J'ai feule- 
ment peine à croire que la jufte appré- 
henfion , ou même ft l'on veut , la certi- 
tude que l'on a de noicir un tiers dans 
l'efprit du Confeflèur , fort un fujer légi- 
time de taire un péché confiderable. Une 
femme , par exemple , ne fera t-elle donc 
pas obligée de s'accufer d'un-crime énor- 
me , dès là qu'elle ne le pourra faire fans 
commettre la réputation de Ion mari, qui 
fera connu du ConfefTeur ? Je fais le fa- 
crificc de mon honneur en m'accufant 
des foiblelïès que Dieu feul connoît , je 
les mets (ous le fceau du fècrct inviola- 
ble du Sacrement, pourquoi ferai-je plus 
délicat fur mes complices , Ci je me trou- 
ve dans la ncceffité ou de les faire con- 
noître à un Miniftre fage , ou de ne me 
pas faire connoître moi-même ? Quoi 
qu’en dillènt les Doéteurs de Sorbonne , 
leur opinion visiblement fujette à de 
grands inconveniens , ne me paroît point 
lapius probable: mais elle ne fait rien au 
fond de la matière que nous traitons ici. 

La confultation au refte n'avoit pas été 
faite en l'air, & fans de pEelfantes raifonv 
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■ , On prétend que fous prétexte de la Bulle 

iOl 2» j r-, • v '» *, r . \ j) / 

de Grégoire X v .1 ou le porcoïc a d écran- 
ges excez dans quelques Diocefes. Urv 
Curé empriibnné par l’ordre de M. de 
Seves Evêque d’Arras , foùrint dans des- 
écrits imprimez , qu’il n avoir été arrêté 
que iur la dépofition de quelques Prêtres 
qui avoient commencé leur million dans- 
fa Paroilïè , par exhorter les perfonnes 
qu’il avoit pu feduire à parler librement 
contre lui. On ne peut lire fans gémir 
les excez où s’étoient lardez aller ces 
Ecclcliaftiques , qui avoient fans doute 
bien plus de zele que de lumière ôc de 
diferétion. -Le Confcil d’Artois procéda 
contre les délateur , Ôc il en aurait fait 
un exemple , lî le Prélat qui prit la dé- 
fenfe de fes .lilTunnaires , n’a voit pas 
trouvé le fecret de faire évoquer la cau- 
fe au Confeil où elle efl: encore pendante. 
Dans la plus grande chaleur de cette 
affaire , qui alarma également les gens 
de bien ôc les libertins , on vit paraître- 
Un livret ayant pour titre : Doétrine du 
Viocefe d' Arras fur la révélation des 
Confeffio'is. On y difoit qu’il eft permis 
de révéler la Confellion pour un bien ^ 
notamment au Supérieur, & cela non pas- 
tout à fait ouvertement , mais en chan- 
geant quelques cir confiances dans les 
laits enfbrte néanmoins qu’ils ne foient 
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pas pour cela tnéconnoifïables ; qu'un 
Confeflèur peut refufer l'abfolution à 
quiconque ne veut: pas nommer Ton com- 
plice , interroger dans & dehors le tribu- 
nal j puis dénoncer ce complice , lequel 
fur la dénonciation peut être interdit par 
l'Evêque , & décrété par l'Official ; que 
le fecrct de la Confeûion n'eft pas de 
droit divin , puilqu'aurrefois elle a été 
publique ÿ qu'un Evêque peut interdire 
les Miniftres qui ne revclent pas les pé- 
chez , fur tout des Prêtres , des femmes 
& des maris , ayant droit de les'connoî- 
tre , puisqu’il eft le Pafteur de tout le 
troupeau , dont les Curez ne font que les 
Vicaires. L'imprimé dont je parle,conte- 
noit quelques autres proportions pareil les, 
& il y a beaucoup d'apparence que l'Au- 
teur en propofant cette doétrine,fongeoit 
bien moins à débiter fes propres lcnri- 

mens, qu’à faire connoître & décrier celle 
qu'on prétendoit alors avoir cours dans 
le Diocefe. Moniteur d'Arras avoir trop 
d’efprit pour ne pas voir la fupercherie 
qui le mettoit dans la néceffité indifpen- 
fàble ou de proferire des fentimens auf- 
quels le cri public vouloir qu'il fût atfez 
favorable , ou de laillèr croire qu'il les. 
appronvoit effectivement. Ainfi il prit ou 
il feignit de prendre la chofe tres-férieufe- • 

ment, & le 1 1- de Janvier 1708. ilgroC- 
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* fie le grand nombre des Mandemens qu^I 

i6zi. a voie publiez julques-là , d'un nouveau , 
dans lequel il Te rend la juftice de dire 
qu’il s’efl: toujours oppofé avec force à la 
pernicieufe morale , laquelle châtiée de 
France , cherchoit fugicive une azile à 
Arras,pour y ramallèr,s'il l’avoit fouffert, 
les débris malheureux de fa profeription 
8c de fa fuite. Apres cet exorde fi élo- 
quent & fi énergique , 8c ce coup d’en- 
cenfoir qu il fe donnoit à lui même dans 
une occafion où il ne s’agillbit nullement 
de point de morale 8c qui eut cours en 
France , il condamnoit l’écrît comme ca- 
lomnieux 8c féditieux , 8c d’une do&rine 
qui ne pouvoir avoir pour Auteur qu’un 
hérétique ou un homme fans Religion, 
S’il avoit ajouté , ou un plaifant , qui 
croyoit l’obliger à fe mafqucr,je fuisper- 
fuadé qu’il auroxt rencontré plus jufte. 
Quoi qu’il en foit , il efi: évident par-là, 
que la dénonciation preferite par la Con- 
ftitution de Grégoire XV. ne doit point 
être prife littéralement , ni fa Bulle exé- 
cutée en toute rigueur : ou plutôt elle 
doit être executée , au moins dans les 
pays où elle eft reçûë ; mais feulement 
dans les cas où le fceau ni le droit na- 
turel ne preferivent rien de contraire, foit 
en faveur du pénitent , foit en faveur dii. 
Sacrement. 

* L& 
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Le Pape, à la priere d u Roi Tres-Chré- "TôIT 
tien, érige l’Eglife de Paris en Métropole, otio- 
& lui attribue les Evêques d'Orléans , de t> ic l1, 
Meaux & de Chartres pour Suffragans , 
aufquels il faut ajouter celui de Blois, qui 
ne fut créé que fous Louis XIV. Le Cha- 
pitre de Sens fit de grandes oppotions 
à cette ére6Hon,lc (quelles n'empêcherent 
pas que la Bulle ne fut vérifiée au Parle- 
ment le 8. d'Août de l'année luivantc. Eu 
1674. l’Archevêché fut érigé en Duché 
Pairie : ainfi il ne manque aujourd'hui 
aucun titre d'honneur au Pafteur de la 
Capitale , & environ quarante mille écus 
de rente le mettent en état de foûtenir la 
Dignité. 

Le Pere de faint Romuald a place l’é- « j ovlrn . 
reétion de l'Eglife de Paris en Archevê- Chr. & 
ché au 8. le Pere de Londel b la met au Hl * ft * Fa _ 

5.0. ftes des 

L'Empereur Ferdinand II. défend l'e- {^°j^ c 
xercice du Lutheranifme dans Prague , Ton de" 
dont il challe les Miniftres, & donne ? GUC ‘ 
l'Univerfité aux Jefuites. oft M. 

Ce fut le premier fruit que la Religion 
* Catholique «retira de la bataille de Pra- 
? gue , que l'Eleéteur de-’ Bavière avoit ga- 
; gnéele 8. Novembre 1610. contre Fride- 
rric V. & les Proteftans * révoltés. Ces*vv>ûz 
ohangemens déplurent fort à l’Electeur de M- 
Saxe, mais quelque befoin que Ferdinand 
Tom. 1 . F f 
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- ç ~ eût de lui en ca tcms-là , il ne laifla pas 
1 'de chaflèr encore les minières du reftede 
la Bohemç,de la Moravie, & d’une par- 
tie de la Silefie. Il fit plus. Les vi< 5 toir«s 
deXCalftein & de Tilly l’ayant mis en 
état de tout entreprendre, il publia le 1 8. 
d’Avril 1619. un Edit par lequel il étoit 
ordonné aux Proteftans de reftituer tous 
les biens qu’ils avoient ufurpés furies Ec- 
clefiaftiques, & il fut obéi dans une partie’ 
de l’Allemagne. Les Ele&eurs de brande- 
bourg & de Saxe , trop interefies à cette 
xcftitution qui auroit fort diminué leurs 
revenus , refuferent de s’y (ôumettre, & 
c’tft ce qui engagea le grand Guftave à 
pafler la mer , & à entrer dans l’Allema- 
gne , qu’il parcourut en Conquérant. Sa 
mort prématurée fauva la Religion , que 
toutes les précautions que Louis XIII. 
avoit prifes enfe liguant avecluin’auroient 
pas fauvée , s’il eut vécu long tems. Le 
détail de fes victoires, de fa mort, & des 
Elites qu’elle eut,appartenant àl’Hiftoire 
prophane , nous n’en dirons rien ici. 

A n n é e 1025. 

Mai Edit donné à Madrid à l’occafion de la 
Seéte des Illuminés. 

Sur la fin de l'autre fiécle il parut en 
J: (pagne une Scéle de gens qu’on appella 
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'illumines , parce qu'ils fai foie rrt profef- l Q 1 7 k 
iion d'une fpiritualité donc on n'avoit 
point. entendu parler depuis plufîeurs fic- 
elés , 8 c qui appvochoit fort de celle des 
Quietiftes ^ dont nous parlerons dans la 
fuite de cesMemoires.lls re'pandircnt d a- 
bord leurs erreurs dans l'Archeveché de 
Se ville 8 c dans l’Eveché de Cadis. i/ln- 
quifiteur general qui en fut averti , con- 
damna 76. proportions qui renfermoient 
tout le venin de leurdoéhine.Ilpromit par 
le même Edit de ne point procéder juri- 
diquement çanrre ceuxqui s'e'toient laides 
fèffuire , pourvu que trente jours apres la 
publication ils -confefluffent leurs erreurs 
en prefence des Inquiiiteurs de Scville , 

8 c déclaraffent ceux qui les enleignoient ; 
mais il menaçoit en même tçms des plus 
rigoureufcspeinesceux qui manqueroient 
à obéir dans le terme preferît. ifEdit eue 
ion effet , fept à huit mille perlonnes s'a- 
vouèrent coupables , & l'on «'entendit 
plus parler de cette Seêfce en Efpagne. U 
ji'en fut pas de meme en France. Chaffcc 
4 'un Pays d'Inquifition elle paffa les Py- 
.renéeSia & gagna , 1 ’extrcmité du Royau- 
me. Vittorio Siri dit a qu'elle fut décou- aAi-- 
■ verte en 1634, 8 c qu’elle avoit pris fa 
naiflance dans un Ordre très reformé. s. 
Deux Moines après avoir dogmatifë quel- 
que tems enfècret,ap0fl:aficrent 3 puis ils ré- 

Ff lj , 
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pandirent leurs erreurs dans le public. Les 
• Capucins zélés , comme l’a toujours été 
l’Ordre de faint François pour la faine 
doétrinc , en avertirent le Pere Jofcph , 
8 c l’afïùrerent cpie la nouvelle Seâe avoir 
fait de grands progrès à Chartres , mais 
fur tout en Picardie. Ce Religieux fit faire 
auffi-tôt d’exaétes recherches , & fur la 
dépofîtion de quelques témoins > il obtint 
une Lettre de cachet pour mettre deux de 
fes Confrères à la Baftille^rifori bien dou- 
ce en comparai fondu cachot domeftique 
qu’ils avoient tout lieu d’appreheuder s’ils 
ctoient véritablement coupables. Le Roi 
voulant prévenir le mal de bonne heure, 
commit les Juges de Roye & de Mont- 
didier , pour informer contre les coupa- 
bles de leur canton , où l'on afTuroit que 
l’héréfie étoit le plus accréditée , & bien- 
tôt les priions en furent remplies. Un Ar- 
rêt du Confeil d’Etat , donné pour re- 
chercher les Chefs, les obligeade s’éclipfer, 
en forte que le Pays en fut purgé. Il n’y 
avoit point d’extravagances qu'ils ne'dc- 
bitaflenr , de ils fè fervoient principale- 
ment du fexe pour accréditer leurs erreurs. 
Les filles avoient droit de prêcher parmi 
eux comme les hommes , c’eft ce qui les 
attachoit à la Seéte. Ils les envoyoient 
enfuite en differens lieux pour y établie 
{les Communautés de Filles dévotes, per- 
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fu ad es que c’étoit un moyen fur de répan- 
dre & de perpétuer leurs dogmes. Les ho - 
mes font les héréfies,les femmes leur don- 
nent cours , & les rendent immortelles» 

Grégoire XV. meurt dans fa foixante- 
dixiéme année. Il avoir été fort agréable Juillet 
à la France pendant fes deux Nonciatures. ** 
Dans le tems de fon Pontificat il donna 
des fècours confiderables à l'Empereur & 
au Roi de pologne , qui foutenoient une 
rude guerre , l'un contre les Hérétiques , 
l’autre contre les Turcs. La Bulle qu’il pit- 
blia touchant l’élc&ion des Papes par les 
fuffrages fecrets , s’eft toujours obfervée 
depuis. 

Le Pere Lenfant a met la mort de Gre- a Hid 
goire au 10. & cite Sponde qui la place ^ 
néanmoins au 8. Le Pere de faint Ro- des de 
muald b la rejette mal à propos à l’an- |oj nouv ’ 
née fui vante. b iôurn. 

Maffèo Barberin élu Pape. Il prit le 
110m d’Urbain VIII. Août. 

M c ZametjEvêque de Langres, defend 
aux hàbitans de Chaumont en Bafîigny , bre 1 6 
de fê confdfer & de communier ailleurs, 
que dans l’Eglifc Collegiale & Paroifîiaie 
depuis le Dimanche de Pâques Fleuries 
jufqu’à Quafîmodo , fans une permiffion 
particulière du Doïen ôç des Chanoines , 

Curez de ladite Eglife. 

Quelques Prélats avoient déjaordonné 

Ff iij 
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la racme chofe , d'autres, quoi qu’en fort 
petit nombie , les ont imité depuis , foie 
qu'ils ayent cru véritablement fuivre eii 
cela l'elprit des Canons, (bit qu’ils n'aïcnt 
penfé qu'à gratifier les Curez Comme les 
Religieux n’ont pas manqué de fe pour- 
voir à Rome contre toutes ces fêntences , 
Il n’eft pas inutile de difeuter en peu dq 
mots cette matière , qu'on peut réduire à 
deux points qui l’embrallènt toute entière. 
Le premier confifte à fçavoir fi les fidèles 
qui fe confelTent à Pâques à tout Prêtre - 
approuvé. Séculier ou Régulier , farisfonc 
au précepte. Le fécond , fi un Evêque 
ayant approuvé des Réguliers pour deux 
ou trois années, par cxemple,fans aucune 
rélerve fpecialc d'un certain tems , peut 
fufpendre leurs fondions , 8c leur inter- 
dire le Confeflionnal précifément pour la 
quinzainc de pàques: fi même il peut ab- 
solument mettre cette relcrve en leur 
donnant les pouvoirs* l’un regarde l'auto- 
rité des Curez , l'autre, celle des Ordi- 
naires ; tous deux ferviront à mettre le 
Ledeur au fait d’une queftion fur la- 
quelle une infinité de gens PretresJ& Laï- 
ques prononcent tous les jours (ans con- 
noi (lance de cau(e. Comme en traitant de 
la Confeffion, nous rapporterons des faits 
qui établiront le droit qu'ont les Reli- 
gieux de donner laCommumon dans leurs 
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Egtifes tous les jours de l’année , excepc e 1 ^ 
celui de Pâques , nous n’en ferons point 
lin article feparé. 

j . Il faut fuppoièr que les fidèles font 
obligez de le confeflèr au moins une fois 
FA 11 , en vertu d’un Canon fameux du 
quatrième Concile de Latran célébré fous 
Innocent III. fur la fin de iziJn. Je le 
vais reprclênter tout entiér , parce que 
e’eft fur les differentes explications qu’on 
a données à un mot que roule toute la di- 
ficulté. Ornnis utriufue fixas Chrifii fuie-- 
lis clan ad annos diferetionis pervénerit^om- 
nia peccata fua foins confieatur fidéliser 
faltem femel in anm proprio Sacerdoti ; fi 
cjuis autem voluerit jufia de causa confi- 
teri alieno Sacerdoti , licentiam prias po ^ 
fulet a proprio Sacerdote , cum aliter ipfe 
■non poffitilhtm abfolvere ait U gare. ' Que 
rout fidele de l’un & de l’autre fexe , di- 
fènt les Peres du Concile s ayant atteint 
l’âge de diferetion, confeflc feul tous fes 
pechez , au moins une foi l’an , au pro- 
pre Prêtre : Si quelqu’un pour de bonnes 
railbns veut le confefier à unPrctrc étran- 
ger„qu’il en demande auparavant la per- 
million au propre Prêtre ; l’autre ne le 
pouvant fans cela ni lier ni délier. Saltem 
femel in anne. Voila. le précepte de la Con- 
fefïion annuelle. Proprio Sacerdoti : Voilà 
le Miniftre auquel il faut fc conférer. Su» 

Ff iiij 
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j ^ cela voici le raifonnement que je fais , & 

’ qui fe préfente naturellement à l’efpcit. 
L'Eglite qui a déterminé le tems de Pâ- 
ques pour la Communion qu'elle exige 
chaque année de fes enfans,n'a point fixé 
celui auquel ils doivent fe confeilèr une 
fois par an au propre Prêtre. Donc tous les 
fidèles auroient droit de s'adrefler à Pâques 
à tout Prêtre approuvé feeulier , Moine , 
Religieux,quând bié même il ne feroir pas 
le propre Prêtre,pourvû qu’ils eulîènt in- 
tention de fe prefenter à lui une fois dans le 
cours de l'annee. Cette conféquence eft 1Î 
bien liée au principe que le P. Juenin de 
l'Oratoire , tout déclaré qu'il eft contre le 
tentiment que nous établirons bien-tôt,eft 
_ forcé d'avouer a qu’on fatisfait au Canon 

•1 Cy 07777ÎI « • r r r c rC \ 

hift. & omms utrinjcjuc Jextu > en le conrellanr a 
d°g. de pâq Ues où l’on veut fims.la permiffion di* 
Curé , dés là qu’on eft réfôlu d’aller à lui 
kit ni/}: c u n e autrefois. Voilà ce qu’ignorent fans 
Jiortis.' doute ceux qui ne prônent leurs Paroif- 
fiens fur la fin du Carême , que pour dé- 
clamer contre les conférions faites à d’au- 
tres qu'à eux au tems Pateal , fans leur 
contentement, & pour les déclarer nulle s 
fans aucune diftinétion. Un Païian qui 
n’auroit pas pris de billet de fon Curé , 
courroit grand rifque de n’être pas admis 
à la fainte Table , fe fût il çonfefle à la 
Paroi (Te tous les autres Dimanches dç 
l'année. 
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Mais , dira-t’on , un ailes grand nom- 
bre de Chrétiens ne fe pré fen tent au Tri- ? 

banal qu’une fois l’an , & cela à Pâques, 

8c jamais à leur Pafteurrceux là au moins- 
ne fatisfont point à l’obligation que leur 
impofe le Concile Generahnon làns dou- 
te , fuppofé que le propre Prêtre (oit le 
Curé feul , ou que ce point de difcipline 
n’ait point changé : c’ed-ce qu’il faut dé- 
veloper maintenant. 

Jean de Poliaco,Doéteur de Sorbonne* 
avança autrefois que le Canon Ornms 
utriufque [exîts ctoit Ci exprès 8c Ci pofitif 
en faveur des Curés, que le Pape ne pou- 
voir difpcnfer pcrfonne de fe confefler à 
eux. Sa proportion fut condamnée d’a- 
bord par Jean XXII. puis par Calixte II. 

& Sixte IV. il la rérraéfca lui-même ,. 
comme nous l’apprenons de Gamaches a • 
célébré Profcflèuride Sorbonne. C’eft déjà leg * 
un pré jugé confiderable en faveur des Re- f* c - 
guliers , & qui pourroit feul terminer la c% . 
queftion, puiique le faint Siège en cenfu- 
rant Jean de Poliaco définit qu’on accom- 
plit le précepte en fe confclfant à eux, (oit. 
à Pâques (oit à l’article de la mort, fana 
qu’il paroifie que le Corps des Pafteurs ait 
réclamé contre cette décifion. Voici d’au- 
tres preuves que les Religieux apportent 
autant ou plus décifives tirées de la raifon 
8c de l’autorité qui fait tout en cette nu- 
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~ 6l tierc. Je les renferme dans un r uî arg 1- 
** ment. Pour démontrer qu'on fatisfaic à 
la loi en Ce confelïànt à un Régulier ap- 
prouve, il fuffir de faire voir que le qua- 
trième Concile de Latran par le mot de 
proprius Sjicerdos, n’entend pas feulement 
le Cure ; niais encore l’Evêque & le Vi - 
cairc de Jefus-Chrift, ou qu’au moins un 
autre Concile également œcuménique a 
change certe difpofition ; car fi le pape & 
l’Evêque font le propre Piètre ,il eft clair - 
par les termes memes du Canon , qu’ofi ; 
remplit l’obligation qu’il impofe en s’a- 
drellànt à ceux à qui il leur a plu de con- 
fier pour tous les tems de l’année l’ufagé 
de la puifiànce des clefs dont ils font les 
premiers depofitaircs; & quand d’ailieurs 
•on ne conduroit rien de-là en faveur des 
Reguliers,on ne laifferoic pas aujourd’hui 
de latisfaire au precepte, en s’adrelîàwt à 
eux , fi l’Eglifè l’a ainfi défini. Cette pro- 
pofition eft înconttftable 5 il ne s’agît donc 
que d’établir que le Curé n’eft pas feul le 
propre prêtre, & que l’Eglife s’eft expli- 
quée en faveur des Religieux. C’eft cô 
qu’il eft fort aifé de faire > ôc pour com- 
mencer par le premier point, il feroit cer- 
tainement bien étrange qu’on fut réduit à 
le prouver , à moins que d’avoir affaire 
avec nn de Dominis , qui a prétendu rendre' 
tous les Doéteurs égaux. Il eft fi évident. 
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que le fbuverain pontife & l'Ordinaire 
font les proprcsPrètres, que Médina, Vaf- 
qués,&: plulieurs autres fçavans Théolo- 
giens ne font pas difficulté d'avancer qu'on 
ne peut foutenir le contraire , fans errer 
dans la Foi. En e fïet ils font les chefs du 
Troupeau , les premiers Pafteurs de droit 
divin : l'un à la follicitude de toutes les 
Eglifes, & la Jurifdi&ion de l'autre n'eft 
bornée que parles limites de fonDiocefe. 
Corne il eft eflèntiel , à leur dignité de 
pouvoir abfoudre eux mêmes en tout tems, 
dans tous les lieux de leur dépendance , 
& d’en donner la commilfion à d'autres , 
on ne peut dire fans témérité qu’afîèmblés 
à Larran ils ayent penfé à fe dépouiller 
eux mêmes d’une prérogative infeparable 
du caraétere donc ils font revetus. Auffi 
les Synodes wovinciaux tenus en France 
de ailleurs ont-ils parlé là-deffiis d'une 
maniéré auffi exprcfïè qu'uniforme. On 
peut-être le propre Prêcre en deux manié- 
rés , dit celui de Clermont célébré en 
-11 G j . ou par office , comme le pape, l'E- 
vèque , les Curés ; ou par commiffion, 
comme les Freres prêcheurs & Mincurs,& 
-tous ceux à qui l'Ordinaire communique 
Tes pouvoirs. Proprin>n autern facerdotem 
dicimus duobus rnodisy ex r.jfîcio ut pote Pa- 
p<*m> Epicopum , Curaios ; vel ex commif- 
ft on e 3 Jicti t fratre s Pr&dkatotcs & zjllino-*- 
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j ^ res , & quibus Epifcopus comm'ferit vices 
3 'fias. Afin qu’il ne relie aucun fcrilpube , 
die celui de Langres tenu en 145 z. tou- 
chant celui qui eft le propre Prêtre , nous 
déclarons après les Loix & les Docteurs , 
que le propre Prêtre eft le Pape , Ton Lé- 
gat & Ton Penitencier , l’Evêque & Ton 
grand Vicaire /& celui à qui eft confié 
le foin d’une Eglife ParoifEale. Ne rc-. 
maneat aliqua hafitatio nuis proprius facer- 
dos dicatur , declaramus prout etiam Jura ' 
& DoElores déclarant qttod proprius facer- 
dos eji Papa, ejus Legatus & Poenitentia - 
rius , Dicecejdnus CT ejus Vicarias qenera- 
lis , Me ctti cura Parochialis • Ecclefa tft 
commiffa. Le Synode commande en mê- 
me tems aux Curés de publier à leur Prô- 
ne le Canon Omnis utrinfepte fixus , 8c 
de déclarer qu’ils n’entendoient pas pré- 
judicier aux privilèges des Mandians. Ou 
voit que dans le fiéele même ou fut tenu 
le iv. Concile de Latran & depuis , par 
le mot de Proprius facerdos, on entendoit 
tout Prêtre approuvé; c’eft auffi ce qu’en- 
feignent làint Bonaventure , Paludanus , 
Gabriel , 8c une foule d’autres Théolo- 
giens. Mais je n’en demande pas tant: Peu 
m’importe que la qualité de propre Prê* 
tre convienne ou non aux Religieux , il 
me fufiit qu’elle appartienne clfentiellc- 
ment à l’Evêque de au Pape : car je re-> 
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prens en deux mots ce que j'ai dit , & je ~~ 
-conclus. Le Concile ordonne de fe-con- 1 z * 
fefièr au propre Prêtre , ou à un autre , 
avec fa permilïïon , proprio facer dotu.fi.. 
alieno. . licentUm prius poftulct. Or l'Or- 
dinaire & le Vicaire de Jefus-Chrift font 
inconteftablement le propre Prêtre , au- 
tant ou plus que le Curé, comme je viens 
de le montrer , & ils permettent aux fi- 
dèles de fe confelfer à Pâques à tous ceux 
. qu'ils approuvent pour cc.tems là ; Donc 
lesfidéles fatisfont au précepte en fc con- 
férant à tout Prêtre approuvé. Ou je me 
trompe, ou il n'y a là ni fophifme ni para- 
logiune ; 8c s'il n'y en a point, le raifon- 
«ement cft fans répliqué. 

Ajoutons par furabondance de droit,que 
quand bien même le quatrième Concile 
de Latran auroit reftreint la permiflion de 
confeflèr aux feuls Curés , 8c qu'il leur 
auroit attribué le titre de propre Prêtre , 
àl’exclufion de tout autre , les Religieux 
approuvés ne lailferoient pas aujourd'hui 
d'être en droit de t confelîèr , & les Sécu- 
lier d'aller à eux. J’en tire la preuve du 
cinquième Concile de Latrâ, œcuménique 
comme le quatrième. Voyez ce qu’il porte 
dans la Seffion II. Sacro approbante Conci- 
lie iftatuimus & ordinawus 3 ut Regularium 
Sacer dotes.... quofeumque..., fibi cofitori 
volentes libéré , licite que andire ù abfol- 
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j ^ z , vere valtMt , taUbufque,.... confitctites ^ 
Conftitntioni cjiu inclpit , Omnîs utriufquc 
fexûs , cjnoad canfefponem dutitaxat fatis - 
feciffe videantur. Nous ordonnons, die 
Leon X avec l'approbation du facré Con- 
cile , que les prêtres Réguliers pourront 
abfoudre librement & licitement ceux qui 
fc prefenceront à cux,& les Fidelles qu'ils 
auront confcfles fatisfont au C anon omnîs 
utriufque fcxùs } cn ce qui regarde la Con- 
feffton. Ces paroles, font clair e.sprécifês, 
décrives, & c'eft fans doute pour cette rai- 
ion que ceux qui font les derniers efforts 
pour faire valoir le Canon Omnis ntrinfejtn 
fixùs en faveur des Curés ne parlent non 
plus de la décifion du cinquième Concile 
deLatranquc s'il n'y en avoir jamais eu. 
Feu M. de Harlay Archevêque de paris * 
en a fenti tout le poids,comme on le verra, 
plus bas. Qu'on dife prefentement que 
ce Concile a introduit un droit nouveau , 
ou qu'il a explique l'ancien , c'eft ce qui 
cft fort indiffèrent aux Réguliers, au Peu- 

{ >le.& aux Evêques d'aujourd'huy , dont 
es droits fc trouvent également établis 
quelque parti que l'on prenne. Apres cela 
il cft fort inutille d'indiquer les Synodes 
pofterieurs qui ont tenu le meme langage. 
Il n'eft pas même neccflaire d'allegucr la 
Bulle de Clement X. donnée le 25.de 
May i670.puifque Rome n'a jamais va* 
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rie fur cet article. Le Souverain sontife j 6 z 
y prononce , qu'on peut fe confefTer fain 
ou malade aux Religieux approuvés, me- 
me au tems de Pâques , & qu'alors on 
. fatisfait au Canon omriis utrtufque f exus , 
mais ce que je ne dois pas omettre , c’efl 
que la puiffance féculiere concourt avec 
la puillance Eccléfiaftique pour l'obferva- 
tion du Canon du V. Concile de Latran , 

- comme il paroît par un Arrêt rendu au 
Parlement de paris le 4. Août 1 j 3 1. en 
faveur des Cordeliers deffendeurs, contre 
Maître louîs du Bellay Confeiller de la 
•Cour, Archidiacre de paris, Curé & Ar- 
chipiètre de faim Severin, demandeur en 
Reqnctey contre lel'dits Religieux. 

Voila les fondemens fur lefquels eft 
appuie le fèntiment favorable , je ne dis 

{ >as aux Réguliers ; mais aux Evêques qui 
es autorifent dans leurs fondions , mais 
au corps des Fidelles à qui l’Eglife laifle 
la liberté de choifir le Médecin qu'ils ju- 
gent le plus propre à guérir les playes de 
leur ame; fondement dont on connoît en- 
/ eore mieux la folidité , quand on examine 
de près les machines dont on fe fert pour 
les ébranler. Ceux qui voudront s'en ins- 
truire parfaitement , peuvent avoir re- 
cours au CommentaireHiftorique &Dog- 
matique du pere Juenim a ■ On verra où,*^? co 
abouiiflènt tous les efforts, pour peu qu'- enato. 
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' “ on fçache r^ifonner , il di fil mule on il 
'* élude habilement tout ce qui eft capital 
contre Ion Opinion, & il ramafle avec foin 
tout ce qui paroît la favorifer , jufqu'à 
une ordonnance des Vicaires Généraux 
de Soûlons , donnée pendant la Vacance 
du Siège , & à une Sentence rendue à 
peu près dans le meme tems , c’eft-à-di- 
rc en 1667. par Maître Maurice le Tel- 
.lier Archevêque de Rheims , qu'il donne 
pour une pièce décifive. L T n Régulier dont 
ü dit qu'il veut bien taire le nom & l'Or- 
dre ( fans doute par un principe de cha- 
rité pour ne le pas diffamer ) ayant avan- 
cé à Amiens dans un Sermon, qu'on peut 
fc confédéré Pâques aux Rcligieuxapprou- 
vés , fans la permiflion des Curés , ceux- 
ci en firent leurs plaintes à l'Evcque,qui 
donna gain de caufe au Prédicateur. L'af- 
faire fut auffi-tôt portée au Métropolitain, 
qui eut le courage de facrifier les droits 
de l’Epifcopat au plailîr touchant de con- 
damner une propofition avancée par un 
Religieux , <fc un Religieux Jcfuite. La 
mort de M. Faure arrivée fur ces entre- 
faites , laiflà à M. de Reims tout l'hon- 
neur de la viétoirc , perfonne ne s'étant 
mis en peine d'appeller au Primat & à 
Rome ,où fa défaite étoit certaine. Voilà 
un des forts argumensqucle Pere Juenin 
. oppofe à la décifion d'un grand nombre 

de 
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de Synodes , aux Décrets des Souverains 
Pontifes , à l'autoricé de la plupart des 
Docteurs > à la définition exprefl'e d'un 
Concile general, en quoi certainement il 
ne parie pas à beaucoup près aufli jufte 
qu'il fait en finiflant cette matière , lors- 
qu'il exhorte les Curez de ne pas permet- 
tre au troupeau qui leur a été confié , de 
s’adrefler pour laConfeflîon aux ivliniftres 
qui donnent dans des opinions profcrites 

Î >ar le Saint Siégé ou par les tvêques que 
e Saint ESprit a établis pour gouverner 
Ion EgliSe. Le Théologien en donnant 
cet avis jfi Sage , ne fai (oit pas réflexion 
qu'il venoit de Se déclarer pour une opi- 
, nion rejettée par les Peres du V. Concile 
de Latran , & par un grand nombre de 
Papes &c de Prélats 1 il penloir encore 
moins que Scs Injli. ut'ions Theologiques * 
composées à l’uSage des Séminaires , fc- 
roient cenSurées par le Souverain Pontife 
& beaucoup d'Evéques également Sçavans 
& zelcz , comme favorisant ouvertement 
îs Janfenifme. 

Si le Pere Juenin eft pcrSuadé que l'au- 
torité d'un particulier peut, faire réglé , 
nous oppoferons à feu M. de Reims qu'il 
. cite feu M. l'Archevêque de Paris Fran- 
çois de Harlay auquel il lie fait pas cec 
honneur,& dont perfonne n'ignore pour- 
tant que le nom 3 l'cfprit & la capacité 
Tome h G g 
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162.3. ont été de tout On autre poids dans le 
Clergé de France. Ce Prélat dans les fa- 
meules Conférences qu’il fit à Paris en 
1683. propofa le 1 6. d' Avril la queftion 
dont il s’agit ici , & après que le Doéteur 
qui avoir accoutumé de parler avant lui , 
eut rapporté ce qu’on a écrit de part 8 c 
d’autre fur ce fujet , il prît la parole 8 c 
dît que quelques privilèges que les fapes 
depuis Grégoire IX. eulfent accordez 
j u (qu’à Leon X. aux Religieux Mandians 
de prêcher 8 c de confellèr , il étoit tou- 
jours refié quelque difficulté- i parce qu’on 
n’avoit pas décidé fi clairement qu’en fe 
confelfant à eux à Pâques , on fatisfaifoit 
au canon omnis u:riufque fixits ; qu’on- 
ne pût encore former quelque doute; mais- 
que la queftion avoir été inconteftable- 
ment terminée par le V. Concile de La- 
tran , qui avoir prononcé en termes ex- 
près , que les Fidelles fatisfaifoient au Ca 
non par une ConfelTion faite aux RelN 
gieux approuvez ; qu’il étoit évident par 
le Canon 1 o. du même Concile , que 
par le nom de propre Prêtre l’Eglife avoit 
entendu non feulement le Curé ; mais . 
le Diocefain, qui eft le Pafteur ordinaire 
de tout fon troupeau , fans en excepter 
lés Curez; que la propofition contraire- 
avancée par un Anonyme, avoit été trai- 
tée d’erreur par i’Alfrmfrléc du Clergé 
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de i6ff. comme il Ce voit par les Aétes" 

& la lettre circulaire qu'elle publia le i y . 
d’Avril de la même année; qu'audî MeC- 
fleurs les Curez de paris lui avoienc don- 
né une déclaration par laquelle ils recon- 
noifloient que les Evêques avoient droit 
d'entendre les Confefïions , 6c de donna» 
pouvoir à tout Prêtre foit feculier foit 
Régulier , de les entendre dans tous les 
tems de l'année. Le fçavant Prélat ajou- 
ta avec beaucoup defagefle , que fi l'on- 
fe conduifoit par les loix de la charité , il 
n'y auroit bientôt plus de différends ; que 
les Curez le trouveroient heureux d'étre 
fécondez dans leurs emplois par les Re- 
ligieux s 6c que les Religieux fe feroient ' 
un plaifir d’être prévenus pas les Curez \ 
qu'il en reviendroit beaucoup plus de 
gloire à Dieu 6c d’édification au pro- 
chain , qui ne peut être que feandalifé ,, 
comme le dit Gerfon a de ces difputcs'*^-* 
indécentes , 6c de ces contentions Pha -conf.u\ 
rifaïques touchant la prééminence de 
Pétar. 

Il faut avouer de bonne foi que s’il y 
a des Curez jaloux de leur autorité juf- 
qu’à vouloir être les feuls Adminifira- 
teurs du Sacrement de pénitence au tems 
de Pâques en dépit des Conciles, des Pa- 
pes & des Evêques , dont ils ne connoif- 
lent peut-être gueres les décifions , ôi 

Gg i) 
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j £ de leurs propres Paroi lîîens , dont fo&- 
' vent ils ne s’attirent pas la confiance, 
a Apoi. il y en a aulïï beaucoup qui,commc dit a 
^ nr Bonavcnturc , ne fouffrent pas feu- 
lement avec patience ceux qui veulent 
bien travailler avec eux dans le champ 
^u pere de famille ; mais fouhaitent avec 
ardeur des cooperateurs Evangéliques 
qui les aident à recueillir la moiflon, f lus 
ils travaillent , plus ils font convaincus 
qu’ils ont beloin de fecours , 5c qu’il n’y 
a que ceux qui ne font rien, qui fc croyenc 
en état de tout faire. L’experience leur 
apprend qu’ils ne peuvent alfez connoitre 
par eux-mêmes tout leur troupeau , pour 
peu qu’il loit nombreux ; 5c comme ils 
font fans paffion , peu leur importe qui 
en conduite une partie , feculicr ou Ré- 
gulier, pourvu qu’on le conduife à Dieu. 
Leurs /oins s’étendent generalement à 
toutes les ouailles il n’y en a pas une 
qui n’ait part à leurs inûru&ions 5c à 
leurs prières,, ils leur montrent également 
le chemin , ils tendent la main à celles 
qui les appellent ; ils font toujours prêts 
de la donner aux autres; mais ils ne veu- 
lent point pénétrer de force dam un cœur 
qui fe fermé , 5c où ils ne peuvent rien 
voir , fi la confiance ne l ’ouvre. Loin de 
chiçanner au tems de Pâques fur la for- 
malité d’une permiiRon que chacun là 
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croît en droit de prendre de foi même , — 

ils vont au-devant du befoin ou de l'in- 1 
clination,& ravis que tout le monde pro- 
phetife ,’ ils autorifent les fondions de 
tous les Prophètes. Tels font les fervi- 
teurs fidelles & prudens que Dieu établit 
fur fa famille dans les jours de fi mife- 
ricorde. Ce n'eft point ici au refte un 
portrait fait d'imagination, ni l'idée d’un 
Curé qui ne fe trouvera jamais. Je ne fais 
que déveloper la penfée du Doéteur Sé- 
raphique , qui en a vu un grand nombre 
de pareils. Non tam patienter f.erunt , 
quAjn d'fiàcranter appetitnt coope, atores 
Evangelijtas. Ces cooperateurs Evangéli- 
ques , dont je parle , font les Réguliers 
inftituez & reçus pour cela dans l'Eglifo , 
lefquels , à la qualité de Prêtres qui les 
rend capables da miniftere comme tous 
les autres , ajoutent les vœux de Religion 
pour être plus en état en fo fauvant , d« 
travailler efficacement au falut de leurs 
freres. Mais comme la charité les porte à 
aider les Pafteurs fous la dépendance de 
I'Evéque , la juftice les oblige d’appren- 
dre aux peuples à les reverer , de cacher 
ou d’exeufer leurs défauts , s'ils en ont, 
avec autant de foin qu'ils font les leurs ^ £ 
propres, d'accrediter leur miniftere. C'eft ^ ire 
auffi ce que nous faifons , dit encore faint Fr ■ 
ïtonaventute dans un autre endroit i a n / r r U+ 
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— Docemus poptilum Pajioribut fuis obedi're y 

& cos rever eri , & non recalcitrare. Le 
Saint tire de là un argument , que les- 
fervices des Religieux, loin d’etre préju- 
diciables aux Pafteurs , méritent leur re- 
connoilîànce & leurs aétions de gace. . 
Super bis potins debent , fi fapiu>,t , gau- 
d re & gratins agcre> quarn dolore ,• aliter 
enim cito vilescerent apitd populum , p- opter 
malam vit arn multorum ex ipfis. S'il y 
avoit autant de Religion de part tk d'au- 
tre j qu'il y a d'tmulatiôn , la difpute fe- 
roit bientôt finie , ou plutôt on ne l’au- 
roit jamais vu naître Mais la jaloufie de 
l’autorité eft un mal prefque incurable. 
De chaque côté on croit avoir des droits, 
& il faut être bien humble, bien détaché 
de tout , pour facrifîcr fes prétentions à 
l’édification &c au bien de la paix Les- 
pallions conduifent la plupart des hom- 
mes qui mettent leur adrelfc à les cou- 
vrir, au lieu dé s'appliquer à les vaincre. 
On court à l’eftime publique , ou à un 
intérêt fordide parla voye de la direétion, , 
fi l’on ne s'en fait pas un d laflement , 
tine diftra&ion, un amufement. On s'en- 
vifage bien plus que le prochain dans les 
lêrvices qu’on lui rend;mais on veut que 
dupe d'un faux zélé dont il ne connoîtv 
pas le principe , il mette fur Ion compte 
ee. qu’on ne fait nullement pour lui*. Ou. 
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▼eut' avoir la confiance du public à quel- 
que prix que ce (bit : on s’en fait à foi- 
même un point d’honneur , & fouvent 
un point de confidence aux autres ; & la 
gloire de Dieu etl toujours le manteau 
dont on fe couvre. Voila un de ces myf- 
teres du cœur impénétrable à tout étran- 
ger, & qui ne fe dévoileront qu’au grand 
jour de la révélation. Jufques là on dif- 
putera à l’occafion de la Confellion Paf- 
chale , ôc à la faveur des préjugez de 
l’efprit ou de la volonté , chacun croira 
avoir raifon. 

2. Venons préfentement au fécond ar- 
ticle , moins intcreflànt à la vérité , ne- 
cellaire cependant pour l’intelligence par- 
faite de cette matière. Jufqu’ici j’ai éta- 
bli le droit des Evêques contre les chi- 
mères de quelques Curez loùte nus par 
des Théologiens qui fe font déclarez en 
leur faveur , peut être parce qu’ils fe 
voyoient plus à portée d’une Cure , que 
de l’Epi f copat: il s’agit d’examiner main- 
tenant fi les Prélats peuvent fufpendre 
les pouvoirs qu’ils ont accordez aux Ré- 
guliers , précisément dans le tems de Pâ- 
ques : c’efi: ce que je vais faire en rappor- 
tant fuccinélement les faits principaux, 
qui font venus à ma connoüfance. Suc 
la fin du fiecle precedent il s’éleva une - 
■difpute confiderable dans les Evêchés.. 
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i6i$. d’Arras & de Cambray. Les Curez ayant: 
■* débité eu chaire & dans les conventions 
particulières que les Fidelles ne dévoient 
point fe confeflcr en Carême , fur tout à 
Pâques s ni entendre la Meffè les jours 
✓ de Fêtes & les Dimanches ailleurs que 
dans leur Paroifle , & menacé d'excom- 
munier ceux qui le feroient dans la fuite: 
les Dominiquains & les Jefuices fè mi- 
rent fur la défenfive > mais les deux Pré- 
lats fe déclarèrent aufïi tôt leurs parties* 
On s’y attendoit bien ; car ils nefailoient 
aucun Religieux Prêtre , & n’en approu- 
voient aucun , qp’ils ne lui fillènt pro- 
mettre qu’il ne fe ferviroit point de fes 
pouvoirs au tems Pafcal. L’Evéque d’Ar- 
ras qui étoit le plus vif , porta l’Affaire 
au Confeil d’Artois , qui refufà d’en con- 
noître , perfuadé que ce feroit mettre la 
main à l’encenloir. il prit donc le parti 
de prier les Evêques de fa Province de 
s’afTèmblcr à Doüay; mais aucun ne vou- 
lut s’y trouver. Ses deux grands argu- 
mens contre les Réguliers , étoient le ca- 
non omni s utriiifcju ■ fexks , & la coutume 
ancienne des Pays Bas. On réfuta le pre- 
mier par les raifons que nous avons dé- 
duites ; le fécond , par les atteftations de 
plu fleurs Prélats du pays-, & de l’Uni ver- 
lire de Louvain , qui faifoient foi qu’il 
ctoir d’ufâge qu’on fe confcilàc en tout 

sera* 
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te ms- aux Réguliers. O&ave Frangipa- * 
ni , Nonce de fa Saintecé , les ayant ï^aj. 
vues , défendit à l'Evêque d’Arras Si 
aux Curez d'cmpècher les Fidelles s 
fous quelque prétexte que ce fut , de le 
confdler aux Jefuites , Si d'entendre la 
Melle chez eux , jufqu'à ce que le Papa 
eut prononcé. Clément VIII. s'expliqua le 
2 z. de Décembre i f 9 1. d'une maniéré qui 
ne pouvoir être plus favorable aux Reli- 
gieux- L'Evêque d'Arras ayant fçu que le 
Décret étoit arrivé à Cologne > 8c que le 
Nonce l'avoît envoyé au Doyen de la Fa- 
culté de Théologie de Louvaiu pour le 
lui lignifier , il courut à Bruxelles pour 
s'en plaindre au Confeil d'Etat , dont il 
ne pût rien obtenir. Comme il allcguoit 
toujours l’ancien ufage , le Pape déclara 
que la coutume n’etoit point pour lui ; 
mais que quand elle auroit eu lieu juf- 
ques là dans un ou deux Diocefes, elle ne 
devoir point l'emporter für celle de l'E- 
glife univerfclle , & alors il acquiefça. 

Une Bulle qui n'a point été reçue en Fra- 
ce ne doit pas naturellement fort effrayet 
un Théologien qui s'embarraiïe peu de 
-tout ce qui vient de Rome. Cependant 
comme elle peut faire impre filon fur les 
efprits , qui à l'exemple de nos Peres rcC» 
pe&ent encore tout ce qui vient du Vi- 
caire de Jefus Chiift s & du centre de i’u- 
Tome 1. H h 
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— — nité, le Pere Juenin n'a lien oublié pour 
i 623. la rendre inutile. Il ne la croit pas fuppo- 
a Leco lce,mais elle eft, dit-il a , fubreptice.C’eft 
fuprn la réponfe de tous ceux que lesConftitu- 
fitnto. tions Apoftoiiques incommodent.Ccpen- 
dant la caufe-étoit fort fimple , & s’expli- 
quoit par elle-même. Ce n’étoit point une 
de ces affaires où l'on tait des veritez 
dangereufesjou que l'on déguife pour fur- 
prendre plus aifément la Religion des Su- 
périeurs , & en obtenir ce que l'on fou- 
haite. Ainfi c'eft infulter,& au Souverain 
Pontife, & à la crédulité du Leéfceur, que 
de trouver de la fubreption ou de l'obrcp- 
tion dans la Bulle. Si l'Evêque d'Arras , 
moins habile apparemment que l’Auteur 
des Inftirutions Theologiques, y en avoir 
vu , fans doute il ne fe feroit pas rendu 
ü tôt. Le Théologien prouve la fubrep- 
tion ( car dans l’école un bon Thologien 
n'avance rien fans preuve. ) C’eft qu’il 
11'eft pas probable que Clément VIII. ait 
voulu donner atteinte aux Canons les 
plus facrez , & à la pratique confiante de 
î’Eglife. Cela n'eft gueres probable en 
effet; mais aufli le Do&eur des Séminaires 
n’a-t-il pas montré que Rome en déci- 
dant en faveur des Réguliers, ait rien fait 
qui foit contraire au droit, ou à la coutu- 
me. On en peut juger par ce que j'ai dit 
cy-dcfTus fous le y. de Février de l'année 
précédente. 
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Le fécond fait de quelque confideration 

que je trouve par rapport à la queftion 
piéfcnte,eft celui là même qui m’a donné 
lieu de la traiter. M.de Langres avoir dé- 
claré en 1610. quêtons fes Diocefains 
pouvoient librement fe confefTer en tout 
tems aux Jefuites. Cédant enfuite à l’im- 
portunité des Chanoines de Chaumontjil 
donna le Mandement dont j’ai parlé à la 
tête de cet article \ ce qui ne l’empêcha 
pas de permettre immédiatement après 
aux Religieux de la Société de confell'er 
à leur ordinaire. Ces Peres s’eroient déjà 
adrelïez à la Congrégation des Cardinaux 
Interprètes du Concile de Trente , & lui 
avoient expofé le fait. La Congrégation 
répondit que les Supplians une fois ap- 
prouvez pouvoient oiiir les Confeilions de 
tous les Fidelles fains ou malades , dans 
tous les tems, fans nulle exception , fans 
avoir besoin de l’agrément des Curés ou 
des Chanoines ; qu’ils pouvoient de plus 
donner la Communion dans leur Eglife à 
ceux qui fe préfentoîent , excepté le jour 
de PâqueSjbîen entendu que ceux quf au- 
roîent participé au Corps de Jcfus Chrift 
fchez eux pendant la quinzaine , commu- 
nieroient une fois à la Parodie pour ac- 
complir le précepte. Le Prélat à qui cette 
déclaration fut envoyée ne fe formalifa 
point de voir fon Ordonnance déclarée 

PI h ij 


Digitized by Google 



Chronologiques. 46^ 

fionobftant ce qui s’ctoit fait , jufqu’à ce 

que ba Sainteré eu eut autrement ordon- 1613, 
ne. Innocent X. faifi de l’affaire , adrefla 
un Bref à l’Archevêque de Bourdeaux en 
date du 1 ; . Novembre , par lequel il lui 
roandoic de lui faire fçavoir quel droit là 
deflus l’ufage : mais foit que le Bref eut 
tardé en chemin , comme le portent les 
Acft es de l’Alfemblée du Clergé de 1 64 j. 
foie par quelqu’autre raifon , le Pape ne 
recevant point la réponfe de l’Archevêque 
auffi rot qu’il l’attendoit , confirma le 8. 
de Février fuivant tout ce qui avoit été 
ftatué par la Congrégation , caffanc ôc 
annullanf tout ce qui s’étoic fait au con- 
traire.. L’appellation ayant été jugée de 
la forte, le Roi donna le 1 1 . de Mars les 
Lettres Patentes pour l’execution du Bref, 
où, dit Sa Majefté, il ne s’étoit rien trou- 
vé qui fut contraire aux Libertez de l’E- 
glife Gallicane. Les Prélats qui e'toient 
alors affemblgz à Paris, n’en jugèrent pas 
comme leConfeil, ils précendiréfque leurs 
droits étoient manifeftemét bleffez,& que 
dans ce qui s’étoit fait tant à Rome qu’en 
France , on avoit eu peu d’égard aux pré- 
rogatives de leur caraélere. Ils fupplie- 
rent d’abord le Cardinal Bichi, Nonce de 
Sa Sainteté , d’obtenir la révocation du 
Bref, ou au moins une interprétation qui 
leur fût favorable. Ils fe firent enfuite ju« 
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ftice eux- mêmes : car fuivant les traces , 

. comme ils le difent , des Alfemblées de 
1 6 1 j .& i 6 3 ; .Ils enjoignirent à tous les 
fidèles de fc confelfer & de communier à 
Pâques dans leurs ParoifTes , avec défenfe 
aux Religieux de recevoir perfonne dans 
leurs Eglifes à la Confeffion & à la Com- 
munion depuis le Dimanche des Ra- 
meaux jufqu' à celui de l'Oétave dePâ-- 
ques inclusivement, à moins que ceux qui 
s’adrefleroient à eux, n'eulfent permiffion 
de l'Evêque Diocefain , de Ton grand Vi- 
caire , ou du Curé. Les Evêques arrêtè- 
rent ce Reglement le premier Septembre, 
fupplîans très- humblement Sa Sainteté la- 
voir ainfi agréable. M- Charles de Mont- 
chal, Archevêque de Touloufe fut en me- 
me tems prie par la Compagnie d'ecrire 
là deffiis au Pape. Il le fit , & fa Lettre 
fut lignée le t 6. de Décembre par le Car- 
dinal de Richelieu, Archevêque de Lyon» 
& par les deux Sacretaires.Je ne crois pas 
que cette démarche ait eu aucune fuite , 
mais enfin elle montre la difpofition & le 
fentiment de ces Prélats, comme d'un au- 
tre ccké celles des Papes , fi confiantes & 
fi uniformes manifeftent l’intention du 
Vicaire de Jefus-Chrift. C'eft ce qui fait 
la difficulté de la décifion dans un point 
fi délicat. Non-feulement les Réguliers 
prétendent qu’on ne peut pas fufpendrc 
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des pouvoirs donnez fans aucune reftric- 
tion pour tout le cours de l’année , pre- 
cifément au tems de Pâqucs,ce qui eft une 
efpece de punition & d’interdit qui fup- 
pofe une faute confiderable, mais ils fou- 
tiennent qu’en vertu des concédions Apo- 
ftoliques s’ils font approuvez, ils doivent 
l’être fans aucune réferve d’un tems plu- 
tôt que d’un autre; c’eltce qui paroîr pat 
les Livres qu’ils publient même en France 
avec privilège & approbation ; Rome les 
appuyé , & quelquefois le Confeiffe dé- 
clare pour eux. D’ailleurs des Evêques en 
grand nombre prétendent que le même ti- 
tre qui leur attribue le droit d’approuver, 
leur donne celui de mettre à l’approba- 
tion telle elaufe qu’ils jugent à propos. 
On trouvera bon que je me contente d’a- 
voir produit les pièces qui fervent à l'in- 
ftruélion de ce procès Ecclefiaftique. Plus 
les Parties font rcfpcétable$,moins il con- 
vient à un particulier qui n’a pas même 
la qualité de Doébeur, de s’attribuer celle 
de Juge. Je dirai feulement que comme 
les Evêques qui aiment la paix & leur 
Troupeau , ne penfent guéres à ufer de 
ces reftri&ios qui offenfent les Réguliers, 
ceux-ci ne s’en formalifent pas non plus 
aifément , lorlqu’ils n’ont en vue que 
Dieu & les intérêts de fon Eglife.La char 
rite feule animant leur zele,ils le font ce- 

Hh iiij 
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der en toute occafion au refpcét du aux 

161 ), Puiflances établies immédiatement fur 
eux , & cela avec d'autant moins de pei- 
ne,que le miniftere n'a rien qui ne les ef- 
fraye ; & qu’après tout le faint Sie'ge , en 
leur accordant des privilèges , ne leur a 
pas impofé la necefîité de foûtenir la 
guerre contre leur Evêque pour les main- 
tenir. S'il eft permis de défendre ce qu'on 
appelle fes droits , il eft (ans contredit 
beaucoup plus beau , plus généreux, plu» 
Chrétien de les facrifier â l’édification dut 
public. 

Année 1624. 

Jati- Le Pape fait un Reglement fur la for- 
vier 10. me de l'habit desCapucins&des Recolets. ‘ 
& fuiv. Tout eft réglé dans le Cloître, la manié- 
ré de s’habiller comme le refte,pour cou- 
per pied aux moindres nouveautez qui Ce • 
multiplient infenfiblement, & aboutiftenc 
à la fin à prendre les modes feculiercs : 
mais corne chaque Religion marche fous 
fa bannière, chacune a aufîi une façon de 
Ce vêtir qui lui eft propre , afin qu'on ies 
reconnoilîe à l'habit à peu près comme on 
diftingue les Regimcns dans les Troupes 
par leur uniforme. Les Papes de qui les 
Religieux dépëdent immédiatement pour 
cette difciplinc extérieure, ont fait là def* 
fus diyerfes Conftitutions. En 16 2 1 .le j-* 
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Décembre Grégoire XV.renouvella celles ï 
Grégoire XIII. & de Grégoire XIV. qui 162.4, 
défendent à tous les Réguliers qui qu'ils 
foient , de s’habiller à la maniéré des Ca- • 
pucins , ou de l’imiter meme, & cela k 
l’occafion des Freres du Tiers-Ordre de 
Sicile , qui en avoienr tous pris , excepté 
la forme du capuchon , d’où il arrivoit 
que les fidèles trompez par cette rdTcm- 
blance donnoient fouvétà ceux ci des au- 
mônes qu'ils avoiét deftinces pour les au- 
tres. Cette querelle finie de ce côté- là, il 
en furvint une nouvelle , qui ayant été 
portée à Rome où Ce vuident ces fortes de 
procès Clauftraux, donna lieu au Régle- 
ment dont il s’agit ici. Urbain VIII. 
ayât pris l’avis des Cardinaux de la Con- 
grégation des Réguliers, ordôna aux Fre- 
res de l’étroite Obfervance de reprendre 
leurs galoches qu’ils avoiét quittées pour 
la fandale , fous peine d’excommunica- 
tion , & de privation de voix aétive & 
pafîîve pour les particuliers , & d’interdi- 
ftion de leur emploi pour les Supérieurs. 

Une peine fi grave portée contre les con- 
trevenans montre que l’affaire croie de 
toute une autre conféquéce que bien des 
gens ne s’imagineroient d’abord. Par la 
même déclaration le Nonce de France 
étoit chargé de réformer, non pas les fan- 
dales des mêmes Religieux , car Us n’en. 
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■ “ ■ "r avoienr point , mais leur capuchon. Ils 1 
i6i4-Ie portoicnt un peu pointu , on leur or- 
donna de l’arrondir , 8c de porter la mo- 
fette large , 8c le manteau long. Gec 
ordre fut réitéré le dernier de Juillet 
163 t. à ceux-de France , qui avoicnt crû 
avoir de bonnes raifons pour ne pas ré- 
former leur capuchon 8c leur mofette , 
mais qui ne furent pas reçues. 

Le premier de Décembre de cette année 
là le Pape termina un procez de la même 
riïrtrfè entre les Carmes chauffez, tant de 
Flandres , que de Sicile, 8c les Déchauf- 
. fez. Il fut défendu aux premiers de porter 
l’habit des féconds , 8c de prendre le nom 
de Carmes réformez de faintc Therefè.. 
Rien 11’étoit plus jufte que cette défenfe 
on ne s’ente point fur les familles , que: 
de leur confentement , 8c elles n’y con- 
fentent guéres qu’on ne foit en fituation: 
de leur faire honneur. 

Enfin le ip.d’Août 164t. Urbain VII L, 
ordona aux Prémontrez d'Efpagne de re- 
prédre l’habit ancien qu’ils avoient quit- 
té depuis peu , 8c le nom de Freres dont 
ils ne vouloient point.C’efl: le dernier Re- 
glement de cette efpece que fit ce fouve- 
rain Pontife , 8c ce n’étoit pas fans doute 
le moins nécelfaire.Les Religieux ne quit- 
tent guéres leur habit pour en prendre un 
plus difforme ou plus auftere. Si les Vi- 
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caîres de Jefus Chrift avoient pu tenir la 
main à ce feul point , ils auroient arrêté 1614» 
bien des défordres. L'habit de Moine eft 
un frein à la licence , pour peu qu'on aie 
de pudeur & de connoillance du monde , 
qui ne trouve rien de plus ridicule que 
certaines maniérés peu Religieufes fous 
un froc. C'eft par cette raifon fans doute 
que les anciens Moines, en changeant de 
mœurs, changèrent prefqu’en même tems 
leur habit. Pour le nom de Freres- dont 
les Prémontrez ne s'accommodoient pas, 
il eft commun aux Religieux , fur tout en 
Italie , le Pape le leur donne dans les 
Bulles , à moins qu'ils ne foient Clercs 
Réguliers. Ils fe le donnoient tous eux- 
mêmes autrefois , parce que la charité 
qui les raftembloit de differens endroits , 
les uniftoit par les liens les plus doux & 
les plus forts : comme ils n'avoient qu'un 
cœur & qu'une ame, à l’exemple des pre- 
miers Chrétiens , ils fe traitoient de Fre- 
res , 11e reconnoiflant de Pere que celui 
qui les gouvernoit fous le titre d'Abbé , 
qui exprimoit fon office & fa tendrefte. 

Mais il paroît que ce nom fi honorable 
dans fon inftiturion, qui doit fon origine 
•►aux Moines mêmes , eft bien avili au- 
jourd’hui: (car tout change avec le tems). 

Une perfonne du monde croit ne pou- 
voir mieux humilier un Religieux , que 
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• de le fraternijer ; Et par un efïec vifit^Ie 

1614. de la contagion en matière d’idées, le Re- 
ligieux s'en offenfe férieufement , parce 
qu’il voit qu’on cherche à l’offenfer. De 
part & d’autre n’v a t il point de la peti- 
telle & peu de raifon ? 

A 0 £ t . Béatification du Bienheureux Jacques 
n. de Mavchia , de l’Ordre des Freres Mi-*- 


Sept. 

2a. 


neurs. 


Décret de la Congrégation des Car- 
dinaux Interprètes du Concile deTren-i 
te j touchant les Religieux Apoftats , & 
ceux qu’on clialfe des Mçnafteres. 

La Congrégation apres^avoir renouvel-- 
lé les Conftitutions de Clement VIII.^ 
touchant la réformation des Réguliers ,• 
défend à leurs Supérieurs de permettre;' 
qu’on pafie à un' inftitut plus auftere , à' 
moins qu’on ne foit fur que les Religieux: 
s’y rendront directement en fortant de' 
chez eux ; & qu’ils y feront reçus à leur 
arrivée. Cette précaution étoit nécelfaire;' 
allez de Moines fous prétexte de changer 
d’Ordre , prenoient le grand air , & la’ 
chaleur de, leur imagination venant à fer 
refroidir, non feulement ils ne fongeoient 
plus à fc réformer ; mais ils ne pouvoient 
le réfoudre à retourner dans leurs pre- 
mières maifons ; enforte qu’un excès dé 
pieté apparente faifoit un grand nombre 
d’Apoftats, Comme il eftdu bien publia 
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de reprimer la licence de ces foldats , dé- * - 
Terreurs , la Congrégation chargèoit les 1 6*4» 
Evêques « qui en furprendroient dans 
leurs Diocefes , de les arrêter , pour les 
remettre enfuite à leurs Snperiems , qui 
en feroient bonne juftice. Cependant ’ 

pour ufer de miiericorde à leur egard, 
elle ordonnoic qu’on, fit grâce à ceux qui 
dans un certain tems retoureercienc 
d’eux- mêmes à leurs Monafteies, & qu’ils 
en fufTent quittes pour avolier humble- 
ment leur faute , & en demander l’ab- 
folution. Véritablement tous les Moines 
vagabonds n’itoient pas fugitifs & Apo- 
ilats j il y en avoir qu’on avoit chadcz à 
.catife de leur endurci dément dans le vice: 
mais lcumerour au fieele n'en étoir pas 
moins fcandalcux. C’efl: pour cela que 
les Cardinaux défendent de renvoyer au- 
cun Religieux, s’il n’eft véritablement in- 
corrigible , c’cft-à-dire , fi après avoir été 
maté un an durant par le jeûne & la 
p>rifon domeftique, l’on ne juge qu’il faut 
s’en défaire comme d’un membre pourri, 
.capable de gâter les autres. 

Par le droit commun les Supérieurs 
pou voient autrefois difpenfêr des voeux. 

Saint Benoît dans fa réglé a veut qu’on 
fe défade de ceux que de violentes padions & 1 $.* 
mettent hors d’état d’accomplir leurs de- 
voirs", qu’on les reçoiye jufqu’à trois fois 
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après qu'ils auront été renvoyez ; mais 

16 24. qu’cnfuite la porte leur foit fermée pour 
toujours. Chaffez. , dit faint Bonaventu- 
re écrivant aux Supérieurs de fon Ordre, 
chajfiZ. les dereglez. , détruirez.- le s , oh 
les emprifonne ou bannijfez. les de votre 
fairtte Communauté , comme la juftice & 
la pieté l’exigenj , de crainte que l’indul- 
gence qu’une fauffe & cruelle mifericorde 
vous feroit avoir pour un membre gâté , 
ne corrompit tout le corps. Le bon ordre 
de la Religion paroifloit demander cela, 
mais on a jugé depuis avec rai fon , qu’il 
étoït contre l’intérêt public d’ouvrir les 
Monafteres à des hommes liez par des 
vœux folenriels , qui ne peuvent qu’être 
à charge au monde par leur pauvreté, 
& le feandalifer par leurs déreglemens. 
S’il v a -aujourd’hui de mauvais Moines, 
leurs défordres doivent fe cacher dans les 
tenebres de la folitude , & s’expier par lés 
pénitences domeftiques.il y en a de mau- 
vais fans doute , dont les plus vives ex- 
hortations ne fçauroient amollir le cœur, 
ni les plus fortes repréhenfions domter 
l’opiniâtreté. Ce font des hommes livrez 
à leur fens pervers , qui n’ont jamais 
connu la vraye pieté , ou qui en ont en- 
tièrement perdu le goût ; les vœux qui 
font la confolation des bons Religieux, 
font un poids qui les accable : ils ne fon- 
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•gentqu’à s’en décharger. Dirai- je pour- *— 1 "Sa 
tant qu’ils ne viennent (ouvent à ces ex- 1624, 
cès , qui font gémir , que par la mollefle 
ou la dureté exceffive des Superieurs?Les 
uns fe perdent , parce que dans des mai- 
fons où tout l’efprit de Religion fe borne 
à quelques pratiques extérieures , ils fe 
dont accoutumez à tout faire impunément: 
les autres , parce qu’une rigueur demefu- 
rée , qui traite de legeres infirmitez com- 
me des maladies incurables , & de petites 
fautes comme îles crimes 3 lcs a jettez dans 
le défefpoir. Voilà ce qui fait tous les 
jours des Apoftats. La foibleflè du Gou- 
vernement bannit la pieté d’un Mcnafte- 
re.Un Moine accoutumé dès les premiers 
jours de fon engagement à ne craindre 
aucun homme dans la Communauté ap- 
prend bientôt à 11e pas craindre Dieu. 

C’elF pour cela que faint Benoît veut a x p anS 
<jUe le Supérieur ne diffimule point les f a r c _ 

' défauts des particuliers , mais qu’il gle ck. 
s’attache à les déraciner dès qu’ils paroif t - 
fent. D’un autre côté,il ne veut pas qu’on 
ufe de remedes trop violens,de peur d’ai- 
grir le mal ; il faut mêler l’huile avec le 
vin , à l’exemple du Samaritain 5 & pren- 
- dre garde , pour me fervir de l’txprcffion 
de ce faint Patriarche , qu’on ne brife le 
vafe, pour vouloir le rendre trop net. Les 
termes piquans , les repréhenfîcns trop 
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aigres , les corrections infultanres, les pé- 
i6i4 n ircnces qui accablent le corps,renverfent 
l'efpjit:& ne changent point le cccur. On - 
auroit fauve un homme avec un peu de 
charité , on le perd, parce qu'on le poulie 
à bout. Une faute trop feverement punie 
en attire d'ordinaire une autre. Si eft iou- 
vent le principe d'une honteufe apoftafie. 
Robert parent de faint Bernard ne fut pas 
plutôt pall’é de l'Ordre de Cîteaux à ce- 
lui de Cluny,que le Saint fe reprocha cette 
efpecc de délation ; il n’y a rien de plus 
humble , ni en même tems de plus tendre 
que ce qu'il lui écrit pour le rappel Ier. 

Jl efi permis , lui dit-il^» , de fuir la per- 
* Ep- 1, fecution , & il ne faut imputer la fuite 
qu'au perfecuteur ; j'en conviens , venefj 
& vous rétablir tT^l a paix ; venez. , dr*jc 
ferai content ; je chanter aiflein d' aile greffe: 
il éioit mort , & il vit , il étoit perdu , & 
il cfi retrouvé. Je veux Lien tomber d'ac- 
cord , ajoute- t-il , qu’il y a de ma faute. 

Je n’ai eu égard ni a votre âge > ni à vôtre 
délicateffe , ]e n ai ménagé ni l'un ni l'au- 
tre , je vous ai traité trop inhumainement . 

Il lui demande enfuite pardon , en l'alTii- 
rant que s'il y a eu de l’indiieretion de fa - 
part , il n’y a eu au moins aucune mau- 
\aife volonté. Voilà ce qui s'appelle un 
Supérieur , un Abbé , un Perc. 

Les parolesde ce grand homme n'ap- 
prennent 
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prennent pas feulement à ceux qui font à 

la cête des Communautez à ufer de beau- 1 61 4. 
coup de fagelîè & de circonfpeétion , s'ils 
ne veulent s'expofer au péril de faire des 
déferteurs de leur habit , & fouvent de la 
Formais encore à rappellcr avec tendrefle, 

& à recevoir avec bonté ceux qui ont eu le 
malheur de déferter. C'eft l'intention de 
l'Eglife j comme nous le voyons par fa 
pratique 3 & dans la conduite des Cardi- 
naux qui firent le Décret dont j'ai parlé 
d'abord. Si le libertinage fait les Apo- 
ftats , il eft confiant que l’appréhenfion 
du châtiment en retient la plupart dans 
leur Apoftafie. L'Enfer avec tous fes feux 
qu'ils envifagent comme éloigné les ef- 
fraye moins , que la penfée de l'horrible 
cachot qui les attend à leur retour dans 
quelques Congrégations. A Dieu ne plai- 
fe que je blâme ce qui a été faintement 
inftitué pour la manutention de la difei- 
pline , ôc l'expiation du péché ; mais les 
Saints ont toujours voulu qu'en puni fi- 
fant le crime , on ménageât la foiblefie 
du criminel , & qu’on lui facilitât le re- 
tour par toutes les voyes poflibles. Saine 
Bernard a naturellement fi ferme , quand a CnJ- 
il jugeoit la manfueîude dangereufe , ex- 1 
horte un Abbé à ne rien négliger pour 70, 
fauver un Apoftat , qui étoit révenu à foi 
après de longs égaremens j il le prie d’iti- 
Torn. 1. I i 
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ftruiredc nouveau le procès de ce mal- 

j ôi+.heureux , pour voir s’il n'y auroic point 
de jour à le recevoir , & à vaincre for» 
opiniâtreté par un a&e d’humilité de cec- 
te nature , & il ne faut pas. craindre , 
dit-il , de déplaire à un Dieu jufte & mi- 
fericordieux , fi la mifericorde l’emporte 
a Tetr. fur la juftiçe. Richard a Archevêque de 
BUfep. Cantorbery prie pareillement un Abbé, 
de recevoir un de fes Religieux avec des 
entrailles paternelles , & paroîc lui repro- 
cher airez vivement fa dure infenfibilité. 
jl falloit , dit-il , courir après cette bre- 
bis errante pour la ramener dans la ber - 
cailyji elle s enfuyoit , fi elle évite' t la com- 
pagnie des Saints , fi elle fiecoùoit le joug de 
la dificipline ....J (fus Chrifi n a pas atten- 
du que nous vinjfions a lui , il nous a préve- 
nus dans les bénédictions de fa douceur. Si 
vous étiez, ou fort fils ou [on imitateur , vous 
ne devie ^ pas attendre le retour de cette 
brebis fugitive , il falloit la chercher avec 
une follicituda pafiorale , la faire revenir 
de fion erreur par vos avertijfemens falu- 
taireSy la tirer de fon égarement pour la re- 
mettre dans le chemin de la vie ; car le fiou- 
verain fuie fi terrible vous demandera com- 
pte de fa vie & de fa mort. Le zélé Pré- 
lat dit enfuîte que fi la réglé femble dé- 
fendre de recevoir les Apoftats plus de trois 
fois , Jefus-Chrift veut qu’on pardonne 
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foixante & dix fois. C’eft ce que faifoient — — — 
aflez les Religieux de Cluny ; ceux de Ci- 1614. 
fteaux , qui faifoient profeffion d’une plus 
grande feverité en toutes chofes , leur re- 
prochoient cette facilitéjmais le bienheu- 
reux Pierre de Cluny 11e crut par devoir 
rien relâcher dé cette condéfcendance, 
qu’il croyoit bien autoriféc dans les divi- 
nes Ecritures.^Hf ceux qui ferment la porte 
aux Moines qui reviennent après une triple 
prévarication , nous difent pourquoi fefus- 
Ch> ifl a non feulement pardonne' à Pierre % 
qui L’ avait renoncé trois fois , mais encore 
l’a chargé trois fois lui- même du foin de 
fon troupeau , & l’a fait le premier & le 
plus grand des Apôtres, C’eft ce qu’écri- a j> e!rut 
voit a ce faint homme à un autre Saint clun s. 
avec lequel il ne s’accordoit pas fur tous Bern * r 
les points de la dilcipline monaftique L’e- e P ,2 - Sm 
xemple cîu premier Pafteur eft fans doute 
la première réglé qu’on doit fuivre ; c’eft 
pour cela que les Saints ne manquent gue- 
res de l’alleguer dans ces forces de rencon- 
tres. Godefroy , Abbé du Monaftere de I3 
fainte Trinité de Vendôme , l'employé 
encore en écrivant b à un de fes Confrères, b Biblior. 
en faveur d’un Apoftat qui éroic revenu^'»»' 
à réfipifcence. Il a beancoup péché , dit-il, ,om ' 10 * 
il ne faut que l entendre pour en etre per- 
fttadé. Qtte la confejfton humble & véri- ra l, i v. 
table , comme je le eroi , de ce penitent tou- e t 6 . 

Il ij 
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par le Pcre Verjus Jefuite , & qui eft un 
des meilleurs ouvrages que nous ayons en 
ce genre. 

Anni5e i 6 i S - T TTÿ! 

Macs 

Conftitution d'Urbain VlII.qui défend 13. 
d’expoler à la vénération publique les ima- 
ges & les tableaux des perfonnes decedées 
en odeur de fainteté, d'allumer des lampes 
ou des bougies fur leurs tombeaux , d'im- 
primer leur vie & leurs miracles fans l'ap- 
probation de l'Ordinaire. Cette Conftitu- 
tion fut rcnouvellée & confirmée par une 
autre le y. de Juillet 1634. 

Ce Reglement eft fi fage * qu’il me pa- 
roît qu'on l'obferve même en France , le 
pays du monde où ces fortes de décrets 
font le moins d'ufage, parce que rarement 
ils font autorifez par le Prince & les Par- 
lemens. Il n'appartient pas aux particu- 
liers de canonifer les vertus, fur lefquclles 
il n'y a que l'Eglife qui puifle prononcer 
fùremenr, ni de publier des prodiges fou- 
vent peu avérés, & quelquefois fi bizarres, 
qu’ils ne font propres qu’à attirer la rail- 
lerie des libertins & le mépris des Héréti- 
ques M. Camus , ce célébré Evêque du a Dans 
Bellay , qui a tant écrit pour 8 c contre les 
Moines , tourne en dérifion a la Vie Mc li- 
de ia Sœur Jeaaae de U Croix , Tiei> t0Ilî 
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*— celine d’Efpagne , dans laquelle ve'ritable. 
6ij. ment on voie des chofes bien extraordi- 
naires. Il n’y en a pas moins dans quel- 
ques autres ouvrages de cette nature, qu’- 
on pourroit regarder comme de pieux Ro- 
mans faits pour édifier les aines (impies & 
dévotes, fr la pieté des Auteurs permettoie 
de leur attribuer un pareil deffein Ces Li- 
vres sot d’ordinaire le fruit des Direéfceurs 
gens de bien , qui fe biffent impofer par 
des penitenres vifionnaires , qui croyent 
voir Dieu ou le Diable , la fainte Vierge, 
les Anges & les. Bienheureux , le Paradis 
ou l’Enfer , félon qu’elles ont l’imagina- 
tion échauffée par les differens objets qui 
les frappent. Il faut que ceux qui publient 
la vie des perfonnes mortes en réputation 
de fainteté , rapportent certains faits fin- 
guliers avec affez de difeernement pour ne 
point furprendre la crédulité des bons , & 
pour forcer les médians memes , & ce 
qu’on appelle les efprits forts , à croire, à 
moins qu’ils ne veuillent fermer les yeux à 
la lumière. Dieu peut tout , on le fçait; 
les apparitions & les miracles ont été fré- 
quens dans l'ancien Teftamér, encore plus 
dans le nouveau , & ils font une des plus 
folides preuves de la divinité de nôtre Re- 
ligion. Tout ce qui eft extraordinaire n’eft 
donc pas faux dés là ni convaincu d’illu- 
fion ; mais il faut éprouvée les efprits fui*; 
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Vant le confeil de l’Apôtre.,& cette épreu- ■— 
ve eft referve'e aux premiers Pafteurs 3 dont 1 615. 
le devoir , dit Alexandre III, dans un Bref 
à Etienne , Evêque de Meaux 5 eft autant 
de retrancher & de défendre les chofes ou 
il y a à redire,quc d’établir celles qui /ont 
raifonnables. Il y aura toujours des Saints 
& des miracles dans l’Eglife , mais dans 
les Saints & leurs miracles,l’Eglife ne veut 
rien d’incertain ni d’équivoque , rien de 
feint & de fuppofé ; parce que la vérité t ^ 
n’a pas befoin de s’appuyer du menfonge, jjj 
& que * la f au ffeté ne doit jamais être fouf- ep.10. 
fe 'te fous pie'.exte de pieté. 

Moniteur de Gondy , Général des Ga- Avri 
leres , & Madame de Gondy donnent 17 * 
commencement à l’Inftitution des Prê- 
tres de la Million fous la direction de M. 
Vincent de Paul. L’efprit de cette Con- 
grégation eft de travailler à l’inftruétion 
des piuvres gens de la Campagne , & le 
contrat de la Fondation porte que les Ec- 
cléfiaftiques qui voudront y entrer , s’o- 
bligeront de ne prêcher jamais , & de 
n’adminiftrer aucun Sacrement dans les 
Villes où il y a Archevêché , Evêché ou 
Préfidial M. Vincent fe vit bientôt fuivi 
par une allez grande foule d'Eccléfiafti- 
ques qui fe fentoient tout le talent ne- 
ceftaire pour remplir les devoirs de leur 
vocation. _M. Jean- François de Gondy^ 
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Archevêque de Paris approuva le nouvel 
Inftitut le 24.d'Avril de l'année fuivante. 
Le Roi par Tes Lettres parentes du mois de 
Mai >627. en permit l'établiirement dans ‘ 
toutes les Villes du Royaume , & Urbain 
VIII. au mois de Janvier 163 2. l’érigea 
en Congrégation fous le titre de Prêtres 
de la Congrégation de la Million. Ces 
Meilleurs font fort connus fous le nom 
de Peres de faint Lazare,à caufe du Prieu- 
ré de faint Lazare qui leur fut donné la 
même année. 

Peu de perfonnes de la condition & du 
rang du Pere Vincent de Paul fe font fait 
une plus grande réputation. Sa vertu le 
fit eftimer de tout ce qu'il y avoit de gens 
de bien à Paris lui donna meme beau- 
coup de crédit à la Cour, dont il ne fe fer- 
vît jamais que pour les intérêts de l’Egli- 
fe. Il mourut en odeur de fainteté le 27. 
Septembre 1660. M. Abelly , Evêque de 
Rhodes a compofe la vie , dans laquelle 
on voit ce que ce grand Serviteur de Dieu 
penfoit du fameux Abbé de faint Cyran, 
dont nous parlerons dans la fuite * 3 6 t 
ce qu’il fit pour précautionner fes enfans 
contre les nouveautez prophancs qui com- 
mençoient à s’introduire. C’efi: ce zélé li 
ardent qui lui a atriré tant d’injures de la; 
part de ceux a dont il combattoit les feu*. 
timens.Ils n'en parlent jamais que comme 

d’u» 
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d’an îgnorant,d'un homme foible & paf- 
fionné , d’un dévot indifcret qui n’a con- i6lj. 
nu la grâce de Jefus-Chrift , que pour la f cn if. 
periecurer. Ces outrages font une partie me. 
de fa gloire , Si il feroit à fouhaiter que 
ceux qui font le plus interdfez à la foû- 
tenir , n’en eulTent pas rougi pour lui, en 
retranchant dans les dernieres éditions de 
fa vie les preuves inconteftables de fon at- 
tachement aux décidons de 1 Eglife & de 
fa haine pour toutes forresde nouveautez. 

Çanonization de fainte Elizabeth, Rei- Mai 
ne de Protugal. M* 

Urbain VIII. donna le il. d’ Avril de 
l’année fuivanre une Déclaration qui fait 
foi que cette Sainte étoit du Tiers-Ordre 
de faint François. 

André d’Avellino , Religieux Theatin, , 
eft mis au rang des Bienheureux. 

Béatification de Félix deCantalice,Fre- ofto- 
re Capucin, bre .r, 

Année 162.6. 

L’Aflemblée du Clergé condamne com- 
me téméraires , fcandaleux Si féditieux v i er 
deux Libelles intitulez , l’un Admonitio lt . & 
ad Regem chr iJHanijfi rnum &c. L’autre, luiv» 

Jl tyfteria politica. 

Il n’y avoit que deux ans que le Car- 
dinal de Richelieu étoit dans le Miniftere; 

Tome /. K K 
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dans ce peu de tems il avoic pris un fi 
grand afeendant fur l'efprit du Roi, qu'il 
étoit plus dangereux de l'offenfèr que le 
Roi même, & il falloir a(Tez peu de chofè 
pour le piquer. Les deux Ouvrages donc 
il s'agit ici , étoient de nature à bief- 
fer un homme moins] délicat & plus en- 
durant que lui : ainfi il mit tout en œu-_ 
vre pour en rechercher les Auteurs.Cettc 
affaire excita cotre la Compagnie des Je- 
fuites une des plus violentes tempêtes qu’- 
elle fouffrit jamais. On en peut voir le 
détail ailleurs. * Le Cardinal ne pouvant 
découvrir les coupables, fit tomber fa co- 
lère iurjleurs Libelles, le Parlement de Pa- 
ris 8c la Sorbonne le fervirent à fon gré. 
L'Affemblée du Clergé n’avoit garde de 
manquer à lui donner à fon tour des mar- 
ques de fon dévouement , & elle le fit 
d'autant plus volontiers , que les Satyres 
en queftion ne ménageoient guéres plus 
la perfbnne facrée du Roi , que celle du 
premier Miniftre. Sa cenfure n'avoit pas 
encore paru , lorfqu'on fit courir un petic 
Livre qui avoir pour titre : Jugement des 
Cardinaux , Archevêques & Evêques , & 
autres qui fe font trouve ^ en l' AJfcmblce 
EcclefiaJHque de toutes les Provinces du 
Royaume fur des Libelles diffamatoires fans 
le nom des Auteurs. Le Parlement à qui 
il fut prçfenté s donna un Arrêt le z i . de 
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ce mois, par lequel il faifoit défenfe à rou- — - ■ 
tes pcrfonnesd’écrire,imprimer ou publier 1626. 
aucune autre Déclaration que celle de 
l'All'emblée du Clergé du 1 3 . Décembre, 
fans doute,parcc qu'il fuppofoit que c'é- 
toit la véritable cenfûre des Prélats, com- 
me le marquoit le prétendu Jugement des 
Cardinaux 8 cc. Le fieur Dupin a avance a Hift. 
que c etoit effeébivement la véritable , Ri- 
mais qu'ayant déplu par fa longueur à 
quelques-uns des Prélats, on en avoit fi- c lc 
drefle une autre. Il n’efl: pas naturel 10. i-" 
qu'on puifle douter de ce fait rapporté P 454 * 
comme certain par un Doéteur en ré- 
putation d'écrire tout ce qu’il veut. Il 
eft faux néanmoins , & voici la preuve 
de la fauflcté.Les Prélats qui étoient alors 
à Paris en fort grand nombre ayant vu 
l'Arrêt du Parlement , s'afTemblerent le 
26. & 27. de Février à fainre Geneviè- 
ve chez le Cardinal de la Rochefoucaulc, 
pour en tirer raifon , ( ce font les propres 
termes du procès verbal de l’Aflèmblée ) 

& là ils défavoiiereht l'ouvrage qu’on 
faifoit courir fous leur nom,non pas com- 
me ayant déplu par fa longueur ; mais 
comme n'ayant été lu ni vît par aucun des 
nommez, au titre qu'il porte. Cet A&e de 
défaveu fut ligné par les Cardinaux de 
la Rochefoucault 8 c de la Valette , par 
les Archevêques de Tours , d’Auch , de 
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. Rouen , d'Heraclée Coadjuteur de Nar- 
i6z6. bonne , d'Ambrun , de Sens, de Paris & 
de Bourges l'ancien Sc le nouveau : par 
trente & un Evêques , quatre Abbez , 3c 
les deux Agens Généraux du Clergé. Rien 
ne prouve mieux la fuppofition du pre- 
mier Aéte , qui étoit très different du fé- 
cond, pour le fond .de la Doétrine.Com- 
nic elle étoit fort du goût de quelques- 
uns des principaux Chefs du Parlement $ 
il intervint le jour fuivanc un Arrêt qui 
traitoit la délibération des Prélats d'at- 


tentat, qui la caffoit, l'annulloir, la révo- 
quoit, défendant d'en faire imprimer au- 
cune contraire à celle qu'on vouloir tou- 
jours avoir été faite le 15 . Décembre de 
l'année précédente. Les Evêques fe récriè- 
rent de leur côté contre cet Arrêt dange- 
Teux,difent-ils, dans fes conféquences , 8c 
fans exemple, depuis l'établiflement de la 
Religion Chrétienne. Le Cardinal de la 
Rochefoucaulc entreprit de juftifier leur 


A Rai» conduite dans un alfez gros ouvrage a 
fcns qu'il adrcfTa au Roi, Il y montre que le 
lc Livret défavoiié & autorifé contre toutes 
vcu" l es re g^ es P ar l es Magiftrats,eft marqué ail 
fai: fceau du Schifmc , qu'il a été dredc fur 

par les l'article propofé aux derniers Etats géné- 
. ^ rai ‘ x P ar quelques Députez du dernier 
ct l' oi- °rdre , & fur le ferment exigé des Catho- 
a unie Üques par lc Roi d'Angleterre, avec cett* 


1 
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différence , que la Doéirine qui y eft con- 

tenuë,eft donnée pour autant d'articles de 
foi , au lieu que dans la grande Breta- 
gne, on n’a jamais prétendu en faire qu’~ 
tin point de police & de difcipline , com- 
me l’allure ’W'idrington a dans fa défen- A ç-, 
fe du ferment de fidelité. Il y a de l’éru- 3. fcat. 
dition dans ce Livre , dont l’Auteur écoit 1 9 - 
généralement reconnu pour un des plus 
faints & des plus zelez Prélats du Roy- 
aume. Aflfez long teins avant qu’il partit, 
le Roi avoir terminé la difpute des Evê- 
ques & du Parlement le vingt-fixiéme. 
de Mars , en évoquant à fa propre per- 
fonne la connoifiance de cette affaire. 

Il défendoit en même-tems de publier 
aucune chofe contre la cenfure des Li- 
belles. L’Auteur du Mercure François 
b dit que par le mot de Cenfure , le Con- b f olIS 
feil d’Etat entend le Livret défavoüé , $616. 
niais le ridicule de ce Gazetier paroît , P* 10 *’ 
en ce que le Roi apporte pourraifon& 
pour motif de fon Arrêt, la volonté qu’il 
a que l’ordre de l’Etat Eccléfiaftique foit 
toujours maintenu en fa vraye dignité , 
ce qui montre vifiblemcnt , qu’il voulok 
faire plaifir aux Prélats , qui faifoient re- 
tentir la Cour & Paris de leurs plaintes. 

Il n’y a rien de plus pernitieux àl’Egli- 
fe& à l’Etat que ces fortes de conten- 
tions qui bouleverferoient l’un & l’autre, 

K k iij 
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fi la Relîgion&la fermeté du Prince n'ar- 
rêtoit le défordre. C'efl: pour le préve- 
nir que Charlemagne 8c les SuccefTeurs 
ont fait' des Règlement fi Pages, qu'on 
peut voir dans les Capitulaires. Il y eft 
ordonné a aux Evêques & aux Comtes 
qui adminiftroient alors la jufticc , de vi- 
vre en bonne intelligence , & de fe prê- 
ter une affiftance mutuelle dans les fon- 
ctions de leur miniftere. On preferit aux 
Laïques d'obéir aux Prélats en ce qui re- 
garde le gouvernement de l'Eglife 3 & aux 
Prélats de s'accorder avec les Laïques 
pour l'adminiftratiorwde la juftice. En 
France comme ailleurs, on ne manque ni 
de Loix ni d'Ordonnances , le point eft 
de les garder. 

Le Traité de Santarelli de Hareft y Schi/^ 
mate 3 Apoftajîà , follicitatione in Sacra - 
mémo Pcenitentia , & de poteflate Sum- 
mi Pontificis in bis deliEtis puniendis, con- 
damné au feu par Arrêt du Parlement 
de Paris. 

On peut voir ailleurs b l'effet que le 
Libelle des queftions politiques avoit fait 
fur 1 efprit du Cardinal de Richelieu. Ce 
Miniftre foupçonnoit le Pere GarafTe Je- 
fuite d'en être l'Auteur ; mais ce n'étoic 
que des foupçons , & quelqu'envie qu'il 
eût de faire un exemple , il avoit peur de 
fàcrifier un innocent ; en voulant punir un 
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coupable.Les chofesen étoient là lorfque __ 
le Livre deSâtarel parut.Quelques Jefui- 
tes ayant eu la curiofité de le parcourir , 
chez Cramoify fameux Libraire de Paris, 
qui en avoir reçu fix exemplaires de Ro- 
me , prirent l'alarme & la donnèrent au 
Pere Coton leur Provincial , qui envoya 
enlever les Livres. On s’y droit pris un 
peu trop tard. Un Do&eur aulïi curieux 
que les Jefuites, avoit vu l’ouvrage avant 
eux, & en avoit fait des extraits qui cou- 
rurent tout Paris. Il falloir avoir le Li- 
vre pour les vérifier : un Prclïdcnt au 
mortier envoya «n Exprès à Lyon , qui 
lui en apporta un exéplaire en huit jours. 

Le Doéteur Filefac l’ayant parcouru par 
Ion ordre , y trouva plus de matière qu’il 
n’en falloir pour exciter une horrible tem- 
pête. L’Auteur , patlant félon les maxi- 
mes de fon pays , avance dans le 30. & 

4 e j 1. chapitre de b&reji , que le Pape peut 
punir les Rois de peines temporelles , & 
difpenfer pour de juftes caufes du ferment 
de fidélité , comme il s’eft toujours pra- 
tiqué dans l’Eglife, Le Livre , outre les 
approbations ordinaires de la Société , 
étoit muni de celles»: du Vicegerent , du 
Pape , & du Maître du facré Palais , qui 
ne le mirent pas à couvert de la foudre. 

Il fut déféré en même temsau Parlement 
- & à la Sorbonne , où l’affaire fut poufTée 

K K iiij 
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avec une e'gale vivacité. Il eft bon de rap- 

1616. porter ieparément ce qui fe padâ à ces 
deux Tribunaux , pour ne pas embarraf- 
fer la narration. 

M. Servin n'eût pas plutôt l’ouvrage 
entre les mains , qu’il fe prépara àfervir 
le Roi & le Miniftre avec le zele qu’il 
faifoit éclater fur tout dans les caufes où 
les Jelùites étoient intereflez. Loiiis XIIÏ. 
s’étant rendu au Parlement le 6. de ce 
mois pour la vérification de quelques 
Edits , l’Avocat General commença fa 
harangue. Tout le monde attendoir avec 
une extrême impatience qu’il tombât fur 
les Jefuites : ce devoir être le bel endroit 
du Plaidoyé ; mais il y fut à peine , qu’on 
cefia de l'entendre , tant fa langue em- 
barradee embroüilloit les paroles , & un 
moment après il tomba aux pieds da 
Procureur General , frappé d’une apoplé- 
xie, qui ne lui lailTa que bien peu de mo- 
mens pour fe difpofcr à aller paroître de- 
vant celui qui juge les Juges de la terre, 
fi même il n’expira pas fur le champ , 
comme le marquent quelques relations. 
,S a mort n’arrêta pas le cours des proce- 
dures. M. Talon lui fucceda : les Jefuites 
croyoient avoir lieu de compter fur ion 
amitié: ià première harangue leur fit pres- 
que regretter fon prédeceffeur : il y ra- 
maflà tout ce qui s’étoit jamais écrit d'o- 
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dieux contre la Société ; & fon Plaidoyé 
fit d'autant plus d’impreflïon , que dans 
tout le Royaume il n'y avoit pas un Ma- 
giftrat dont la réputation fur mieux éta- 
blie. Si dans la fuite il déclama plus d'u- 
ne fois contre le Pape , s'il fe déclara gé- 
néralement contre tous les Ordres Reli- 
gieux, il eft à préfumer que fes intentions 
étoient droites , & qu'il agifioit fuivant 
fes lumières. Le 1 3. de Mars le Préfident 
de Lamoignon alla donner avis au Pere 
Coton , que l'Arrêt étoit porté contre le 
Livre , & qu'on mcditoit de prononcer 
le lendemain celui du bannilTement des 
Jefuites. Ce Magiftrat aimoit tendrement 
ces Pcres , qui ont trouvé fuccciïîvement 
dans fa pofterité les memes fentimens de 
bienveillance. Mathieu de Molé , alors 
Procureur General , depuis premier Préfi- 
dent & Garde des Sceaux , ne leur étoit 
pas moins favorable ; & il avoit repré- 
fenré au Roi qu'il n’étoit nullement d« 
la Juftice que les Jefuites François fuffent 
fi cruellement traitez à l’occafion d’un 
Italien , qui avoit écrit fuivant la juris- 
prudence de de- là les monts : mais on 
avoit déjà accoutumé Loiiis XIII. à re- 
jetter comme autant de tentations toutes 
les penfées qui ne lui étoient pas infpi- 
rées par ion Miniftrc. L’ouvrage de San- 
tarelli fut donc brûlé dans la Place dç 
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*■ ■■ ■ ■ Grève , & fi quelques Confeillers en 
1 5. a voient été crûs, Pexecution fe feroit faite 
dans la bide-cour de la Maifon ProfelTe , 
tous les Religieux appeliez & préfens.Le 
Pere Coton n’avoit point d'autre parti à 
prendre dans l’extremiré où il fe trouvoir, 
que celui de s’aller jetter aux pieds du - * 
Roi & de la. Reine Mere : il fut au Lou- 
vre , mais il en trouva toutes les portes 
fermées. Le Pere SufFren , Confelfeur de 
Marie de Mciicis , implora vainement la 
protection de cette Prîncefle, qui fe con- 
tenta de répondre qu’il falloir attendre le 
retour du Roi, qui reviendroir le Diman- 
che.f C’étoit faire efperer le Médecin , 
quand le mal feroit devenu prefqne in- 
curable ; pnifque le lendemain , qui étoic 
le Samedy , on devoit porter les derniers 
coups à la Société. En effet , le Parle- 
ment continuoit fes délibérations. Dès 
qu’on eût prononcé contre l’ouvrage de 
Santarclli , l’on agita fi l’on n’interdiroît 
pas aux Jefuites la Chaire & la Confei- 
fionnal , & fi l’on ne fermeroic pas le 
College de Clermont.A cette propofition 
M. Deflandes, Doyen des Confeillers, fe 
leva : Et à quoi penfons nous, dit-il avec 
une extrême chaleur , voulons nous nous 
faire mocquer de toute la Chrétienté ? Il 
faut donc que nous défendions au Roi & 
à la Reine Mere de fe confelïer au Pere 
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Suffrcn , & que nous leur nommions un —, 
autre ConfefTeur. Un difcours fi raifon- 162.6, 
nable amortit le feu des plus échauffez , 

& ce jour- là on ne détermina rien , mais 
le lendemain matin Samedy, un Subftitut 
du Procureur General vint avertir le Pro- 
vincial qu’on venoit de porter un Arrêt 
par lequel il étoit ordonné à lui & aux 
trois Supérieurs des Maifons de Paris, de 
fe rendre au Palais. On obéit à l’inftanc , 

& les Huilfiars conduifirent les quatre 
Religieux à la Chambre du Confeil.Du 
nombre incrc|pble de peuple qui remplit 
foit les fales, il n’y eut que deux hommes 
apoftez qui les chargèrent d’injures : tous 
les autres parurent s’interefler pour les 
malheureux. Le Pere Coton & le Pere 
Ignace Armand étoient connus dans Pa- 
ris pour des hommes d’une vertu éminen- 
te. Le premier étoit le plus grand Prédi- 
cateur de fon fiecle , & il n’étoit pas pofc 
fible de le voir dans une fituation fi dé- 
plorable , fans fe rappeller l’eftime & l’a- 
mitié tendre dont Henry le Grand l’avoit 
honoré. Ils traverferent le Palais tous en- 
fèmble avec cet air modefte & tranquille 
qui fied fi bien dans l’affliéfcion , Si qui 
ne tient ni du fens froid faftueux , qui 
femble infulter aux auteurs de nos difgra- 
ces , ni de la baffe timidité qui pâlit à la 
yuê d’une humiliation 3 Si ce fut ce qui 
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*■■■ ■ — acheva de leur attirer la compaflion des 
fpeédatcurs Le premier Préfident de Ver- 
dun,aprcs quelques interrogations faites 
félon les formes ordinaires, leur demanda 
pourquoi gouvernant les confcienccs de 
tant de gens , rcmplilfanc les meilleures 
chaires , ayant l’oreille des Princes, & in- 
ftruifant une grande partie delà jeunelle- 
du Royaume , ils mécrivoient pas contre 
la doédrine percieufe de beaucoup de 
méchans Livres , & en particulier de ce- 
lui de Santarel, qui blclToit fi vifiblementf 
l'autorité des Souverains, Pere Coton 
re'pondir que l’affaire prelente juftifioif 
bien qu’il étoic de la fageffe de ne rien- 
publier fur ces matières , puifquc les mê- 
mes vues qui faifoient agir le Parlement 
temu’eroient Rome, où l’on ne manque- 
roit pas de traiter l’ouvrage de l’Ecrivain 
François , comme l'on avoit fait à Paris-, 
celui du Jcfuite Italien. Laréponfe ctoit: 
jufte , & farisfit tous ceux qui n'étoienc 
pas dans la difpofition de ne fe contenter 
pas des meilleures raifons. La conclufion 
de tout ce difeours fut, qu’on propofa aux 
Peres un billet qui contenoit quatre pro- 
pofitions , fur lefquellesla Cour leur de-» 
mandoit leur fentiment , ou plutôt leur 
figtiature.La première de ces propofitions 
étoic , que le Roi ne tient Ion état que 
de Dieu- & de fon épée j la fécondé 3 quç 
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le Pape n’a aucune puiïïance ni coerci- ■ - 

tivc ni diredive fur les Souverains ; la 1 ^ z ^‘, 
troifiéme , que le Roi ne peut être ex- 
communié perfonnellemét; la quatrième, 

Î iue le Pape ne peut délivrer les fujets dtt 
erment de fidelité , ni mettre le Royau- 
me en interdit pour quelque caufe que ce 
puilfe être.' Le Pere Coton après avoir un 
peu réfléchi , dît que les Jefuites lîgne- 
roient volontiers les propositions , (I la 
Sorbonne & le Clergé de France , qui 
étoit alors alfemblé , vouloient les fouf- 
crire ; mais qu’il ne leur] appartenoit pas 
de faire la loi aux Supérieurs Ecclefiafti- 
ques , ni à tant d’autres Corps confide- 
urables qui étoient avant eux dans l’Eglife, 
d’autant plus que les Etats generaux de 
1614. n’avoient pas jugé à propos de 
toucher à cette matière. Sur ce refus on 
-délibéra de l’arrêter avec le Pere Ignace 
Armand , & l’affaire alloit palfer à la 
pluralité des voix , lorfque le premier 
Préfident qui en avoir ouvert l’avis , re- 
mit la décifion au Lundi fuivant , fans 
doute parce qu’il appréhendoit les fuites 
d’un événement qui auroit révolté toute 
la France , & qui ne pou voit manquer 
de déplaire au Roi. Les Peres n’étoiene 
pas préfens à cette délibération ; le Pro- 
vincial ne fçût que quelques heures après 
le-rifque qu’il avoit couru , & il en ap- 


Digitized by Google 



$ 5)8 Mémoires 

. prit la nouvelle avec ces fèntimens qui 
1616. diftinguent fi fort les Saints du refte des 
hommes. Si on meut arrcié dit il,;e ferois 
demeuré volontiers:mais Dieu ne mu pa \ ju- 
gé digne de cette grâce . Il alla le foir chez 
le'Cardinal Spada, Nonce du Pape qu'on 
n'écoutoit point dans cette con/ondure,& 
le jour fuivanc à la Méfié du Roi qui le re- 
çût fort froidement. On voit dans les Mé- 
moires de Bafiompierre que ce Prince fort 
pieux , mais trop timide , n’ofoit donner 
la moindre marque d’amitié à ceux qu'il 
afFeélionnoit le plus , quand il plàifoit à 
fes favoris qu’il diflimulât fes véritables 
fentimens. Le Pcre Coton alla de là prê- 
cher à faint Paul , puis fe mettre au lit , 
d'où on le porta le 19. au tombeau. Ainfî 
tout fembloit defefperé , lorfque le Car- 
dinal de Richelieu jugea qu'il étoit tems 
de calmer les flots , &: d’appaifer la tem- 
pête. Le Lundi 1 6. Louis XIII. envoïa 
un Gentilhomme porter un ordre au Pere 
Coton qu'il avoit reçu fi peu favorable- 
ment la veille , de venir au Louvre. L’é- 
tat où il étoit , ne lui permettant pas d’o- 
béir , le Pere Ignace Armand y alla à 
ù place , & Sa Majefté le reçût très gra- 
cieufement.- Le premier Miniftre déclara 
qu’on n’exigeoit rien autre chofe des Je- 
fuites , finon qu’ils fignafient un Formu- 
laire qu’il avoir fait drelfer par M.de Ma- 
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rîllac , & qui ne contenoit qu’une pro-— — » 
meflè generale de fouferite à la cenfure 162.6. 
que la Sorbonne ôc le Clergé feroient de 
la do&rine de Santarelli. G’étoit pré- 
cifement ce que le Pere Coton avoit of- 
fert au Parlement , qui n’avoit pas voulu 
s'en contenter. Ainfi la Formule fut li- 
gnée malgré la répugnance qu’y avoieat 
quelques Jcfuites , perfuadés auffi bien 
que le Clergé, que c’étoit s'engager beau- 
coup , que de promettre de faire tout ce 
-que feroit la Faculté de Théologie dans un 
tems où les Se&ateurs des opinions de 
Richer paroilloient y dominericependant 
l'évenement fit voir qu’on agît fort fage- 
ment , dit un Hiftorien a de la Société a yj e 
par la circonfpeüion que le célèbre André du p c . 
Duval, & les plus conjiderables de ce Corps re C*. 
apporteront à ne rien ft.gner , qui fût con- ton - 
traire aux véritables droits du faint Siégé, 

& au refpeéi qui lui efi du. O11 ne peut 
exprimer la joye que le Roi fit paroitre, 
lorfqu’il reçut la fignature des Jefuites. Il 
les aimoit , & il ne foufFroit qu’avec pei- 
ne qu’on les poufiat à bout. Dès le jour 
fuivant 17. de Mars il envoia une défen- 
de au Parlement de pafler outre , ce qui 
n’empêcha pas la Cour de prononcer un 
Arrêt par lequel il étoit enjoint aux Peres 
de la Compagnie de faire un défaveu for- 
mel de la do&rine contenue dans le Li- 
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belle intitulé : Admonitio ad Regem , & 

* précifement dans les mêmes termes qu'il 
avoit été cenfuré par la Sorbonne le pre- 
mier Décembre de l’année précédente : il 
étoit de plus ordonné que deux Peres de 
la Province de France marqueroient par 
écrit en François & en Latin ce qu’ils pen- 
foient des fentiment de Santarcl , & que 
dans huit jours les écrits feroient portés 
au Greffe du Parlement , à peine d’être 
procédé contre les Jefuitcs comme crimi- 
nels de leze Majefté , & perturbateurs du 
repos public. Ce furent là les derniers ef- 
forts d’une haine qui fembla expirer prêt 
qu’auffi-tôt après cette affaire : car , au 

’ rapport d’un Hiftorien a que j’ai cité; 
ce Sénat augufte , qui jufques là n’avoic 
r pu avoir part que dans les prières que la 

• Société fait pour fes ennemis , mérita de- 
puis de l’avoir en celles qu’elle fait pour 
les Peres , & pour fes Protecteurs. Le Par- 
lement fut obéi avec d’autant moins de 
peine , qu’il n’exigeoit plus la fignature 
des quatre propofitions qu’on avoir pré- 
fèntées au Pere Coton , mais une fimple 
déclaration par rapport à l’indépendance 
de nos Rois pour le temporel , fur quoi 
les Jefuitcs du Royaume penfent comme 

j tous les autres François. * 

r . La Sorbonne cenfure l’Ouvrage de San- 
tarelli. 

J’ a y 
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J’ay déjà die qu'il avoir été défère à » 
la Faculté. L'on convint le premier de ce i6z<5. 
mois d’en condamner quelques propor- 
tions ; mais on contefta beaucoup fur le 
difpofitif de la ccnfure. Il y eut des Do- 
cteurs qui furent d'avis qu'il ne falloir 
point dire qu'elles fulfent'erronées & con- 
traires à la parole de Dieu ; d’autres vou- 
loient qu’on ajoûtât le mot de refpeéti- 
vement. Enfin à la pluralité des voix on 
prononça que la doétrine de Santarel 
étoit nouvelle , faufle, erronée, contraire 
à la parole de Dieu , propre à infpirer de 
la haine contre la dignité Pontificale , & 
à faire naître un Schifme ; qu’elle déro- 
geoit à la fuprême autorité des Rois qui 
ne dépendent que de Dieu feul,& metroit 
obftaclc à la converfion des Princes infi- 
dèles ou, hérétiques, -qu’elle ouvroit le che- 
min aux troubles , aux faétions , à la ré- 
volte^ aux parricides des Rois.La cen- 
fîire fut revue le 4.6c enregiftrée dans les 
Archives de l’Univerfité , qui fit le îo. 
un Décret portant qu’elle feroit lûë dans 
l'AfTcmbléc pour la proccfïion du Re- 
Cteur , & tous les ans à la première pro- 
cefîion qui fe fait après l’ouverture des 
leçons. C’étoit inviter les Jefuites à faire 
lire publiquement de leur côté plufieurs 
Ordonnances de nos Rois, faites pour ré- 
primer les attentats de l’Dniverfité , qui 
Tmc J. L 1 
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s’élevoît contr’cux avec une audace Caris 

exemple. Le droit de reprefiulles a voit 
lieu dans cette occafion , mais peut- être 
auroit-il été dangereux alors de s'en 
fervir. Cependant comme la Cenlu- 
rê n’étoit pas du goût de tous ceux qui 
avoient opiné , du Val , Mauclerc , Re- 
verdi , Poulet & Ifambert entreprirent de 
la faire réformer,s’ils ne pouvoient venir à 
bout de la faire révoquer. Ces Docteurs 
étoient beaucoup plus portés pour Rome 
que la plupart de leurs Confrères , com- 
me on le peut voir par les ouvrages de ceux 
qui ont imprimé , & ils fe voyoient for- 
tement appuyés par le Nonce & un allez 
grand nombre de Prélats. Ainfi dans les 
aflcmblées fuivantes la matière fut remile 
fur le tapis , & toujours agitée avec beau- 
coup de contention. Divers incidens 
échauffèrent les efprits. Le Roi las d'une 
feene dont le public commcnçoit à être 
fatigué , défendit plus d'une fois de trai- 
ter davantage ces matières , qui ne fer- 
voient qu'à perpétuer le trouble , & enfin 
le a. de Janvier de l'année fuivante , l'E- 
vêque de Nantes , étant allé à l'aflemblée 
de la Faculté de Théologie , demanda de 
la part de Sa Majefté, qu'on lui remit l'o- 
liginai de la délibération du premier & du 
quatre d’Avril de l’année précédente , & 
qu'on lui envoyât les plaintes faites par 
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rapport à la- cenfure de Santarei. L'affaire 

mifeen deliberation , les opinions furent 1 616, 
fort partagées; mais le nombre de ceux qui 
n’approuvoient pas formellement la cen- 
fure fe trouva le plus grànd.Le Parlement 
de Paris perfuadé qu'on donnoit indirect 
tement atteinte à ce qu'il avoit fait juf. 
ques-là , porta un Arrêt le quatre,qüi or- 
donnoit que ladite Cenfure feroic enregi-% 
ftrée au Greffe de la Cour , & que les Ar- 
rêts du Confeil qui la concernoient fe— 
roient remis au Procureur General , pour 
en délibérer au premier, jour ., tous les afm 
f aires ceffant , avec défenfe à toutes per- 
ibnnes d'écrire ou mettre en difpute au- 
cune proportion contraire à la Cenfure. 

Le Roi de fon côté donna le 1 3 . une Dé-, 
claration,par laquelle il défendoit à la Fa- 
culté de traiter en aucune maniéré que ce 
fut de l'affaire de Santarelli,de publier au- 
cun aéte des délibérations , & d’en déli- 
vrer aucuns extraits ou copies , quelque, 
commandement qui pût en être fait , fans 
fon cxprelfe & particulière permiflion , à 
peine de nullité,de défobéilfance,& d'en- 
courir Ion indignation. Cette déclaration 
fi pofirive de la volonté du Souverain ne 
put refroidir la chaleur du Parlement. Le 
zj. il ordonna que fon Arrêt du 4. feroic 
exécuté félon fa forme & teneur , faifànt 
défenfe à toutes lottes de perfonnes d'y 

L 1 ij 
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«■ ' ... contrevenir , & à tous Do&eurs de la Fa- 
1626. culte de figner aucun aéte contraire à la 
Cenfure , à peine de punition exem- 
plaire , & il commit en même tems de 
Fortia & de la Nauve , Confeillers de 
la Cour , pour informer contre ceux qui 
vouloient gagner des fuffrages , dans la 
vûë d'infirmer la condamnation qui avoit 
dté faite des propofitions de Santarelli. Le 
Roi parut enfin s’ennuyer de cette proce- ' 
dure, par laquelle l’on ne défendoit fon in- 
dépendance qu’en réfiftant ouvertement 
à fes ordres. Le 29. il donna un Arrêt 
dans fon Confeil , qui faifoit expreffes in- 
hibitions & défenfes à la Cour de connoî- 
tre de cette affaire , & aux Commillaîres 
commis par elle de pafTer outre à l’infor- 
mation. Louis XIII. marquoit que pour 
terminer toutes ces conteftations,il nom- 
meroît des Cardinaux & des Prélats , qui 
jugeroient en quels termes devoir être con- 
çue la Cenfure de la détefiable & perm- 
et eufe dottrinc contenue au Livre de San* 
tarelli , pour , ce fait , être par Sa Ma - 
je fié ordonné ce cjuil appartiendrait par rai - 
fon . Ainfi du Val & fes partifans vinrent 
à bout de faire annuller la Cenfure qui 
ne leur plaifoit pas , & l’on n’en enten- 
dit plus parler dans la fuite. 

Telle fut l’ilTuë de cette affaire qui fît 

un fi hortible fracas , 6c dont on nauroit 
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apparemment point parlé , fi les Jefuites 
avoient eu moins d'ennemis. Elle fait fan- 
tir ce que pouvoir alors le Parlement de 
Paris , que le Cardinal de Richelieu & 
Louis XIV. ont fi fort abaifle depuis. 
Dépofitaire de l'autorité du Roi, il foûte- 
noit avec une vigueur fans exemple, tan- 
tôt les prérogatives de la Couronne, tan- 
tôt ce qui lui paroiflbit être du bien de 
l'£tat,entratit dans les matières de Théo- 
logie^ preferivant ce qu'on devoit croi- 
re fur certains points , fans avoir égard 
quelquefois ni aux Arrêts dn Confeil , ni 
aux Déclarations les plus formelles de la 
volonté du Roi même. C'eft ce qu’on va 
voir encore àl’occafion de quelques au- 
tres incidens , qui furent comme autant 
d’épifodes dans la piece dont nous venôs 
de parler , également propres à occuper 
le Théâtre , &àdélafler les fpe&ateurtf 
par la variété des évenemens. 

Le Doyen & les Doéteurs Régens de 
la Faculté de Théologie de Paris , pré- 
fentent une Requête au Parlement pour 
régler l’entrée & le-nombre des Docteurs 
Religieux aux Aflfemblées de la Faculté. 

Juifqu’au tems de l'affaire dont nous 
venons de parler, la qualité de Religieux 
n’avoit point été un titre d’exclufion des 
AfTemblées. Comme la forme de l'habit 
fie fait rien à la Dourine , tout Doreur, 
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de quelque maniéré qu’il fut vécu , avoît 
162. 6. droit de s’y trouver. Chapeau ou Ca- 
puchon j Froc ou Soutainc , cela étoit in- 
diffèrent. L’Abbé , le Chanoine Régu- 
lier j le Curé, le Jacobin , le fimple Prê- 
tre , le Cordelier , tout étoit égal dès là 
qu’on avoit les mêmes preuves & pris 
les mêmes degrez. Enfans de la même 
Mere , nourris du même lait , ils avoient 
les mêmes privilèges. Cette égalité dé- 
plut enfin à quelques Doéburs Séculiers 
qui jugèrent, que puifque les Moines n’é- 
toient plus de ce monde , il ne conve- 
noit pas qu’ils fe trouvaient en Sorbon- 
ne en afTez grand nombre , pour pouvoir 
faire pancher la balance du coté qu’ils 
voudroient , fuppofé qu’il leur plut de fè 
réunir dans le même fentiment. Ce fut 
fur cela qu’on préfenta la Requête dont 
nous parlons. Le Roi qui en fut infor- 
mé pendant qu’il étoit à Mantes , ren- 
dit un Arrêc dans fon Confeil d’Etat , 
par lequel il évoquoit l’affaire à foi , avec 
défenfe au Parlement de Paris & tous 
autres Juges d’en prendre connoilfance , 
L’Arrêt fut fignifié le 2.4. au Doéfceur 
Filefac , & le lendemain au Doyen de 
la Faculté. Ce jour là même le Parle- 
ment perfuadé qu’il lui appartènoît de 
prononcer là deflus , ainfi qu’il avoir fait 
fur tout ce qui avoir précédé â en don^ 
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na un autre , par lequel avant que de — — i 
faire droit fur les concluions des par-, 162 6* 
ties , il étoit ordonné que très-h mbles 
remontrances feroient faites au Roy fur 
le fujet de l'évocation , & que cepen- 
dant , fans préjudice de leurs droits , les 
Supérieurs des quatre Mandians ne pour- * 
roient députer aux Alfemblées de Sorbon- 
ne , que deux Docteurs de chaque Cou- 
vent , ni le Doyen , Docteurs & Regens 
de la Faculté en admettre un plus grand 
nombre , jufques à ce que ladite Cour 
en eut ordonné autrement. C'étoit faire 
perdre le procès aux Réguliers toujours 
par proviion & fans les avoir entendus. 

Ceux ci ayant préfenté une Requête au 
Con'feil , il intervint un nouvel Arrêt le 
2. de Novembre ,qui en ordonnant l'exe- 
cution entière du premier félon fa forme 
& teneur , les maintenoit dans leur an- 
cienne poffclîîon.L'Evêque de Nantes s’é- 
tant rendu lé 2. de Janvier fuivant à 
l'Alfemblée de la Faculté , lui ordonna 
de la part du Roi de l'enregiftrer. Cette 
affaire fut alfoupie alors ; mais elle fc ré- 
veilla en 1649. Le Do&eur de faint 
Amour & fes Partifans voulant exclure 
M. Halier du Syndicat , fe plaignirent 
que tous les Do&eurs Mandians le trou- 
voient aux Alfemblées , fur quoi le Par- 
lement renouvella les anciens Arrêts. Les 
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Religieux qui avoienc pour eux ceux du 
Confeil, c’eft-à-dire la déclaration exprfle 
de la volonté du Souverain , ne crurent 
pas devoir déférer à d'autres qui leur 
croient contraires,&ils affifterent en aufïî 
grand nombre qu’ils voulurent aux déli- 
bérations de Sorbonne , où Monfieur Ar- 
naud fut chafle de la Faculté. Mais en- 
fin la Chambre des Vacations rcnouvella 
les Arrêts du Parlement le 2 j. Septem- 
bre 1 66 5. & celui qu’elle porta fut con- 
firmé le lendemain, par un autre du Con- 
feil qui s’eft toujours exécuté depuis. 

Decret de l’Univerfité de Paris contre 
une Théfe de Théologie. 

Pendant qu’on examinoit l’affaire de 
Santarelli au Parlement & en Sorbonne , 
l’Univerfité ne demeuroit pas les bras 
crôifez. Elle agitoit vivement de fon côté 
la queftion de la fouverainetéde nos Rois, 
aufïî bien que les autres qui faifoient la 
matière de tant de ferieufes délibérations, 
& fi elle avoir eu voix au Chapitre , la 
Faculté de Théologie n’auroit pas fi long- 
tems difputé fur le difpofitif de la cenfu- 
re. Elle faifoit un bruit horrible , unfc 
partie s’entend ( car dans tous les corps 
il y a des perfonnes raifonnables ) cepen- 
dant comme ces clameurs n’aboutif- 
foient à rien de juridique , ç’étoit tou- 
jours par rapport au public une efpece de 
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perfonnage muet fore onéreux à des gens . 

qui ne cherchoient qu’à fe fignaler. Il 1616. 
Ti’y avoir pas moyen de procéder en for- 
me contre le Jefuite Italien , le Parle- 
ment «Se la Sorbonne qui étoient faifisde 
l'affaire, ne l’aurbient pas permis; un 
'Jacobin foûtint fort à propos une Théfe 
qui donna lien aux Facilitez de mon- 
trer au monde qu’elles étoient en état de 
prononcer fur autre chofe , que des diffi- 
■cultez de Grammaire & de Philofophie , 
ou des Aphorifmes d’Hypocrate , & fut 
en même tems l’occafion d’une feeqe 
tragi-comique à laquelle Paris ne s’atten- 
doic pas. Le Pcre Teflefort { c’eft le nom 
du Dominicain ) avança entr’autres pro- 
pofîtions le 1 6. Novembre , que la fainte 
Ecriture efl côtenuc en partie dans la Bi- 
ble. & en partie dans les Décrétales , en- 
tant qu’elles expliquent les faintes Ecritu- 
res. La propoficion^quoique tirée de quel- 
ques Controverfiftes, n’étoit pas fort exa- 
cte. Le Re&eur de l’Unîverfité , qui s'en 
apperçût , ou qui l’entendit dire , faifît 
cette occafion la plus favorable qu’il pou- 
voir fouhaiter , pour faire voir qu’il n’é- 
toit pas indigne de la place qu’il occupoit, 

& qu’ayec beaucoup de bon fens on eft 

E lus que demi-Theologîen , fans avoir 
eaucoup érudié en Théologie. Il court 
aux Mathurius avec ce qu’il peut ramal- 
* Tome I. ■ M ra 
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— — ,fer de Doéleurs de Ton efpece , Médecins 
1616. & Maîtres ès Arts , & là après une mûre 
délibération , l’on forine : le Dècrec 3 por- 
"tâtft que la Thefe fera retraitée par le 
Frere Jean Teftefort , comme contraire aux 
Statuts & Loix de l' Academie , aliénée de la 
•vérité , & cjue ledit Tejlefort à la prochai- 
ne emblée de 1 ‘VniverJité l'improuvera 
& condamnera en paroles exprejfes & par 
écrit figné de fa rnain > quil délivrera au 
Relieur ; & cjuen cas de refus dans trois 
jours après la fignif cation , il plaît à l'Uni- 
verfité cjue Tejlefort perde par interdit per- 
pétuel s le nom , droit, benefce , liberté , or- 
dre & degré ejuil a. 

Cette nouvelle ne fut pas plutôt ré- 
pandue dans la Ville , qu’on traita l’AC- 
femblée des Mathurins de conventicule , 

& le Décret d’attentat puniflTable. Un 
grand nombre d’Evêqucs ayant reprefenté 
au Roi , qu’une entreprife de cette natu- 
re , Elite par des perfonnes qui n'avoient 
aucune doétrine , degré , capacité ni mi£ 
lîon,pour réfoudre les points de la Théo- 
logie & de l’Ecriture , tendoit à renverfer 
l'Eglife & l’Etat j, Sa Majefté par une Dé- 
claration du 1 3. de ce mois , annulla Je 
Décret , défendant au Reéteur & à tous 
autres d’en pourfuivre l’execution , avec 
ordre de le tirer des Regiûresde l’Uaî- 
vcifité ) pour lui être apporté , fous peine 
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d’emprifonnement, & défenlc aux Impri- . 

«leurs de le publier fous peine de la vie. j6z 5. 
Cette Déclaration fut un coup de foudre 
pour les Auteurs de la Cenfure , à qui il 
ne relia que la liberté de fe plaindre qu'on 
payoit bien mal leur zele,pour la premiè- 
re fois qu’ils s’éroierit ingerez de pronon- 
cer fur une Thefc de Théologie. Le Par- 
lement parut vouloir prendre part à cette 
nouvelle querelle ; car par fon Arrêt du 
4. Janvier fuivant , il ordonna que ce- 
lui du Confeil , concernant , tant la Cen- 
fure du Livre de Santarel , que la cava- 
tion des Décrets dont nous parlons , fut 
remis au Procureur General. Cet Arrêc 
releva les efperances du Reéleur, & rani- 
ma fon courage , de maniéré qu’il crût 
pouvoir rétablir fes affaires en plaidant 
lui-même fa caufe devant le Roi. Sur 
cela il va au Louvre en habit de céré- 
monie , fuivi des Facultez qui avoient le 
même interet. Louis le Julie en étant 
forti une heure auparavant , il retourna 
le lendemain cinquième de Janvier avec 
le même cortege , qui remplit tout le 
Cabinet du Roi. Sa Majefté n’avoir en- 
core jamais vu fa Fille l'Univerfité en 
corps , & tous les Seigneurs ctoicnt frap- 
pez d’un fpeétacle li nouveau. Le Reéfceur 
ayant eu permiffion de parler , il fe plai- 
gnit de la peine qu'on faifoit à l’Uniyer- 

M m ij 
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— fité , en voulant révoquer la Cenfure «Je 
i6i6. Santarelli , & donner cours à la perni- 
cieufe do&rine qui avoir enfâté la Ligue; 
il ajouta qu'elle étoit perfecutée pour a- 
voir foùtenu que le Roi ne pouvoir être 
dépofé , & que le mal étoit fi grand , 
qu'il n'y avoir que le Souverain qui y pûc 
remedier. Il ne s'agifloit point du tout de 
cela ; aufïi le Roi qui étoit au fait , le 
contenta de lui dire qu'il remercioit l’U- 
niverfité de fon affedion , mais qu'il ne 
trouvoit pas bon qu'elle fe mêlâtde ce qui 
touchoit la Foi.M. de Marillac Garde des 
Sceaux, prenant la parole, dit que la pro- 
fe/Iion de ce Corps n'étât point de Théo- 
logie , il n'avoit pas eu droit de faire au- 
cun Décret contre Teûefort ; & que de 
plus il étoit bâti fur un faux fondement, 
puifqu'on avoir fuppofé que la Thefe 
avoit été confinée par la Sorbonne ; ce 
qui étoit notoirement contraire à la vé- 
rité. Le Rc&eur répliqua en s'adrelfant 
à Sa Majefté , que fi on lui donnoit un 
demi quart d'heure d'audience , il jufti- 
fieroit fou procédé , & là-delTus* il com- 
mença à parler ; mais à peine eût il dit 
deux mots » que M. de Marillac lui in> 
pofa filence. Il fe mit à genoux à diverfes 
reprîtes ; mais comme la vifite paroilToit 
déjà un peu longue . Louis XIJL qui n’é- 
i oit pas accoutumé à en recevoir de pa- 
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refiles , lui die , c’cft allez. Ainfi il le re- 

tira dans le même équipage qu'il étoit «6:6. 
venu , apprenant à fes fuccreflcurs par Ton 
exemple, qu’on eft fou vent la dupe de (es 
pallions , & que de quelque beau pré- 
texte qu’on les colore , un Roi fage & 
jufte perce l’artifice , & ne le laide pas 
impuni. 


tin du premier Tome, 
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A C A R I E ( Mademoiselle ) s'em- 
ploie à l’établiflement des Carmeli- 
tes en France. Année 1604 O&obre ij . 
Attcs de la Congrégation de Auxiliis ne 
méritent aucune créance. 1611, Dé- 
cembre 1. 

'jjlexandre Dominiquain juftifie les Molf- 
niftes du reproche de Semi PelagianiT 

me. 1 607. Août a 8. 

Alexandrin ( le Cardinal ) s’intereflc en 
faveur de Bagnez contre Molina , ibid. 
Alvarez. Dominiquain attaque la fcien- 
ce moyenne, ibid. 

André d’Avellino béatifié. 1 6 1 y. Juin 10. 
An^es rebelles & damnez pour avoir re- 
jetté le fyfteme de la Prédéterminatlôtï 
• Phyfique, 1607. Août iS. 

Ante Chriji. Le Conventicule de Gap dé- 
cide qu’il eft de foi que le Pape eft 
l’Ante Chrift. 1603. Octobre 3. Cette 
décidon abfurde rejettée par le Duc de 
Sully, & les plus habiles Prçteftans,eft 
adoptée par Jurieu. 16. pat Jacques I. 
Roi d’Angleterre. lôio.Nov. 16. par 
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Dupleffis-Mornai. 1 6 t i . Août u. 

' Apojiats . Décret à leur fn jet 1624. Sept. 
z 1 . Ce qui fait d’ordinaire les Reli-* , 
oieux Apoftats, & ce qui les entretient _ 
dans leur Apoftafie. ibid . . 

'Approbation. Voyez Confeffion. 

Aquaviva Général des Jefuites défend à 
• lj tous ceux de fa Compagnie de rien en - 
feigner qui foit contraire à la lureté de 
ta perfonne des Rois , 1610. Juin. 4. 
Artninius. Sa doctrine , 1618. Nov. 13. 
Elle excite de grands troubles en Hol- 
lande, où elle clt enfin pro.fcrite dans le 
Synode de Dordrecht, ibid. Les Arme- 
niens font perfecutez à outrance , ibid. 
Arnaud. ( Antoine ) Son plaidoïé contre 
les Jeluites condamné à Rome 1609.. 
c 'Nov. 9. Caradtere de cette piece qu’on 
. a réimprimée depuis peu, ibid* : 
Arnaud ( Antoine) Dodom-r de Sorbonne. 

Ce qu’ il dit de la harangue que le Car - 
r ‘ dinal du Perron fit aux ftaf s Centraux, 
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Arrïdaf'J c fu î t e Th? ol ogî en dans les Go n- 
'ations de Auxiliis., 1 60.7 .Aoûç 4 8 . 
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damner le Livre de la Concorde cTe 
Molina , 1607. Août 18. 

Harberhi ( le Cardinal ) termine l’affaire 
des Carmélites de France,i6ô 4 .O6L 1 j .. 
Barnevelt appuyé les Arminiens , & fuc- 
combe enfin fous le crédit du Prince 
d’Orange , qui le fait condamner à 
mort , 1618. Nov. 1 3. 

Baronius ( le Cardinal ) empêche le Car- 
dinal Tofco d’être Pape, 1 6oj. Mai 16. 
Opine fortement à interdire l’Etat de 
Venife, 1 6oj . Dec. 1 o. Ecrit vivement 
au Roi Catholique à l’occafion de l’xr. 
Tome de lès Annales , que ce Prince 
fait fupprimer >1610. 061 . 3. 1 ^ 

%<*Jlide Jefuite , un des Avocats de Moli- 
na dans les Congrégations de Auxilii >, 
1607. Août 18. 

Becan Jefujte.'Soh Ouvrage de la puifi- 
fànce du Roi & du fouverain Pontife 
' fait du bruit à Paris ,& eft cenfuré à 
'■ Rome, 16 1 3. Janv. 3. 

Bellarmin ( le Cardinal ) Ce qu’il écrit 11 
BlaKvel , à l’occafion du ferment pro- 
’ pofé par Jacques I. Roi d’Angleterre. 

i 606. Sept. 2 2. Son Ouvrage de la puif- 
•' fanée du (ouverain Pontife fur le tem- 
. porel des Rois , fupprimé, 1610. Npy. 
i 6. Son Apologie faite par un Doéteyr 
en Théologie, brûlée , 1613. J ü ’ n I0 * 

S» Bernard veut qu’on üfc de condefcen- 
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dance avec les Religieux Apoftats , 
1614. Sept. 11. 

BerblU ( le Cardinal de ) va chercher les 
Carmélites en Elpagne , & les amene 
en France. Le Pape le nomme Vifitcur 
de ce nouvel Ordre , ce qui lui attire 
grand nombre de contradicHons,i6o4. 
Oéfc. 1 y. fonde les Peres de l’Oratoire, 
1611. Nov. 1 r. 

S. Bopxventure eftime que les Curez fonr 
obligez aux Religieux qui les aident 
dans l’adminiftration des Sacremens , 
1 623. Sept. 16. Il veut qu’on chalTe les 
Religieux déréglez.i 62.4. Sept, zi. 

fojfutt ,E\èc[ue de Meaux, défend les Mo- 
liniftes. contre l’accufation de demi Pe- 
lagianifme , 1607. Août 18. 

C 

C Alvin i stes. Leurs erreurs touchant 
le Baptême, 160 3 .Oét. 3 .Se révoltent 
en France, & font domtez, 1620. 0 £t. 

' 1 $ . & 1 6 2 1 . Mai 10. Sont chaflfez des 
Etats du Duc de Savoye, i620.O£t.z 1 ► 
Campora.[ leC ardinal ) La France empê- 
che qu’il ne foitPape, 1621. Fevr. 
Canada. Commencement de la Million 
’ " établieen ce Pays- là par les Jefuites , 
161 1. Janv. z < 5 . 

C apuçins. Ils Portent de l’Etat de Ycnilc 
àPocCafion de l’interdit & y rentrent, 
i6oj. Dec.io.Ils fontde grands fruits 
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dans la Million de Grece, r G 1 6 . Sont 
véritablement enfans de laint Fran- 
çois >.i 617... Juin zS. 

C a rmes. Le Pape défend à ceux qui font 
chauffez de prendre le nom de Carmes 

, Réformez de fainte Therefe , i<Sz 4.- 
Janv. 10. r >, 

Carmélites viennent en France. Troubles ; 
arrivez dans l’établiffement de ce faine 
Inftitut , 1604. Oéï. 15 . 

Chantal ( la Barone de ) fonde la Vibra- 
tion fous la dire&ion de faint François 
de Sales.Caracterc de cet Inftitut. Elo- 
g? de h-> Fondatrice. 1 6 1 o. Juin 6 . 

Charles Borromée. Sa Çanonization ^ 
1610. Nov. y. 

Chatel ( Jean ) Ü Arrêt du Parlement de 
Paris contre ce rniférable profait à 
Rome, & pourquoi., 1609. Nov. 9... x 

C 'bouquet Dominiquain. Son Livre fabu? 
leux des entrailles maternelles de la’ 

, J i l J 

. fainte Vierge , &c. Condampe, 1.607. 


Août z8, 


Cite aux réformé , lé.zt. Avril 8. 
CUirvaux 
Çlement V 

les Conférions faites par lettres, plei- 
ne de fa g e ftc," 1 6oz. ; uiil)p^ zo,Szmorc 
, & foivéloge ? i6q ) y j Mars $;.jeft ‘ avQ J^Î 

, r b| e. aux, Ùp mi ni qua i ns, çon t-r e lesj/e|iii- 




tx reçoit la. réforme ihid 
V ï 1 1 . Sa déclaration touchant 
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Conception de la fainte Vierge. Les Papes 
5 c la plupart des Docteurs déclarez 
pour la Conception immaculée, 1 6 17. 

3 1 • , 

Concile. Celui de Bàle décide en Faveur de 
la Conception immaculée de la fainte 
Vierge, 1617. Août 3 t. Celui de Conf- 
iance contre les attentats fur la perfori- 
ne des Rois , i6»o. Juin 4. Celui de 
Trente n’eft point reçu en France;quel- 

- ques efforts qu’ayée fait les Prélats pour 
en obtenir la publication, 1605. Dec. 
j. & 1614. 06 t. 17. Un grand nom- 
bre d’Evêques s’engagent à l’obferver 

.. autant qu’il eft en eux , 1 6 1 y . Juil. 7. 

Concile. Le Parlement de Paris veut obli- 
ger les Jefuites à figner que le Concile 
eft au-deftus du Pape , r6io. Août 10. 

. Les Dominiquains foûtiennent le con- 
traire à-Paris, îôu.Mars ij. Cette quef- 
tion n’appartient point à la foi , fui-' 
vaut le Cardinal du Perron, ibid. 

Condé (le Prince Henry de) fon (êntimenc 

- fur les excommunications des Souve- 

. rains , 1 601. Avril 1 3. Sa harangue au 

Roi à l’occafion de l’article, propofé 
par le tief s Etat, 1614. Oét. a 7 . Se dé- 
clare contre la réception du Concile 
de Trente faite pari les Prélats fans 

- l’autorité du Roi 1 6 1 ç ., Juill. 7-t-r i 

Confejfion. Toute Confeflion faite par let- 
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très eft invalide, 1 601. «Juillet io. Se- 
lon l’Avocat General Servifî , un Prê- 
tre qui fçaic par laConfeffion un atten- 
tat cotre le Roi ou fon Royaume, doit 
dénoncer le coupable aux Magirtrats t 
doétrine dangereufe , 1 G 16. Août zo. 
Pour confédéral faur ctre approuvé de 
l’Ordinaire,qui peut révoquer l’appro- 
bation, < 6 1 1 . Février y. Le fecret delà 
Confeflion doit être inviolable , i6zz... 
Août 30. En quel cas la dénonciation 
peut être autorifée,& avec quelles pré- 
cautions il la faut faire 1 , *ï>;d.Di(ïerra- 
tion où l’on* examine 1 fi les fidelles qui 
fs confefiënt à Pâques à tout Prêtre ap- 
prouvé fans l’agrément du Curé, fatis- 
font au précepte de l’Eglife.z. fi l’Evê- 
qüe Diocefain peut empêcher les R gu- - 
• lîers qu’il a une fois approuvez, de con- 
ferterau tems de PâqueSjiéij.Sepr.iG* 
Coton Jefuite,contribuë fort au rétablilTe- 
ment de la Société en France , 1 604. 
Janv. z. procure des Millionnaires au? 
Canada , 161 1. Janv. 16. projette l’é- 
tablirtement d’une Congrégation fem- 
blable à celle de l’Oratoire avant M.de 
Berulle , à qui Dieu en avoir refervé la 
gloire, 1611 .Nov. * r.eft extrêmement 
édifié de la conduite des premiers Ora- 
toties, ibid. Infpiré à Henry IV. le de£~ 
fciu d’envoyer des Ouvriers Apoftoli- 
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•ques au Levant , & repare les ruines 
de la Million de Conftantinople,i 606. 
Ses croix & fa mort 1 62 6. Mars 1 3. 
s Cnrc\. Plufienrs le trouvent heureux que 
les Réguliers leur prêtent la main dans 
leurs fondions , au rapport de faint 
Bonaventure , & ce font ordinairement 
ceux qui connoillènt mieux les befoins 
de leur troupeau , 162 3 .Sept. 1 y. 

D 

D A iXLE'.Un de fes argumens conté 
le fecret de la Confelïion, réfuté , 
1 62 2. Août 30. 

Doctrinaires. Réunis avec les Sommaf- 
ques puis feparcz. \ 6 i 6 Avril 1 
Dominiquains. Hiltoire de leur difpute 
avec les Jefuites fur le fecours de la grâ- 
ce , &c des Congrégations tenues à Ro- 
me à cette occalion , 1^07. Août 28. 
La prédetermination phylique , telle 
qu'ils la foutinrent en préfeuce de Clé- 
ment VIII. & de Paul V. fort appro- 
chante de ce qu’on apelle le Molinifme, 
& fort oppofée au Janfenifme > ibid. 
Soutiennent à ParisPinfaillibilité du Pa- 
pe & fa fuperîorité fur le Concile,i6i2. 
Mars 13. Sont contraires au fenriment 
de la Conception immaculée de la fain- 
«e Vierge, 16 i7.Août 31. Se pourvoyent 
à Rome avec quelques autresRcligieux 
contre les Ordonnances de l’Evêque 
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d'Arras & l'Archevêque de Bourdeaux 
au fujet de la Confeffion Pafchale, 
.16*3. Sept. 1 6. 

Do mini s , Archevêque de Spalatro. Son 
apoftafie 1, & fes fuites. Son retour à 
l'Eglife , fa rechute & fa mort , 1617. 
Décembre 15. 

Dordrecht. Hift.du Synode de Dordrecht, 
où les Arméniens font condamnez, 
}6i8.Nov. 13. L'argument que les 
Catholiques tirent contre les Calvinif- 

e tes de la procedure des Députez du 
Synode eft fans répliqué , ibid. 

E 

S. TJ Liubeth canonifée,i 61 j. 

- JC/ May zy. 

Ëpl [copias harangue inutilement à Dor- 
drecht en faveur des Arméniens, 16 18. 
Nov 13. 

l/Efionnac ( Madame de ) fonde la Con- 
grégation des Filles de Notre Dame. 
Ses" vertus, carattere de fon inftitur, 
1 607. Avril 7. 

■Ejlrées ( le Maréchal d’ ) ménage avec 
beaucoup d'habileté l'éle&ion de Gré- 
goire X V. 1611. Fév. 9. 

Etats ' generaux tenus à Paris , 1614.O&. 
1 7. Différends fuivenus entre leJClergé 
& le Tiers Etat. La Noblefle fe déclare 
pour le premier Ordre, le Parlement de 
Paris pour le dernier, 1 6 i4,Oét. 7* 
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' Evêques. Us ont droit de juger ies Clercs 
en vertu des conceflîons faites ou au- 
torifées parles Souverains, 1601. Avril 
. 1 3 .Ceux de France demandent la publi- 

cation du Concile de Trente , i6oj\ 
Décemb.5 .Leur différend avec le Tiers 
. Etat, 1 6 14.Odob.17. Articles de leurs 
- Remontrances , ibid. L’AfTemblée du 
Clergé de 1645 .fe plaint fortement de 
ce qui avoit été décidé à Rome en faveur 
des Réguliers, au préjudice de l’Arche- 
vêque de Bourdeaux , & au fujet de la 
Confeflîon Pafchale, 1613. Sept. 16 . 
L’AfTemblée de 1 615. condamne deux 
libelles injurieux au Roi , i6i6.Janv. 

1 2 . Les Prélats qui la compofoient dé- 
favoüent un Ecrit compofé fous leur 
‘ nom & autorifé par le Parlement de Pa- 
ris, qui les maltraite, 1 6 . Us fe plaignent 
d’un attentat de l’Univerfîté de Paris, 
qui avoit ofé cenfurer une Thcfe de 
Théologie, même année Juillet 6. 
Excommunication lancée contre le Parle- 
ment d’Aix>& révoquée par l’Archcvê- 
que, 1601. Avril 13. Contre les Carmé- 
lites qui ne vouloient pas fe foûmettre 
. aux Vifitcurs nommés par le faint Siè- 
ge 1604. Odobre 1 
F 

F Elix deCantalice béatifié , Od. 15. 
Ferdinand 1 1 . interdit l’ufage du Lu- 
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... ttieranifme dans la Boheme & les dé- 
pendances , Od. z 4. ordonne 

la reffitution des biens Ecclefiaftiques 
dans l’Empire , ibid. 

La horce ( le Marquis de ) Ton zle pour la 
Secte dans les affaires du Bearn, 1620. 
Od. ij. 

Fournir fonde une nouvelle Congrégation 
de Filles de Nôtre Dame, 16 1 j.Fevr.i. 

François de Borgia béatifié, 1624. Nov. 14. 

François de Sales Evêque de Geneve. Ce 
qu’il penfoit du deffein que quelques 
Carmélites de France avoient de fe met- 
tre fous la conduite des Carmes, 1604. 
Od. ij.Eft peu favorable au fentiment 
de la prédétermination phyfique, 1 607. 
Août 2 S. Fonde la Vifitation, & chan- 
ge fon premier projet , 16 10. Juin 6 . 

_ François Xaxier béatifié , 1619. Od. y. 
canonizé , 1622. Mars 12. 

Fra.’Çoije Dame Romaine béatifiée, 160S. 
Mu y 29. 

G 

G Race. Ce qui eft décidé en ce point 
s’accorde parfaitement avec le fy- 
fteme de la fcience moyenne, 1607. 
Août 2S. 

Camache ( le Marquis de ) fonde un Col- 
lege de Jcfuites à Quebec, 1 6 1 i.Janv. 
2 6„ t 

Sainte Geneviève. Congrégation de Cha- 
noines 
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noines Réguliers érigée fous ce titre, 
1621. Avril 8. 

Cerberon BenediéHn. Fauflcs raifons qu*i! 
apporte pourquoi Paul V. ne publia 
point de Bulle contre Molina , 1611. 
Décembre 1. 

Gcrmini( le Baron de) ion zele pour main* 
tenir la Foi à Gonftantinople , 1616. 

Gerfon paroît favori fer les attentats contre 
la perfonne des Rois , 1 6 1 o. Juin 4. 

Godefroy Abbé de Vendôme follicitc en 
faveur d'un Religieux apoftat , 1624. 
Sept, z 1 . 

G omar Calvinifte rigide , ennemi d'Ar- 
minius , 1618. Nov. 13. 

Gondi ( M. de ) General des Galeres,don- 
ne commencement à l'iuftitution des 
Prêtres de la Million , 162 y. Avril 17. 

Gondi ( Henri Cardinal de Rets ) con- 
feille au Roi de procurer la reforme 
des Moines , 1622. Avril 8. 

Gonzague ( le Cardinal de ) ce qu'il penfc 
de l'Avocat General Servin , 1610, 
Août 20. 

Grete. Millionnaires envoyés en ce Pays- 
là , 16 1 6. 

Grégoire ni. eft le premier qui ait donné 
atteinte à l'indépendance des Roisjplu- 
üeurs de fes fucceflèurs l'ont imité, 
1610. Nov. 26. 

Grégoire X V. élû Pape, 1 Sz 1 , Fev. Ajv 
Tome /. N n 
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prouve la Congrégation de N. Dame 
au Calvaire , même année , Mars z i . 
Sa Bulle touchant l'éle&ion des Papes, 
même année , Nov. i y .Défend de prê- 
cher & de confelïer fans l'approbation 
de l'Ordinaire, iéii.Fcv.y.Delegue le 
Cardinal de la Rochefoucaulr,pour ré- 
former les Réguliers , même année. 
Avril 8. Etablit la Congrégation de la 
Propagation de la Foi , même année 
Juin iz. Public une Conftitution à l'oc- 
cafion de la Confeflïon , même année. 
Août 30 Erige l'Eglife de Paris en Ar- 
chevêché , même année Oétobre z z. 
Meurt , 1 6 z 3 . Juillet 8 . 

Grotim revenu de la plupart des erreurs de 
Calvin, fe déclare pour les Arméniens, 
1618 Nov. 1 3. 

Guercb lillt ( la Marquife de ) fon zélé 
pour procurer des Millionnaires au 
Canada , Janvier 16. 

H 

H A R l A y premier Président du Par- 
lement de Paris tâche d'empêcher 
le rappel des Jefuites. Rai Tons pour- 
quoi il les haiiToit Sa harangue au Roi, 
ce que le Prince y répond , 1004. Jan- 
vier 2. 

Harlay Archevêque de Rouen, obtient la 
permiffion d’ôter le Syndicat a Richer, 
1 6 u. Mars 13. porte au Louyre la nou- 
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■ D E S\ MATIERES 
. velle qu’up grand nombre 4 e Prélats» fe 
. font engagez à obfêrver les Décrets du 
' ^Concile de Trente , 1 6 1 j .Juillet 7. 

Hurlay Archevêque de Paris. Son fenti- 
/nent fur la validité des Confeflîons fai- 
- tes à Pâques aux Réguliers approuves, 
quoiqu'on n’a,it point Pagrement du 
Curé , i6zj. Septembre 16. 

Henry IP % fupprimed’article du Synode de 
Gap -, qui établiifoit comme un point 
de Foi , que le Pape efl l’Ante.chr.ift, 
Qél.c j f ,rétjab!it les Jcfuites en 
France ,--&.les comble de bienfaits, 

_ 1 604. Janv, z . Sa réponfe aux remon- 
. trances du Clergé , 1 60 ; . Dec. y. ac- 
. corde le différend de Paul V. avec les 
Vénitiens , rçiême année, Dec. 10. 

L’hôpital Archevêque d’Aix excommunie 
le Parlement, & révoque fes Cenfures, 
1601. Avril 13.. 

Hofptnien Faulfeté qu'il avance, 1611. 

. Odobrc 1 . 

LJjuiltier ( Madame ) établit les Urfuli- 
. nés à Paris ,j6 iz. Juiu 13.. 

; \ . y ‘j i- ij ■; - . • ! f . . •• \ 

J A cqjo e s de Marchia béatifié, iéz4« 

; Août iz. • • ; ^ 

Jacqucj J . Roi d'Anglcterré,exige un nou- 
veau .ferment des Catholiques , 1606, 
.Sept. 1 z . en fait l’apologie, 1610 Nov. 
x$, fe décùffe contre Vorflius , à qui il 

Nii ij 
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fait ôter fa chaire de Théologie, 1 6 1 rU 
1 Nov. j. fait brûler un Livre de Suarés, 
dont il demande inutilement la con- 

* 'y ^ r 

damnation en Efpagne,i6i4.Juin 1 6^ 

' fait une déctaration pour autorifer les 
danfes, 1618. May i'4-veut introduire 
la Liturgie Anglicane en Ecofle,mêtfie 
année Août i y. ' ' i; 

Jean de Dieu n’a point penle pendant fa. 
vie à fonder aucun Ordre Religieux, 

1 6 1 1* Juillet 7. 

Je fuites rappeliez en France 1 604.. Janv,. 
<2. Leur ré tabliflement vivement folli- 
“cité par le Pape & le facré Collcge,ap- 
puyé par la plûpart des Seigneurs , tra- 
vcrfé par les Chefs du Parlement de Pa- 
rîs , ordonné par Edit. ibid. Sortent de 
Tptat de Venifè à l’occafion de l’Inter- - 
1 dit fulminé par Paul V. & font exclus 
de l’accommodement , 1 6oy . Dec. 1 a» 
Sont chalfcz de Tranfylvanie > 1607. 
Juin 10. Leur difpute avec les Domi- 
nicains fur les matières de la grace,ter- - 
minée , même année Août 28. Accu- 
fez par leurs ennemis d’avoir fait tuer 
'Henry IV. 1610. Juin- 4. Obtiennent 
permiflion du Roi d’enfeigner au Col- 
lege de Clermont, & en font empêchés 
par te Parlement , dont l’Arrêt ne fub- 
fifte que peu d’années , même année, 
Août iq. Articles dont le ParleraÊc* 

\ 
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I. leur demande la fignature , 1 6. Com- 
mencent la Million du Canada, 1 6 i i . 
Janv. 2.6 . Souffrent à l'occafkm du Li- 
vre de Suarésj Juin 26. Le Clergé prie 
le Roi de les prendre fous fa protec- 
-• tion , même année Oét. 17. font chaf- 
- fezrdes Provinces unies ,16 2 2. Mars 16. 
font employés à la réformation des Re- 
ligieux , même année Avril 8. S’adref» 
■j- lent à la Congrégation des Cardinaux 
Interprètes du Concile de Trente , à 
Toccaliom des Mandemens de l'Evêque 
de Langres & de l’Archevêque de 
Bourdeaux , 1 62 5. Sept. 16. Souffrent 
une violente perfecution à l'occafion 
, de Santarelli, 1626. Mars 13. 

^efnit effet fupprimées , 1630. Janv. 1 ?. 
Ignace de Loyola béatifié, 1609. Juillet 
2 7 . canonife , 1 6 1 2 . Mars 1 2 . 
Alumines. Cette feéte condamnée en Es- 
pagne d'où elle paffe en France,où elle 
eft bientôt éteinte, 1 6 2 3. May 29. 
Imbert , Prêtre exécuté à mort , fuites de 
cette affaire , 1601. Avil 13. 
lntjuifition de Rome condamne quelques 
ouvrages publiés en France. 1609. 
Nov.9. défend de rien imprimer fur la 
matière de auxiliis , 1 6 1 1 . Dec, 1 .cen- 
fure un ouvrage de Becan,téi 3 .Janv. 3 . 
Le Per e Jofeph Capucfn catômnie pu- 
blée coptre lui & inviuçibknicat léfife 



TABLE: Z' 
tée,i6u.Mars 13. fait paflèr un -grand 
nombre de Millionnaires defonOrdre 
au Levant, 1 6 1 6. établit la Congréga- 
tion de Notre- Dame du Calvaire,i6n. 
-:Mars 2.1. éloge de ce Religieux. ib. Fait 
ernprifonner deux de fes Confrères ac- 
. eufés de donner dans les erreurs des IL 
■■ luminés ',- 1613. May 29. 

^oyenfe ( le Cardinal de.) travaille à ac- 

• commoder le différend de Paul V.avec 
i> les Vénitiens, 1 6 1 5. Drtc.io. j. _ 
Saint I fi dore , canonifé 162.2.. Mars 12. 
Jfienin de l’Oratoire expliquant le Canon 

:vothnis utriufqne fexHs.y fu pprisnfc .ce qui 
peut être favorable aux Réguliers 
appuyé fon femimenti des plus foi-bles 
. preuves^ t éi 3 .S,epr. 16. avis pleins de 
fagelle qu’il donne aux Paûeuts , mais 
qui retombe fur lui , iiid. ;; - 
farieit. Ses- extravagances a l’ôccaûon de 
: l’Empire antichrétien fous le Papifme , 

1 603.O&. ?. Reproche mil à pronos à 
' l’Eglîfe Romaine d'autorifer le. demi.» 

Pelagîan^ aic > &oeft réfuté par M. 
t Bofïaet , 1607. Août 28 1 Faux rai.fon-*. 

• nemens qu’il fait aux argumens que les 
Catholiques tirent de la procedure ob- 
fervée à Dordrecht, 1618.N0v.r3; - 

. *tî.' T . t . t.H. .» L ! . I. *• I 

L Emos Dominiquain attaque la 1 foien-h 
i/ ce raoienne, & défend les prédotet* 
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. - minations phyhques dans les Congte- 
tîons de Anxiliis, 1607. Août z 8. 

Leon XI. élu Pape, 1 6oy. Avril 1 . Sa 
mort , même année , Avril 17. 
Lefiigmcres abjure le Calvinifruc -, i6n r 
. Juil. z 4 ; ...... . ‘ ' *! 

Louis XIII. permet aux Jefuites d’enfei- 
gner à Paris , 1610. Aoiit zo. Ne veut 
pas qu'on les force à figner les 4. arti- 
•cles propolèz par Servin , Sufpend 
l'execution d'un Arrêt du Parlement de 
Paris , porté à l’occafion d'un Livre de 
. Suarés.1614. Juin 16. Se fait apporter 
l’original de l'article du Tiers Etat qu'il 
Supprime , même année. Oét 17. Re- 
fufe auxCalviniftcs de fon Royaume la 
. per mi (lion d'envoier des députés au Sy- 
nole de Dordrecht 1618.N0V. 13. 
Rétablit la Religion Catholique dans 
le Bearn , 1 6zu. OcL. x y. Demande la 
reformation des Monafteres , 1 6 t z. 
Avril 8. Défend à la Sorbonne d'agi- 
ter plus long-tems l'affaire de Santarel- 
li , & fe fait apporter l'original de la 
Cenfure,i z6. Avril i.Calfe un Décret 
de l'Univerfiré de Paris , porté contre 
une Thcfe de Théologie,même année, 
Juil. 6. 

Louytre Doéteur de Sorbonne, pouflc vio- 
lent nuit les Carmélites qui ne vouloiéc 
pas fe foûmcttre à la jutifdiéUon des Su- 



TAULE 

perieurs Laïques.Interdir la Cathedra-; 
le d» faine Paul de Leon , &c. 1604. 
Od. ïy. 

M 

M A R 1 A n a. Son Livre de Rege & 
Regia infiitmione , flétri à Paris, 
1610. Juin 4, 

Marie Madeleine de PazjJs béatifiée, 
1617. Avril 27.. 

Marie de AdedicisSes broüillerics avec 4 e 
Roi fon fils, i6iq Oa. 2 $ .Fonde deux 
Convens du Calvaire , 1 (ri 1 .Mars 21. 
Marillac Garde des Sceaux dre (Te un For- 
mulaire r qui eft figné par les Jefuites, 
1616. Mars 13. 

Marcpitmont ( le Cardinal de ) (engage 
faîne François de Sales à mettre la Vi- 
fitation fur le pied des Religions ordi- 
naires, 2640. Juin 6. 

Martelitre . Caraétere de fon Plaidoyé 
contre les Jefuites. 1 610, Août 20. 
Maurice ( le Prince ) fe ' dcélare pour les 
Gomariftes , & fait périr Barnevelt, 
j 6 18. Nov. 1 3. 

Milletiere. Ses écrits’ contre Tilenus, & 
fa converfion à la Religion Catholique, 
1621. May 10 

La Moignon ( le Prefident de ) Favorifè 
les Jefuites , 162 5 . Mars 1 3. 

Moines. Le befoin que la plupart de ceux 
de France avoient d’être réformés ai» 

commei> 
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DES M ATI ERES. 
commencement du dix-feptiémé fié- 
cle , 1 6zz, Avril 8. 

Mole Procureur General trouve peu 
d’équité dans la conduite qu’on tient 
avec les Jefuites , i 61 . Mars 13. 

Jcfuicc publie un livre de la con- 
corde. Succez de cet Ouvrage, qui cft 
attaqué , & défendu en prélènce de 
deux Papes 1607. Août zS. 

Moli-iifie- juftifiésde Semipclagianifme 
par Mr. Bolîuet, 1 607. Août z8. Par 
le P. Alexandre , ibid. 

Alontejfon Dominiquain , contraire au 
fentiment de la Conception immacu- 
lée de lafainte Vierge , cenluré par la 
Faculté de Théologie de Paris 1617. 
Août 3 1 . 

Montbolon plaide pour les Jefuites , & 
fait tomber la fatyre de la Martc- 
liere. 1610. si ont 2.0. 

Morifot . Calomnie contre le Pere Jofeph. 
qui fe trouve dans une de fes Let- 
tres , 16 i z. Mars 13. i 

Du Moulin. Son fentiment fur les quef- 
tions qui partageoient lesArmeniens, 
& les Gomariftes lu à Dordrecht , 
1618. Nov. 13. 

N 

N Oblesse, Elle agit de concert 
avec laChambrcEcclejfiaftique aux 
Etats Généraux, &le Pape la remercie 
Tome 1. O o 
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des fervices qu'elle a rendus à l'Egli- 
fe y 1614 Oét. zy. 

Norbenius de Franca reformez , 1 612., 
Avril 8. Le Pape ordonne à ceux d'Ek 
pagne de reprendre leur ancien habit 
& le nom de Frères, 1614. Janv. 10. 
O 

O Ratoire (les Peres de P ) 
établis par M. de Berulle , 1 611. 
Nov. 1 1. 

Orléans. ( M. Antoinette d’ ) fonde la 
Congrégation de Notre-Dame du 
Calvaire, lézi.Marszi. 

Ofîar. ( Le Cardinal d' ) ce qu'il pen(bic 
de l'exil des Jefuites de France, 604. 
Janv. z. fait ce qu'il peut pour adou- 
cir le Pape & le facré College irrité 
d’une claufe qui étoit dans l'Arrêt 
porté contreJeanChâtel,i6o«? Nov. 9. 

P 

P A o l o.( Frà ) fort fufped d'herefie, 
160/. Dec. 10. 

Pape. Il n'eft point de foi qu’il foit fail- 
lible ou infaillible , Supérieur ou in- 
ferieur au Concile , 1 61 z. Mars 1$, 
Parlement d'Aix fait làifir le temporel de 
Ion Archevêque, 1601. Avril, ij. 
Parlement de Paris enregiftre l'Edit du 
rérabliflfement des Jefuites, purement 
& fimplement 1604, Janv. z. étend la 
Regalle dans tout le Royaume, 1 6o8, 
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Avril 1 4. propofe quatre articles à li- 
gner aux Jefuites qu’il empêche d’ou- 
vrir le College de Clermonr, nonob- 
ftant lesLettres Patentes duRoy,’6:o. 
Août 20. fupprime un Ouvrage du 
CardinalBellarmin,mêmeannéeNov. 
2 6. En fait brûler un de Suarez, 1614. 
Juin 26. fe déclare pour l’Article du 
Tiers-Etat, 1614. Oéf. 27. Donne 
de violeus Arrêts contre les Prélats 
de l’A d'emblée du Clergé qui avoient. 
defavolié un imprimé publié four leur 
110111,1626. Janv. 12. Contre Santa- 
relli,même année, Mars 1 3. 

P a rlemcnt de Bourdeaux. défend aux 
Calviniftes de troubler les Jefuites & 
les autres Millionnaires dans l’exer- 
cice de leurs fon&ions, 1 éio.Oél 1 y. 

Fa rricide des Rois autorifé en certaines 
rencontres par quelques DoûeursCa- 
tholique$,& par la plus grande partie 
des Proteftans, contraires à toutes les 
Loix divines &humaines,i6 10 juin. 4. 

P a /i hal Baylon béatifié , 1618. Oél. 2 9. 

F<*ulV.k lû Pape, 1 605 .May 16. Son dif- 
férend avec les Vénitiens, * 6oy .Dec. 

. 10, Ses Brefs aux Catholiques* d’An- 
gleterre, 1606. Sept 2 2. Approuve la 
CÔgregation desF’Ues deNôtreDamc, 
fondée par Me. de l’Eftonnac, 1 607. 
Avril 7. Termine les Congrégations 
O o i|’ 
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Auxiliis t en défendant aux Par- 
ties de fe noter d'aucune ccnfure,mê- 
me année Août zS. approuve l'Ordre 
militaire de* Nôtre Dame du Moue 
Carmel , i^oS.Fev. 1 6. Son Décret 
touchant les études des Religieux , 

1 6 1 o. Juillet 5 1. Erige la Congréga- 
tion des Freres de Jean de Dieu en 
Ordre Religieux, ni 1 1. Juillet 7-Ap- 
prouve celle déH^rfulines,t6iz.Juia 
i 3. Ecrit à la Nobleil«&au Clergç de 
Frace pour les remercier du zélé qu'ils 
avoient fait paroître dans l'affaire de 
l'article du-Tiers-Euft,i 6 14.O0t.27, 
Approuve une nouvelleCongregation 
de Filles de Nôtre Dame,i6i j. Fev.i, 
Réunit en un feul Corps de Religion 
les Doétrinaires&lcs Sommafques 5 qui 
fe fcp>arent dans la fuite, 1 6 1 1 * . Avril 
1 1 .Approuve la Congrégation Pauli- 
ne, 1 6 j 7 . Ma rs , 6 . Rempli velle 1 es Con- 
ilitutions de fes Prédccdlcurs tou- 
chant la Conception immaculée de la 
Sainte Vicrge,même année, Août 51* 
Sa. mort & fon éloge , Janv. 2.8. 

.feltrie (Madame de la) paflé en Canada 
poujt y établir Les Urfulines , 1 6 j 2 , 
Juin 13. 

J)h Peror,(\t Cardinal)ce qu'il dit à Clé- 
ment VIlI.au fùjet de la prédetermi- 
nation Phyfique,i 607. Août 18. Mal 
traite l’Avpcat Çénéral Servin,i 6 10.” 
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Août 2.0. Harangue la Noblefle & le 
Tiers Etat à l’occafion d’un article fa- 
meux qu’on vouloir inférer dans le 
cahier des remotrances, 1614 061.27- 
Perfection excitée à Conftantinople 
contre les Millionnaires par la mé- 
chanceté du Baile de Venile , 1 6 1 6. 
Philippe deNeri canpnifé,i6i2 .Mars 1 7 . 
Philippe III. Roy d'Efpagnc fupprime 
l’onzième tome des Annales de Ba- 
ronius & pourquoi , 1610 , 06 t. 3. 
Pierre d’Alcamarabeatifié,i62 2.Avril8. 
Le B. Pierre de Cluny ne veut pas qu’on 
ferme la porte aux Religieux apoftats 
qui reviennent au Monaftere , 1624. 
Sept. 21. 

Dupin Doéteur de Sorbonne fait l’éloge 
des ouvrages de quelques Doétcurs 
fort contraires à l’indépendance des 
Rois. 1612. Juin 4.Ce qu’il dit de la 
harangue du Cardinal du Peron au 
Tiers-Etat, 1 6 1 4.0él.i7.Se méprend 
en ce qu’il dit de la crainte des Hu- 
guenots au fujet de la converfion du 
Maréchal Duc de Lefdiguieres , 
1622. Juillet 24. 

Dt* Plejfis Mornay honnête homme , 
mais peu habile , 1 6 1 1 . Août 22. * 
Pifcator. Sa doétrine reprouvée par le 
Synode de Gap , 1603.061.3. 
Pithou croit invalides toutes les cenfur.es 

O o iij 
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fulminées contre nos Rois , & leurs. 
Officiers faifant la fon&ion de leurs 
Charges , 1601. Avril 15, 

Pré de terminât ion Vhyfique attaquée & dé- 
fendue dans les Congrégations de au- 
xiliis refte fur le même pied que la 
fcîence moïenue de Molina, 1607. 
Août a8. 

Prédetermination Phyfique attaquée par 
Lucifer &par Simon le Magicié,i ibid. 
Presbytériens d’Ecoffe rejettent la litur- 
gie Anglicane , & abolifTent l’Efpif- 
copat, 1618. Août xj. 

0 . 

Q Uesnel de l’Oratoire prétend que 
. les Je fuites reçurent un affront fi- 
gnalé dans les Congrégations de an- 
xiliis ,1607 . Août 1 8. Refond l’hiftoire 
de ces Congrégations compofée par 
un Jacobin, 1 6 1 1 . Dec. 1 . Se déclaré 
contre la Conception immaculée de 
la Sainte Vierge,nonobftâr les Bulles 
des Papes & le (entiment prefqu’una- 
nime desDo&curs Catholiques, 1617, 
Août 31. R 

R Aymond de Penafort canonifé» 
1 601. Avril 1 3. 

Recolets obligez de quitter la fàndale, & 
d’arrondir leur capuchon, 1 6 14. Jan- 
vier 10. 

Régulé , ce que c’eft félon nos Jurifcon- 
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DES MATIERES. 
fuites , autrefois bien moins étendue 
qu’elle ne l’ell aujourd’hui , 1608. 
Avril 24. 

Réguliers ne peuvent confelTer les (bou- 
liers ny prêcher (ans l’Approbation de 
l’Ordinaire, 1 622. Fev. 5. Peuvét con- 
fefler à Pâques,fi l’Evêque le permet, 
fans l’agrément des Curez, 16 1 3 .Sept. 
16. Exclus pour la plupart des alfem- 
blées de Sorbonne , quoique Doc- 

1 teurs de la Faculcé , 1 62 G. Juillet G. 

Révolté des Proteftans de Boheme , & 
fes fuites , 1618. May 2j. des Cal- 
viniftes en France , 1621. May 10, 

Richard Archevêque de Cantorbcry , 
veut qu’on facilite le retour aux Re- 
ligieux apoftats , 1624. Sept. 21. 

Richelieu ( le Cardinal de ) juge qu’il 
eft difficile de bien diftinguer les li- 
mites de la puiflance Royale, 8c de la 
puilfance Ecclefiaftîque , & veut que 
là-deffiis on ne confulte , ni les Gens 
de Palais , ni les Pariifans outrez de 
Rome, 1 6 14. Juin , r G . Déclaration 
qu’il fait figoer à la plupart des Supé- 
rieurs des Communautez de Paris , 
1622. Fev.y. Excite une perlecutîoti 
contre les Jefuites & la fait celîèr , 
1616. Mars 1 j . 

Richer Doéleur de Sorbonne , foûtient 

O o iiij 
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qu’il eft permis de tuer lesRois.Thcfe 
» horrible qu’il foùtient à ce fujet*ea 
Sorbône,i6n Mars 13. Son petitTrai- 
té de la Puiffance Ecclefiaftique&Po- 
litique cenfuré par un grand nombre 
de Prélats,*^. Suite de cette affaire , 
qui fait appréhender un fchifme en 
Sorbonne , ibld. Refufe de fe trouver 
aux AfTemblécSj&de prendre part à la 
Cenfure minutée contre de Dominis, 
qu’il n’approuve pas , 1 6 1 7 . Dec. 1 5 . 
Roche foucault ( le Cardinal de la ) dele- 
gué par plufieursPapes pour terminer 
• les différends des Carmélites , 1604. 

061 . 15. Indique fon Synode à Senlis , 

- pour déclarer qu’il a reçu le Cohcile 
de Trente, fauf les droits du Roi, &c. 
1615 .Juil.7. Travaille avec beaucoup 
de peine, mais avec fuccès,à réformer 
les Monafteres , 1621. Avril Si'Ecrit 
contre un Imprimé qui avoit paru 
fous le nom de l’Affembléc du Cler- 
gé , & qui étoit autorifé par le Par- 
lement de Paris , 1 616. Janv. iz. 

Rols. Henri Prince de Condé juge qu’ils 
peuvent être excommuniés pour de 
juftes caufes , 1601. Avril 13. On ne 
peut attenter à leur vie fous aucun pré- 
texte, 1610. Juin 4.&1614 061 . 17. Ne 
dépendent que de Dieu pour le tem- 
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porel 6 c non du Saint Siège, s’ils n’en ' 
font fcudataire* , l£io. Nov. x(L La 
doctrine qui attribue au Pape le pou- 
voir meme indirect fur le Temporel 
des Rois paroît favorifer l’afialïinat , 
ibid. 6 c 1 6 14. Oél.2 7 Ils ne peuvent 
ctre dépofez , & le Concile de Con- 
fiance n’a rien defini qui établillè la 
'’doéirine contraire , ibid. 

Roh m ( le Duc Henri de ) l’un des plus 
grands hommes du feiziéme fie' - 
cle , fôûtîent le Parti Huguenot con- 
tre Louis XIII. 162 1. May 10. 

S 


S Aint Cyran. Voyez du Verger. 
Saint Gai , Francifcain mis à mort 
par ordre du Çaïmacan à Conftanti- 
nople , 1616. 

Sal ’çnac ( le Baron de ) Ton zele pour 
, l’éta’bliflement des Millions du Le- 
vant , i£i(L 

San~y ( le Baron de ) s’interefle pour 
, les Millionnaires de Conftantinople. 
1616. 

Santarel Jefuite. Un de fes Ouvrages eft 
brûlé à PariSjOÙ il excite une horrible 
tempête contre fa Compagnie, 1626, 
Mars 1 3 . 

Science moyenne. L’ufagé qu’en fait Mo- 
lina ataqué dans lesCongregations dt 
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Muxlliis , 1607. Août 28. Elle n’eft ni 
Pelîfgienne , ni demi Pelagienne telle 
qu’elle s’eft foûtenuë aujourd'hui , aa ; 
fentiment de M. Boffuet Evêque de 
Meaux , & du Pere Alexandre Ja- 
cobin , ibid. 

Scparation de Communion fauve le Cal- 
vinifme contre les entreprifës des Ar- 
méniens > 1618.N0V. 13. 

Serment exigé des Catholiques par Jac- 
ques I. Roi d 1 Angleterre,, 1 606. Sept- 
22. Eft l’occalîon de quelques Livres 
©ù l’on pouffe trop loin k puiflànce 
du Pape , 1 610. & 1614. 

Sert Dominiquain , imprime une Hit 
toire des Congrégations de auxiliis * 
qu’il fait revoir par le Pere Quefnel* 
& qui eft aulîi- tôt refutée , 16 11*. 
Dec. i . 

De Seves de Rocbeibo'ûart Evêque d’Ar- 
ras fait emprifonncr lin Curé,qui fou- 
tient qu’on s’eft fervi de la voye de 1& 
Confeffion pour faire dépofer contre- 
lui , 1622. Août 3 0. 

Servin Avocat général du Parlement de 
Paris, haït horriblement les Jefuites,. 
1604. Janv. 2 . Demande au Parle- 
ment qu'on leur faffe ligner quatre 
articles; ce qui lui attire une inff- 
aké de duretez de la part du Nonce 
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& des plus grands Prélats du Royau- 
me j i6xo. Août zo. Se donne de 
grands mouvemens à l’occafion de 
l'article propofé par le Tiers Etat , 
1614. Oét. 17. Meurt fubitement, 
lorfqu'il eft fur le point de déclamer 
contre la Société, i6z6. Mars 13. 
Simon le Magicien attaque la Prédéter- 
mination phyfique foûtenuë par faint 
Pierre , 1607. Août 28. 

Sommafcjues réunis aux Doctrinaires , 
puis féparez & remis eh leur premier 
e'tat , 16 1 6. Avril r 1 » 

Sorbonne. Sa décifion fur les attentats 
contre la vie des Rois , & un Livre 
deMariana, 1610. Juin 4. Plufieurs 
de ces membres ont autorifé ces atten- 
tats, ibid. Cenfure pn Ouvrage de du 
Pleflls. Mornai,i6 1 1 .Août z z .Quel- 
ques propofitions extraites de trois 
Sermons , même année, Oét. i.Se dé- 
clare pour la Conception immaculée 
de la fainte Vierge , 1617. Août 3 r. 
Condamne un grand nombre de pro- 
pofitions de Dominis , même année, 
Dec. 1.5. un Traité de Santarel, 1616. 
Mars 1 3 La plupart des Doéteurs peu 
fatisfaits de la Cenfure y ibid. 

Sourdit ( le Cardinal de) s*emptoye pour 
Pétablilfcméc de la Congrégation des 
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Filles de Notre- Dame , 1607. Avril 
7. Reçoit le Concile de Trente, 1 615. 

J ci Met 7. 

Snarés Jcinite. Un de fes Ouvrages en- 
trepris par ordre du Pape , brûlé à 
Paris , 1614. Juin 16. 

Synode de Gap. Voyez Gap. De Dor- 
drecht. Voyez Dordrecht. De Cha- 
««rentoiir Voyez Charenton. 

T 

'-p A l o n Avocat Général du Parîe- 
A ment de Paris, déclame contre les ; 
Jefuites, i Si 6. Mars' 1 3. 

Tellier ( Maurice le ) Archevêque de 
Reims. Sa Sentence favorable aux 

» 1 

Curez contre les Regulicis , 1623.. 
Sept. 16. 

Ttjirfort Dominîquain, Thefe qu'il Sou- 
tient cenfurée par l'Univerfité de Pa- 
ris Juge intompetant dans les ma- 
tières de Théologie , 1616. Dec, 3. 
Tneatins quittent les Etats de la Répu- 
blique de Venife & y rentrent, 1605. 
Dec. 10. 

Sainte Thertfc canonifée, 1621. Mars 12. 
Thomas de Villeneuve , béatifie , 1619, 
Sept. 4. 

5 . Thomas , il paroît par les premières 
éditiôs de fes Ouvrages, qu'il n’eft pas 
contraire au fentimét de l'immaculée 


“ 
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•Conception de la Sainte Vierge , & 
qu’il le foûtiendroit aujourd’hui, 
1617. Août 3 1 , 

Te Tbou. Son hifloire cenfurée à Rome, 
& pourquoi , 160p. Nov. 9. 

TAentis écrit contre la Miltiere , pour 
prouver que les Calviniftes doivent 
le fou mettre aux volontez du Roi , 
t 6 z 1 . May 1 o. 

Tribunal de la Monarchie de Sicile at- 
taqué par Earonius, 1610. Oét. 3. 

Thït a\r es de Fiance reformez , 1 ozz. 

- Avril S. 

Tofco (le Cardinal) eft fur le point d’érre 
é!û Pape, quoique peu digne de rem- 
plir cette place , i6oy. May 16. 

V 

du 17 A i Dodleur de Sorbonne , un 
V des premiers Supérieurs des 
Carmélites de France, 1604. Oét. 1 y. 
Ce qu’il difoit de la Sorbonne à i’oc- 
.çafion des Richeriftes , 16 iz. Mars 
J f. N’approuve pas la cenfure faite 
de Sauterai , & agit fortement pour 
la faire fupprimer , iézû.Mars 15. 

V aient la Jcfuice défend Molina dans les 
Congrégations de auxiliif , 1607. 
Août z S. Fable débitée à fon occa- 
sion , ibid. 

La Falettt (le Cardinal de) nommé pour 
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Terminer avec le Cardinal de la Ro- 
chefoucaulr l'affaire des Carmélites 
de Franceji6i4. Oéh 15. 

Le Vajfor réfuté fur ce qu’il avance ail 
fù jet de la harangue du Cardinal du 
Perron au Tiers- Etat , & du Prince 
de Condé au Roi , 1614. 061 . 27. 

'Vbaldini Nonce du Pape parle de l’A- 
vocat Général Servin , comme d’un 
Hugenot , & d’un Pensionnaire du 
Roi d'Angleterre , 1610. Août 20. 
Obtient la fufpenfion d’un Arrêt por- 
té à l’occafion de l’ouvrage de Sua- 
rés, brûlé à Paris , 1 6 i4.Juin 2 6. 

Vénitiens. Hiftoire de leur different 
avec Paul V. idoj. Dec. 10. Mé- 
prife de quelques uns de nos Hifto- 
. riens à cette occafion. ibld. 

Ventadour ( le Duc de ) contribue à re- 
parer les ruines de la Million du Ca- 
nada , i< 3 11. Janv. 1 6. 

Ve Verdun premier Préfident du Parle- 
ment de Paris peu favorable aux Je- 
fuites, 1 6 1 o. Août ao.Engage le Doc- 
teur Richer à écrire , &c le foutient 
contre la Sorbonne. 1612 Marsij.'- 

Du Verger de Hauranne, Abbé de Saint 
Cyran , fon jugement fur les Riche- 
riftes, 1612. Mars 1 5. Sa mort, ibid. 

Villart Archevêque de Vienne. Sa Ha* 
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tangue à Henry IV. & la réponfe de 
ce Prince , i6oy. Dec. y. 

Filleroy Secrétaire d’Etat très-zélé Ca- 
tholique protégé les Je fuites , 1604. 
Janv. z. 1610. Août zo. 

foncent de Paul établit la Congrégation 
des Prêtres de la Million, 161 y. Avril 
17. Eloge de ce faint homme fort 
maltraité par les Novateurs , ibid. 

Fi/îtation. Voyez Chantal. François de 
Sales , Puylaurens. 

Univtrftté de Paris. Son procez contre 
les Jefuites, 16 10. Août zo. Le Cler- 
gé prie le Roy de terminer les que- 
relles qu’elle fait à ces Peres , 1614. 
Odt.z7.S0n Décret contre une Thefe 
foûtenuë par un Jacobin & les fuites, 
1616. Dec. 3. 

Fcrftius. Ses erreurs lui font perdre la 
Chaire de ProfelTeur à Leydcn,i6 1 1. 
Nov. y. eft condamné à Dordrecht, 
1618. Nov. 1 3. 

Urbain FUI. élû Pape , 16 z 3 . ' Août 6 . 
Fait un Reglement fur la forme de 
l’habit des Capucins & des Recolers, 
iéz4.-Janv. 10. Défend d’imprimer 
la vie des perfonnes mortes en odeur 
de lâinteté, de leur rendre aucun cul- 
te, fans l’approbation de l’Ordinaire , 
16 z y .Mars i 3 .alfûre aux Capucins le 
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titre de vrais enfans de S. Français , 
1617. Juin z8. 

Vrfulir.es érigées en Ordre Religieux , 
1 x. Juin 1 3. 

Jÿ'olfiHg-àuillaume Prince de Neubourg 
abjure le Luthjcranifme , 1614. May 

- 


Fin de U Table du premier Tome. 
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